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Nouvel affrontement sur la fiscalité

Les ministres des finances 
de nouveau réunis à Ottawa
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C'est dans l'habitacle Apollo qui coiffe cette 
fusée Saturne 5 que les trois astronautes amé­
ricains entreprendront samedi leur voyage 
autour de la lune La fusée Saturne mesure

R En dépit d'une violente dénonciation de ses "soi-disant amis", le vice-prési­
dent du Sud-Vietnam, le général Ky. qui visait de toute évidence ses alliés 
américains, a serré la main hier au chef de la délégation américaine, M 
Harriman, lors d’une réception dans un hôtel parisien. (Téiéphoto AP)

Le gén. Ky dénonce 
ses 'soi-disant amis'

PARIS (AFT) Le géné­
ral Nguyen Cao Ky, vice- 
président du Sud-Vietnam, 
s'est exprimé hier soir en 
termes amers à l'égard de 
certaines personnalités 
américaines qu'il n’a pas 
nommées mats a simple­
ment qualifiées de "soi-di­
sant amis”.

Parlant à la presse au 
cours d’une réception don­
née en son honneur, dans 
un hôtel parisien, par la 
délégation du Sud-Vietnam, 
le vice-président Ky a no­
tamment déclaré: "Je suis 
obligé de combattre non 
seulement mes ennemis 
mais aussi mes soi-disant 
amis."

Le général Ky faisait ap­
paremment allusion notam­
ment aux déclarations du 
sénateur George McGovern 
qui vient de l'attaquer, en 
termes très vifs, en le trai­
tant de "dictateur de paco­
tille”. Le général Ky. fai­
sant encore allusion appa­
remment aux déclarations 
faites dimanche à Washing­
ton par le secrétaire à la 
défense M. Clark Clifford, 
a souligné que la délégation 
du Sud-Vietnam avait pré­
senté de nombreuses pro­
positions pour tenter de 
faire sortir les conversa­
tions avec les communis­
tes de l'impasse dans la­
quelle elles se trouvent.

Désignant du regard M. 
Averell Harrunan qui se 
trouvait à quelques pas de 
lui, le général a dit vous 
pouvez demander à Harri­
man. Je l’ai vu 4 fois au 
cours des derniers jours. 
Nous avons eu de nombreu­
ses discussions. Il y a eu 
cje nombreuses propositions 
et pourtant un certain nom­
bre de soi-disant amis nous 
blâment”.

Interrogé sur le point de 
savoir "s'il en avait as- 

isez", le général Ky a ré­
pondu: "Non, mais vous 
pouvez unaginer nos pro­
blèmes". Comme on lui de­
mandait quels étaient ses
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Avant de rencontrer Kossyguine

Nixon projette un voyage en 
Europe le printemps prochain
par Francis Lara, 
de l'AFP

WASHINGTON (AFP) - M 
Richard Nixon projette actuel­
lement un grand voyage en 
Europe occidentale qu’il es­
père pouvoir effectuer vers 
la fin du printemps prochain 
Ce déplacement, qui sera sans 
doute le premier d’une longue 
série qui le conduira dans plu­
sieurs capitales occidentales, 
se situera peu avant la rencon­
tre au sommet qu'il projette

de tenir avec M. Kossyguine 
vers la fin de mai ou bien au 
mois de juin, indique-t-on 
dans les milieux informés.

Pour l'instant, son program­
me outre-Atlantique n'a pas 
encore été arrêté dans ses dé­
tails mais le président-élu ne 
cache pas. en privé, son désir 
de consulter ses alliés occi­
dentaux avant d’engager des 
négociations avec le président 
du conseil des ministres sovié­
tique

Il souhaite ainsi souligner

sa détermination d’ouvrir une 
ère nouvelle de coopération 
avec l’Europe de l’ouest et de 
contribuer a donner un "new 
look” à l’Otan qu’il estime 
sérieusement sclérosé Du­
rant toute sa campagne élec­
torale. le vainqueur du cinq 
novembre a reproché au pré­
sident Johnson de s’être exa­
gérément consacré à l'Asie, 
souvent aux dépens des rela­
tions américano-européennes 
Ses conseillers indiquent dès 
maintenant qu'il n'attendra pas 
la liquidation du conflit viet­
namien pour amorcer ce tour­
nant décisif dans la politique 
étrangère des Etats-Unis

M. Nixon espère aussi ob­
tenir un feu vert des alliés eu­
ropéens de l'Amérique avant 
de fixer un rendez-vous à M. 
Kossyguine.

L’itinéraire de M. Nixon 
n’a pas encore été arrêté. On 
sait toutefois, qu'au mois d'oc­
tobre, il avait souligné son dé­
sir de rencontrer le général 
de Gaulle et de consacrer ain­
si la relance des relations 
avec la France.

Le successeur de M. John­
son projetterait en outre de 
s’arrêter à Londres, à Bonn, 
à Rome -et, au Vatican - ain­
si que de séjourner à Bruxel­
les, siège del’Otan

Le dialogue américano-so­
viétique pourrait donc se si­
tuer au début de l'été quelque 
part en Europe, soit après ce 
voyage ou bien à l'occasion
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1 au gré du temps
Un problème capital

U‘ géographe Henri Horion assisté de son équipe, vient donc 
de publier un épais rapport de cinq cents pages contenant trente- 
deux recommandations unanimes.

Il en ressort qu'il ne convient pas d'inclure la ville de Hull 
dans un éventuel district fédéral, mesure qui. entre autres incon­
vénients, entamerait l'intégrité territoriale du Québec.

Un des arguments massue du rapport, c'est que Hull, cité 
entièrement bilingue aurait tout à perdre d'une inclusion dans un 
"Ottawa-H.F. à prédominance anglophone.

Souhaitons que le premier ministre Trudeau jette les yeux 
sur le rapport Horion et que lui vienne l'idée toute simple de fi­
xer le siège du gouvernement fédéral dans cette ville canadienne 
française où les deux langues sont à l'honneur, traduisant ainsi 
l’idéal du Canada bi-ethnique.

Capitalisant ainsi sur l'originalité foncière de cette cité poly­
glotte de l'extrême-Ouest québécois, le chef du gouvernement 
lui rendrait l’hommage qui lui est dû

Ottawa ne serait plus alors que ce qu'elle est aux yeux de ses 
habitants qui savent traverser le pont lorsqu'ils veulent se chan 
ger les idées.

Ottawa deviendrait officiellement et définitivement la banlieue 
de Hull

Louis-Martin TARI)

par Pierra-C. O'Neil

OTTAWA - On ne doit 
pas attendre de résultats 
spectaculaires de la confé­
rence des ministres des fi­
nances qui commence au­
jourd'hui.

Bien que l'ordre du jour 
en soit assez chargé, la réu­
nion a plutôt un caractère 
consultatif et la seule déci­
sion qu’on peut entrevoir 
porterait vraisemblablement 
sur une redéfinition et une 
mise à jour du mandat du 
comité sur le régime fiscal, 
créé en 1964, et qui avait, 
en pratique, cessé ses tra­
vaux au moment de la remi­
se de son rapport aux pre­
miers ministres, à l’autom­
ne de 1966.

Paul Dozois Edgar J Benson

363 pieds de hauteur Voir nos informations 
page 11 (Téléphoto PA)

dans ce numéro
■ Jacques-Cartier freine l'entrée des 
non-anglophones à l'école anglaise 
(Page 2).

B Un porte parole patronal accuse la 
Corporation des enseignants de "boy­
cotter" la réforme scolaire. (Page 3)

■ En page 4, Paul Sauriol commente 
le rapport Dorion sur l’aménagement 
de la capitale canadienne.

Une suggestion de Gérin-Lajoie

Soumettre le bill 85 à une 
conféren ce in ter pro vin dale

Cela ne veut évidemment 
pas dire qu’il n’y aura pas d’é­
clats de voix au cours de cette 
journée Ce sera, au contrai­
re, une occasion unique pour 
les ministres des finances de 
faire un peu de relations pu 
bliques et de s’accuser mutuel­
lement d’irresppnsabilité fis­
cale

Cette opération est d’ailleurs 
déjà commencée. Depuis la 
dernière conférence fiscale 
celle du début de novembre 
les hommes politiques conser­
vateurs de l’Ontario n’ont ces­
sé de se plaindre de la situa­
tion financière qui est faite à 
l’Ontario, du fait de la volonté 
d’Ottawa de rester sur ses po­
sitions et de ne consentir à au­
cun versement inconditionnel 
aux provinces.

Dans ce concours oratoire, 
le Québec fait aussi sa part, 
et l’avertissement sévère fait 
récemment par le ministre des 
finances M Dozois donne une 
idée des motifs pour lesquels 
le gouvernement de Québec 
cherche à obtenir plus d’argent 
d’Ottawa et le somme, pour y 
arriver, de mettre fin aux dou­
bles emplois, en donnant aux 
provinces les moyens financiers 
de prendre leurs responsabili­
tés.

Devant toutes ces attaques, 
M. Edgar Benson n’a pas enco­
re bougé d’un pouce. Il conti­
nue de dire aux provinces qu’il 
leur est inutile de demander le 
partage des fruits de la fameu­
se taxe de 2%, dite progrès so­
cial, et il n’a cessé d’autre 
part, d'affirmer qu’il n'est pas 
question, pour l’instant, de fai­
re un nouveau partage des res­
sources fiscales ou des chamt,s 
de taxation.

Cette dernière question est 
évidemment à l'ordre du jour 
de la réunion mais elle n’y ap­
paraît qu’à la fin et c’est seu­
lement pour permettre aux mi­
nistres de donner suite aux 
conclusions de la dernière con­
férence et de remettre en mar­
che le comité du régime fiscal. 
C’est également à ce moment 
des discussions que les provin­
ces donneront, s’il y a lieu, 
avis au gouvernement fédéral 
qu'il devra percevoir en leur 
nom un pourcentage addition­
nel de l’impôt sur le revenu. 
Les dirigeants ontariens ont 
depuis longtemps préparé leurs 
contribuables à cette éventua­
lité.

Pour le reste, la conférence 
d'aujourd'hui est tout à fait ré­
gulière Une réunion sembla­
ble a lieu tous les ans, à ce 
moment-ci de l'année, soit 
au moment où les ministres 
des finances des provinces et 
du gouvernement fédéral com­
mencent à songer à ce que se­
ra leur prochain budget, et aux 
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par Gilles Lesage
QUEBEC L'ex-ministre de 

l’éducation, M Paul Gérin- 
Lajoir, a suggéré hier au gou­
vernement de présenter, pour 
étude, soit le bill 85 (sur les 
droits linguistiques) dans sa 
forme actuelle, soit un énoncé 
d'une politique de la langue à 
une conférence intergouveme­
mentale ou à une réunion du 
conseil des ministres de l’édu­
cation.

QUEBEC (UNO - La troi 
sième session de la 28e légis­
lature provinciale a pris fin 
hier soir, et pour la dernme 
fois, la eérémonie de proroga­
tion s’est déroulée dans la sal­
le rouge du Conseil législatif.

Le lieutenant-gouverneur. M 
Hugues laipointe. a lu un bref 
message dans les deux langues 
pour remercier et féliciter les 
Chambres du travail accompli 
au cours de la session, et pour 
souligner qu'en se pliant de 
bonne grâce à sa disparition 
prochaine, le Conseil législa­
tif avait accédé au voeu popu­
laire pour que les réformes 
des structures parlementaires

OTTAWA - (DNC) Dans 
un geste sans précédent, le 
Conseil de la radio-télévision 
canadienne a annoncé hier la 
tenue d'une audience ayant 
trait aux circonstances entou­
rant la production et la télédif­
fusion d’un programme par la 
Société Radio-Canada 

L’émission Air of Death” 
avait été mise en ondes le 22 
octobre 1967 Elle portait sur 
les conséquences de la pollu­
tion de l’air à Dunville, une 
petite ville de l'Ontario. Par la 
suite, une longue controverse 
s’était élevée au cours de la-

Le Québec, dit-il, devrait 
profiter du délai imposé à l’é­
tude de la protection des droits 
scolaires des minorités pour 
soumettre ses projets aux au­
tres gouvernements. Et ce, 
dans un double but pour per 
mettre, d’une part, au gou­
vernement et à la population du 
Québec de savoir ce que les 
autres gouvernements provin­
ciaux ont l’intention de faire 
dans le domaine de la langue ,

sc fassent au Québec, sans in­
tervention de l'extérieur.

En l’absence du premier mi­
nistre. M Bertrand, c'est le 
ministre du travail et leader 
parlementaire du gouverne­
ment. M Maurice Bellemare. 
qui était auprès du gouverneur 
pour la cérémonie.

Des vingt conseillers qui 
forment jusqu'au 31 décem­
bre la Chambre haute, dix 
étaient à leur siège, tandis que 
les députes encore â Québec 
à peine le tiers étaient, c om­
me à l’accoutumée, debout à la 
barre.

A l'Assemblée législative, 
qui devient l'Assemblée natio-

quelle on a sérieusement mis 
en doute les informations 
transmises par Radio-Canada 
au sujet des effets de la pollu­
tion dans ce secteur sur la 
santé des animaux et de la po­
pulation de la région

Par suite de ces protesta­
tions. le gouvernement onta­
rien avait ordonné une enquête 
sur la situation à Dunville, et 
le président de cette commis­
sion avait soumis à la Société 
Radio-Canada une série de 
questions au sujet de l’émis­
sion en question.

d’autre part, pour obtenir les 
commentaires des chefs ou 
représentants des autres gou­
vernements aux projets du Qué­
bec, qui doit en ce domaine 
jouer un rôle de leadership 

M. Gérin-Lajoie a fait cette 
suggestion au cours de l’étude 
du budget supplémentaire de 
$41 millions présenté par M 
Dozois, plus particulièrement 
à l’article qui prévoit un cré­
dit de $30,000 pour permettre

nale avec l'abolition du ( on 
seil, la fin de la session avait 
été marquée d'un échange cor­
dial d’hommages, de remercie­
ments et de bons voeux de la 
part de MM Bellemare, Lesa­
ge, chel de l'opposition, cl (ié- 
rard la1 bel, président de I' \s 
semblée.

M Bellemare qui, comme on 
l'a déjà souligné, semble le 
nouvel homme-orchestre' de 
I l nion nationale, a ajouté à 
ses nombreuses activités cel­
les de statisticien en chef de 
l’Assemblée, tinsi a-t-on ap 
pris de lui que la Chambre 
avait siégé 107 jours, pour un 
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La Société Radio-Canada a 
refusé de répondre à ces ques­
tions et dans une lettre rendue 
publique hier par le secrétaire 
d’Etat, le président de la so­
ciété M. Davidson indique que 
la société doit être prête à dé­
fendre ses émissions devant 
tous les tribunaux d’opinion 
publique, auxquels elle est. en 
vertu de la loi, responsable 
et redevable La société ne 
peut cependant ajoute-t-il. 
passer outre ces limites en 
acceptant de se soumettre à 
la juridiction d’autres comités 
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à la commission d’enquête sur 
la situation du français d’en­
treprendre ses travaux 

Le ministre de l’éducation, 
M Cardinal, a reçu avec 
'‘sympathie" la suggestion de 
son prédécesseur libéral 

Au député de Laurier, M 
René Lévesque, qui soutient 
qu'il est ’humiliant*' de devoir 
créer une telle commission 
d’enquête, le ministre a répon­
du qu’au contraire, cette ini­
tiative faisait la preuve d’une 
"inquiétude saine” qui per­

mettra de réfléchir avec séré­
nité sur le problème et d'y 
apporter des solutions appro­
priées.

M. Cardinal estime égale­
ment que le mandat est suffi­
samment large pour permettre 
à la commission d’analyser la 
situation tant de la langue de 
la majorité que de la langue de 
la minorité, dans tous les sec­
teurs d’activités.

Au cours du débat, le mi­
nistre du travail, M Belle­
mare, avait déclaré que son 
collègue des affaires culturel­
les (qu il a appelé "le mi­
nistre de la langue”) était en 
négociations avec de grandes 
entreprises pour les amener à 
faire une place plus grande 
au français.

Le député de Mercier, M 
Robert Bourassa, a donc de­
mandé à M Jean-Noel Trem­
blay ce qu’il faisait pour 
sortir des discours une fois 
pour toutes ”

Après s’être d'abord retran­
ché dans un silence que le dé­
puté a qualifié de "méprisant”, 
le ministre finit par dire: 
"Nous poursuivons d’autres 
démarches en vue de franciser 
certaines industries. Peut- 
être pourrions-nous tenter une 
pointe du côté de chez le beau- 
père du député de Mercier?”

M. Bourassa répliqua que 
cette réponse, en plus d'être 
insultante pour lui-même, ré­
vélait “l'irresponsabilité tout 
à fait insurpassable du minis­
tre des affaires culturelles”, 
face à l'urgence de la question.

Le ministre s’est contenté de 
référer le député libéral aux 
textes de ses discours et con­
férences de presse.

M. Lesage

Le chef de l’opposition, M. 
Lesage, a réitéré pour sa part 
qu indépendamment de la com-
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La cérémonie se déroule pour la dernière 
fois au Conseil législatif

La session est prorogée

Geste sans précédent

Le CRTC fait enquête sur 
une émission de R.-Canada

Après la déclaration de David Kennedy

Relance de la spéculation sur l'or
WASHINGTON (AFP) - Le 

problème monétaire interna­
tional a surgi hier - beaucoup 
plus tôt que prévu - au pre­
mier rang des préoccupations 
du futur président des Etats- 
Unis, M FÎichard Nixon.

La coincidence du relève­
ment du taux d’escompte mar­
di aux Etats-Unis, avec le re­
fus de M David Kennedy, se­
crétaire au Trésor dans la 
prochaine administration amé­
ricaine, de prendre position 
sur le maintien du prix de l’or 
à son cours actuel, a inévita­
blement provoqué un renou­
veau de spéculations sur l’a-l

venir du système monétaire.
Le cours de l’or a immédia­

tement monté sur les mar­
chés de Londres et de Paris. 
A New York, les banquiers 
se sont émus que le prochain 
secrétaire au Trésor n’exclut 
pas “a priori" le changement 
de la parité entre le dollar et 
l’or, base du système monétai­
re.

Hier matin M. Nixon a cher­
ché à couper court aux spécu­
lations en faisant dire par son 
porte-parole qu’il ne voyait au­
cune nécessité de changer le 
prix de l’or.

Le prix de l’or pur a grim­
pé de 60 cents à Londres et 
de 50 cents à Zurich et Franc­
fort. Au marché libre de Lon­
dres. le prix est monté à $41.- 
895. soit le niveau le plus éle­
vé depuis le 12 juin, date à la­
quelle il avait atteint $4190 
A Zurich et Francfort, il co­
tait $41 70

Selon les courtiers london- 
niens, le débit a été faible La 
demande est extrêmement for­
te, mais les vendeurs préfè­
rent attendre que les prix 
soient montés encore davanta­
ge

Sur tous les marches moné­

taires européens, le dollar US 
a fléchi. A Londres, la livre 
sterling est montée à $2.385- 
35, alors qu elle cotait $2 38- 
50 mardi à la clôture

A Zurich, le dollar cotait à 
4 2952 francs suisses, contre 
4.2957 mardi; à FTanfort il 
était à 3.9983 marks contre 
3.9988 marks mardi; et à Pa­
ris 4.9490 francs français con­
tre 4 949375 francs français 
mardi

Peu après la hausse de 
l’ouverture sur le marché de 
Zurich, le prix de l’or enre­
gistrait une nouvelle poussée 
de 12 1-2 cents à $41825

l’once Quelque cinq tonnes 
de métal ont changé de main 
au cours des deux premières 
heures, ce qui est déjà supé­
rieur au débit habituel, mais 
bien en deçà du débit qui avait 
marqué la période de crise, 
en mars dernier

Selon un banquier de Zurich, 
une grande partie de la deman­
de d’or vient de France où l'on 
craint vraisemblablement une 
nouvelle flamblée de malaise 
social

On estime à Washington que 
M. Kennedy avait parlé mardi 
en financier prudent qui ne

Voir pag* 6: SpWculatton

1



2 • Le Devoir, jeudi, 1 9 décembre 1 968

Jacques-Cartier freine 
l'entrée des non-anglophones 
à l'école anglaise

Sans aller jusqu'à abolir les 
classes anglaises dans son ter­
ritoire. sans interdire formel­
lement non plus aux enfants 
d’origine autre que britanni­
que de fréquenter l’école an­
glaise, la commission scolai­
re de Jacques-Cartier vient 
d'adopter des mesures pour 
mettre un frein à l’intégration 
des élèves non-anglophones à 
l’école anglaise de Jacques- 
Cartier

La commission scolaire de 
Jacques-Cartier, responsable 
des écoles élémentaires catho­
liques de cette banlieue de la 
rive sud. a en effet décidé 
d'imposer désormais un exa­
men aux enfants dont la langue 
maternelle est autre que l'an­
glais, et dont les parents de­
mandent l’admission à l’école 
anglaise.

Cet examen servirait à dé­
terminer si ces enfants maî­
trisent déjà suffisamment l'an­
glais pour profiter avantageu­
sement de l'école élémentaire 
anglaise Dans le cas contrai­
re. ces enfants seront dirigés 
vers l'école française.

Quant aux élèves de langue 
française, ou qui fréquentent 
déjà une école française à Jac­
ques-Cartier ou ailleurs, ils ne 
pourront être admis à l’école 
anglaise à moins de posséder 
une maîtrise “complète” de la 
langue anglaise.

La résolution s'appuie no­
tamment sur la considération 
suivante: “que le français est 
la langue de la majorité dans 
cette province et que cette ma­
jorité a pleinement le droit 
que sa langue devienne celle 
des nombreux venus qui ne 
parlent pas déjà une des deux 
langues officielles du Canada".

La résolution décrétant cet­

te nouvelle politique a été adop­
tée par la commission scolaire 
de Jacques-Cartier à sa séan­
ce du 4 décembre dernier et 
vient d’être communiquée aux 
journaux

En voici le texte intégral :
Admission de certains élè­

ves devant fréquenter les éco­
les anglaises de notre territoi­
re;

“Attendu que l’école Joseph 
de Sérigny regroupe tous les 
écoliers de langue anglaise du 
territoire de la commission 
des écoles catholiques de la 
cité de Jacques-Cartier et que 
la langue principale enseignée 
est la langue anglaise.

“Attendu que certains pa­
rents désirent inscrire à cette 
école des enfants qui ne par­
lent pas suffisamment la lan­
gue anglaise, pour suivre avan­
tageusement renseignement 
qui y est donné;

“Attendu que ces enfants 
parlent très bien le français et 
qu ils sont intégrés dans un 
milieu canadien-français;

“Attendu que l'acceptation 
de l'inscription d'un enfant non 
Anglais pourrait être la cause 
de l’échec ou du retard d'un 
tel écolier, mais en plus de 
l’échec et du retard des au­
tres élèves de sa classe.

“Attendu que par ailleurs, 
on ne fait aucun tort à ces per­
sonnes, vu qu'au cours secon­
daire l'anglais sera enseigné 
comme langue seconde;

“Attendu que le français est 
la langue de la majorité dans 
cette province et que cette ma­
jorité a pleinement le droit que 
sa langue devienne celle des 
nombreux venus qui ne parlent 
pas déjà une des deux langues 
officielles du Canada;

“Il est proposé par M. le

■ aujourd'hui
M. Y\es (iahias. ministre des 

institutions financières, compagnies 
et corporations, et minière de 
l'immigration du Québec, sera le 
conférencier, aujourd'hui, à midi 
trente, au déjeuner de la Chambre 
de commerce française au Canada, 
qui aura lieu à 1 hôtel Ritz Carl­
ton. salon ovale. M Biraud. am­
bassadeur de France au Canada, 
sera au nombre des invités 

•
A l'issue d'un déjeuner qui aura 

lieu à midi, dans les salons de la 
gare maritime Iberville, le direc­
teur du port de Montréal. M. Guv 
Beaudet. présentera une rétros­
pective des activités du port au 
cours de Tannée et répondra aux 
questions des journalistes

Un nouveau système d'automati­
sation totale dans le secteur ban-

Rosé pétillant

FAISCA
R A O No SU G 2« or U 90

Du soleil 
sur votre table 

avec un vin 
du Portugal!

fa 1st »’

caire mis en operation depuis le 
23 novembre dernier à la Caisse 
populaire de St-Elzéar. ville de 
Laval, sera présenté cet après- 
midi. â I4h30. à la presse. Le 
nouveau système a été conçu par 
les experts de la Fédération de 
Montréal des Caisses Desjardins 
et ceux de la compagnie National 
Cash Register

•
Le ministre de la santé. M. 

Jean-Paul Cloutier donnera une 
importante conférence de presse 
cet après-midi à !7h. dans la salle 
de la cour municipale, a ( ancien 
hôtel de ville de Pont-Viau. à La­
val Le ministre fera part aux 
autorités municipales et aux or­
ganismes de santé de Laval de ses 
décisions relatives au centre d'hé­
bergement et à Thôpital de Laval 

•
Le lancement officiel de la nou­

velle méthode d'étude des langues. 
Linguatheque aura lieu en fin d a- 
près-midi a 18h30. en la salle de 
l'école de la Nativité. 2051. rue St- 
Germain à Montréal M. Louis 
Bruens. Tauteur. sera présent 

•
Le Conseil des clubs sociaux 

tiendra une réunion, à 18h30. sur 
le problème de la pollution des 
eaux dans la région de Montréal 
La rencontre aura lieu à la salle 
de réception de la brasserie Mol- 
son Les membres du comité de 
pollution ainsi que les membres du 
Conseil des clubs sociaux partici­
peront à la discussion 

•
L’ouverture officielle du Jardin 

des merveilles sous la neiae aura 
lieu ce soir à 19h, au Jardin 
des merveilles vis-à-vis le 3819. 
avenue Calixa-Lavallée Une ré­
ception au pavillon du restaurant 
Parc LaFontaine suivra la céré­
monie

•
La réception de Noèl offerte par 

les officiers du Conseil du travail 
de Montréal aura lieu ce soir à 
la suite de l'ajournement de l'as­
semblée régulière, à 20h

'h ENCAN ÏA
D’ordre de* exécuteurs d’une succession

PROPRIETE A REVENU
COMMERCIALE-RESIDENTIELLE 

4 MAGASINS — 77 LOGIS NON CHAUFFES 
1168 — 1176 »«t, ru» ONTARIO 
1916 — 1936, ru» MONTCAIM 

Inviron 7,000 pi. et. dt ttrrtin

Comptant ou cKoqut vi»4 rtquis lor» do l'oncan ........... $7,500
La solde étant payable comptant A la aignature de l'acte de vente 
dans le» loixente jour» tuivant l'encan.

PROPRIETE
COMMERCIALE-RESIDENTIELLE

4870 — 4874 boul ST-IAURENT 
GRAND MAGASIN »t 7 IOGIS d» 7 PIECES 

Comptant ou chèque vi»é requit lor» de l'encan $5,000.
Le »olde étant payable comptant à la tignature de l'ecte de vente 
dan» le» »oixante jour» suivent l'encan.
Plu» ample» détail» at condition» da la vanta pauvant étra obtenu» 
de» encenteur». Nom de le succession donné sur demande aux 
soumissionnaires.

lieu et date de l'encan :
LUNDI LE 23 DECEMBRE 1968 à 11 a m. 

à L'HOTEL REINE ELIZABETH, Montréal.
(Salon Harricana)

BISSELL & BISSELL LTD.
LES PLUS IMPORTANTS ENCANTEURS A MONTREAL

commissaire Charles-F La- 
brecque et résolu à runanimi- 
té;

“Que tous les écoliers dont 
la langue maternelle est autre 
que la langue anglaise soient 
tenus de subir un examen per­
mettant d’évaluer la facilité 
pour eux de parler la langue 
anglaise de manière à détermi­
ner si oui ou non de tels éco­
liers peuvent être acceptés 
dans l’enseignement de la lan­
gue anglaise;

Que tous les écoliers 
n’ayant pas subi ledit examen 
à la satisfaction de la commis­
sion scolaire soient tenus de 
s'inscrire dans une école de 
langue française;

“Qu'aucun élève de langue 
française, déjà dans une clas­
se française ici ou ailleurs ne 
possédant un contrôle complet 
de la langue anglaise, ne soit 
admis à l'école anglaise dans 
la classe équivalente ou même 
inférieure.”

N

r HÔPITAl GÉNÉRAL ÉLEURY INIL
Requiert les services

D’INFIRMIERES LICENCIEES
Pour travail du soir (SVih. a 1 1 Vih.)
Service Général: Médecine, chirurgie, obstétrique et ur­
gence.
Bénéfices marginaux et salaire conventionnels.

s'adresser à

Hôpital Général Fleury Inc. 
Bureau des soins infirmiers 
21 80 est, rue Fleury 
Montréal, Qué.

J

VILLE DE MONTRÉAL
Offre d'emploi permanent

Sténo-secrétaire grade 1 (Bureau des avocats) 
($4,675.- S5.760.)

TRAITEMENT Le traitement initial sera déterminé selon l'expérience 
de la candidate.

AVANTAGES SOCIAUX Vacances, congés de maladie, assu­
rance-maladie, assurance-vie et fonds de pension.

QUALITÉS REQUISES Facilite de rédaction en français et en 
anglais Avoir complète une 1 le année d'études et posséder quelques 
années d'expérience en qualité de sténo dactylo dans une etude legale. 
Les candidates qui détiennent un baccalauréat es arts ou qui ont 
complété des études équivalentes a la rhétorique et qui possèdent une 
bonne connaissance de la sténographié et de la dactylographié sont 
aussi admissibles à ce concours.

Date limite d'inscription: 3 janvier 1969.
Les candidates doivent presenter leurs certificats de naissance et 
d'etudes ainsi que trois photos récentes (format passeport) avec leur 
demande d'emploi. Cette demande s'obtient au service du Personnel, 
bureau no 403, Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame, telephone: 
872-3236.

V [•

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LIGNERY
Offre d'emploi

Un directeur d’école secondaire polyvalente
FONCTION:
Administrer et diriger une école secondaire polyvalente 
située dans le comté de Laprairie.

EXIGENCES:
Détenir un brevet d'enseignement ou un permis du Mi­
nistère de l'Éducation,- avoir une formation universitaire 
au niveau de la licence ou de la maîtrise ou l'équivalent; 
posséder o un haut degré le sens des relations humaines 
et avoir des qualités de chef d'entreprise, avoir une ex­
périence pertinente et diversifiée (formation générale et 
professionnelle) dans le domaine de l'éducation.
Salaire selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Faire parvenir toute postulation avant le 24 décembre 
1968 O:

J. Henri Rheault, dir. gén. 
9 nord, boul. AAontcalm, 
Candiac, Qué. y

AVOCAT
Un manufacturier international de produits de construc­
tion en métal et de machines - outils lourdes dont le 
siege social corporatif, se trouve a Pointe Claire, Québec, 
requiert les services d'un Conseiller Corporatif Adjoint.

Celui-ci fera rapport au Conseiller Corporatif/Secrétaire, 
et ses responsabilités comprendront la formation et la 
surveillance de filiales locales ou à l'étranger, y compris 
licences, baux, entreprises communes, et acquisitions, 
administration des marques déposées et des brevets à 
l'étranger, préparation des procès-verbaux corporatifs et 
enfin toutes affaires concernant les douanes, les regle­
ments commerciaux et le recrutement.

Le candidat accepté devra être avocat (de préférence 
membre du barreau du Québec) âgé de 25 a 35 ans 
ayant une expérience de deux ou trois ans dans un 
cabinet de droit ou dans un département de droit corpo­
ratif. Il doit être bilingue (anglais et français). La con­
naissance d'autres langues y compris l'espagnol ou l'alle­
mand serait avantageuse.

Cette situation offre d'excellents débouchés et des possi- 
bifités d'avancement au sein d'une organisation dynami­
que et progressive, le salaire correspondra pleinement 
a l'expérience et aux qualifications.

Envoyer un curriculum vitae complet confidentiel aux 
bons soins du Conseiller Corporatif.

M. J.L. Brühl, Conseiller Juridique

Hunter Douglas Limited (£)

2501, Trans-Conodienne,
Pointe Claire, Québec. y

Les accidents mortels dus aux machines 
agricoles s accroissent à un taux effarant
par Oonat Valois, 
de la PC

OTTAWA (PCi Le taux 
des accidents mortels imputa­
bles aux machines agricoles, 
proportion gardée, vient tout 
de suite après celui des acci­
dents de la route, et depuis 
quelques années, ces accidents 
s'accroissent plus rapidement 
que ceux de la route 

Soixante-dix-huit pour cent 
de tous les accidents mortels 
survenant sur les exploitations 
agricoles au Canada sont ratta­
chés à l'utilisation du tracteur

Cependant, cette brusque 
augmentation n’a “apparem­
ment soulevé aucune émotion 
au sein de l’opinion publique et 
semble être passée inaperçue 
au Canada. "

Ce sont là des constations 
contenues dans une étude de la 
commission royale d enquéte 
relative aux machines agrico­
les, rendue publique hier dans 
la capitale fédérale.

L’étude préparée par l'éco­
nomiste agronome Graham F. 
Donaldson note qu’au cours des 
cinq dernières années. 600 
personnes, y compris 200 en­
fants. ont été victimes dans les 
exploitations agricoles cana­

diennes d accidents mortels im­
putables à l'utilisation d un 
tracteur ou d'une autre machi­
ne.

Selon l’auteur, au cours des 
10 dernières années, le taux 
des accidents mortels a doublé 
par rapport à la population 
agricole qui décroît.

M Donaldson note qu en dé­
pit de cette tendance inquiétan­
te. les fabricants, les gouver­
nements provinciaux ou les as­
sociations pour la prévention 
des accidents n'ont rien fait 
ou presque pour rendre l'utili­
sation des machines agricoles 
moins dangereuse

L auteur recommande que 
l’on prépare un programme 
planifié de sécurité agricole 
fondé sur la recherche, l’édu­
cation et l'établissement, par 
une loi si nécessaire, de cer­
taines normes à l’égard des 
machines agricoles 

Ces normes, explique-t-il 
exigeraient que les tracteurs 
soient équipés de châssis ou de 
cabines de sûreté, de sièges 
ou de poignées pour les passa­
gers. d une seule pédale de 
freins pour arrêter le véiüeu- 
le, de réducteurs de bruit et de 
vitesse; de dispositifs ou de- 
crans protecteurs et d'un sys­
tème d'éclairage plus puissant.

ET ADMINISTRATION GENERALE
Solaire $7,000. Hôpital de 50 lits.

Écrire a: Case 1009,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q. J

r SOCIOLOGUE

f COMPAGNIE DE FILMS

Cherche doublure-compagnon ''standing” pour 
2 comédiennes 5 pi. 3'/2 po. 105-110 lb., 5 pi. 
5 po. 1 10 Ibs, pour tournage d'un long métrage.

Pour entrevue samedi,

tél. à 849-5565
J

FONCTIONS:
Etudier a l'interieur d'un projet de renovation sociale les 
caractéristiques d'une communauté donnée, leurs besoins 
(services disponibles, services reçus, privations senties) et 
presenter des recommandations afin d'améliorer leur si­
tuation.

QUALIFICATIONS:
Baccalauréat en sociologie ou l'equivalent.

TRAITEMENT:
Selon qualifications et experience.

S'adresser a

V.

Guy Bilodeau, directeur 
Service des recherches,
Service social du Centre du Québec, 
CP. 1330,
Nicolet, P.Q.

LA BRASSERIE MOLSON OU QUÉBEC LIMITÉE
LABORATOIRE DU CONTRÔLE 

DE LA QUALITÉ

y
y

Notre compagnie désire confier la surveillance 
du personnel et de l'équipement d'une section 
de notre service du contrôle de la qualité à un 
bachelier en sciences (option chimie), âgé de 
moins de 30 ans.

Le candidat choisi aura de solides connais­
sances en mathématiques et en statistiques et 
de préférence, un an d'expérience dans l'indus- 
tire alimentaire ou de l'empaquetage.

OBJECTIF: CARRIÈRE
Vous voulez faire carrière comme officier des 
Forces armées canadiennes? Ce n’est pas im­
possible ... Si vous avez au moins votre immatri­
culation junior, les collèges militaires du Canada 
vous offrent la possibilité d’obtenir, sans frais, 
votre baccalauréat en sciences, en génie ou en 
arts. Si vous croyez être de la trempe de ceux 
qu’on choisit, venez nous voir, nous vous fourni­
rons tous les renseignements.

Centres de recrutement 
1 254, rue Bishop 50, rue Couture
Montréol. Que Sherbrooke Que
Tel 879-6518 Tél : 562-0870

EN FIN DE COURSE: UN HOMME. UN VRAï!
OR-68ÎNF

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LE ROYER

Le poste est disponible immédiatement. OFFRE D EMPLOIS
La gamme complete des avantages sociaux est 
offerte à nos employés.

Les candidats intéressés sont priés de faire leur 
demande par écrit en adressant un curriculum 
détaillé a

L’Officier de Sélection, 
Service du Personnel,
155 5 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, P.Q.

CORNWALL, ONTARIO 
ÉCOLE SECONDAIRE GÉNÉRAL VANIER

y

demande

pour le 1er janvier 1969

UN PROFESSEUR DI FRANÇAIS

BIBLIOTHÉCAIRE

LA FONCTION:
Sous la direction du Principal d'une École 
polyvalente, assurer l'organisation, le dévelop 
pement et l'administration de la bibliothèque.

LES QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme en bibliothéconomie et pos­
séder une expérience valable.

CONTRÔLEUR

LA FONCTION:
Sous la direction du Principal d'une École 
polyvalente, il aura la responsabilité financière 
de l'organisation matérielle: achats, contrôle, 
preparation du budget, etc.

LES QUALIFICATIONS:
Détenteur d'un C.A. ou experience comptable 
en administration.

12e année (cours de 5 ans)
1 le année (cours de 5 ans)
1 le annee (cours de 4 ans)
10e annee (French, méthode l.F.I.) 

Total de 29 périodes par semaine.

RESPONSABLE DE 
L'ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL

Le barème de traitement:
Categorie 1, $6,400 et maximum $10,700. 
Categorie 2, $6,700 - $1 1,200.
Catégorie 3, $7,400 - $12,700.
Catégorie 4, $7,900 - $13,100.

Allocation pour maîtrise - Allocation pour expérience 
au niveau secondaire jusqu'au maximum - Expérience au 
niveau primaire jusqu'à un maximum de $3,000.

Priere de faire parvenir votre curriculum vitae" a:

M. John J. Comtois, directeur. 
École secondaire général Vanier,
1 500 Cumberland,
Cornwall, Ontario 
Tél. Ecole 933-S500 

Rés. 933-4567
Veuillez indiquer votre numéro de téléphone

LA FONCTION:
Sous la direction du Principal, assurer la mise 
en place de l'équipement et superviser l'ensei­
gnement professionnel de l'École polyvalente.

LES QUALIFICATIONS:
Diplôme d'enseignement professionnel ou qua­
lifications équivalentes; experience de direction 
indispensable.
Engagement à ces postes des le debut de 
janvier en vue de l'ouverture de l'École en 
septembre 1969.

Adresser vos candidatures avec curriculum vitae à:

y

M. Camille Pigeon,
Chef du personnel,
La Commission Scolaire Régionale Le Royer, 
1 29, avenue Grande-Allée,
Montréal-Est, 550, P.Q.

814624
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B Quelque 130 Québécois, membres de la Société des échanges internationaux, 
ont quitté Montréal à destination de Paris, sur un vol nolisé d'Air Canada, pour 
passer les vacances de Noel en France On voit ici dans l’ordre habituel . M. Gilles 
Ooucet, directeur général de la Société, qui profitera de son séjour en France pour 
prononcer des conférences sur le Québec aux universités de Lille et de Poitiers, en 
compagnie de Me Serge Lefebvre, président de la Société et de M Claude Valois 
de la Coopérative de Povungnituk, qui parlera du Nouveau Québec dans les mêmes 
universités. (Photo Air Canada)

En démissionnant de son poste 
à l'université SGW

M. Rae a cédé aux pressions de 
la démocratie de participation

Après avoir annoncé il y a 
quelques jours qu’il démission­
nait de son poste "pour des 
raisons de santé”, le princi­
pal et vice-chancelier de l'u­
niversité Sir George Williams, 
M. Robert C. Rae, a déclaré 
hier qu'il s'est démis de ses 
fonctions en raison des 'nom­
breuses pressions et sollici­
tations" dont il était l’objet.

Dans une déclaration offi­
cielle datée de mardi. M. Rae

Les recherches relatives à la tri- 
chologie ou science pour traiter 
les cheveux remontent aux temps 
avant notre ère. Il y eut beau 
coup de charlatans et de super­
stitions mais des savants ont mis 
tous leurs efforts à faire progres­
ser cette science et de nombreux 
livres ont ete écrits sur les nom­
breuses maladies du cuir chevelu. 
Maigre cela l'ignorance des gens 
a ce sujet est encore grande et 
l'idee est généralement répandue 
qu'il n'y a rien a faire contre la 
calvitie Les méthodes scientifi­
ques modernes prouvent pourtant 
le contraire.

Comme dans toutes maladies, le 
plus grand danger est la negli­
gence que l'on apporte a se faire 
soigner Dans la calvitie, l'héridité 
h'intervient que dans seulement 
1% des cas Votre trichologiste

affirme: "Je ne me sentais 
plus en état, physiquement et 
mentalement, de répondre aux 
nombreuses pressions et sol­
licitations dont j étais l’objet. 
La démocratie de participation 
exige beaucoup de temps 11 
faut beaucoup de force et d’é­
nergie, ce dont je ne dispose 
pas en ce moment”.

Le démissionnaire ajoute 
qu’il est fortement en faveur 
de la participation du person-

UN
SPÉCIALISTE
VOUS
PARLE
"CHEVEUX"

peut examiner votre cuir chevelu 
et diagnostiquer quelle est la 
couse de votre perte de cheveux 
et se prononcer sur ‘le traitement 
adéquat.

Le spécialiste R. A PIERRE en 
publiant ce present article, veut 
renseigner le public sur les ma­
ladies capillaires et est a la dis­
position de chacun, homme, fem 
me ou enfant. L'examen est prive 
et Monsieur PIERRE répondra 
franchement à quatre questions: 
1) Quelle est la maladie de votre 
cuir chevelu ? - 2) Le traitement 
PIERRE peut-il vous aider ? - 3) 
Si oui, jusqu'à quel point? - * 
Combien vous en coùtera-t-il ?

Au choix: traitement a appliquer 
à votre domicile par vous-mème— 
ou si vous preferez, traitement 
en clinique donne par un person­
nel competent.

nel de l’université et des pro­
fesseurs à l’évolution de l’en­
seignement supérieur, mais il 
précise qu’à son avis, de nou­
veaux aménagements adminis­
tratifs devront être mis au 
point afin que la participation 
n’entrave pas le bon fonction­
nement de cette institution pé­
dagogique ”.

L’université, écrit M. Rae, 
est à l’avant-garde de l’évolu­
tion sociale, qui demande de 
nouveaux types de rapports en­
tre les partenaires de cette 
institution - les administra­
teurs, les professeurs, les étu­
diants, le personnel et les di­
plômés ainsi qu’entre l’uni­
versité et la société en géné­
ral

"On peut accueillir avec sa­
tisfaction l’engagement sans 
cesse croissant de tous les 
éléments qui composent le mi­
lieu de l’éducation, et avoir foi 
dans cette évolution pour ti ou- 
ver une façon efficace de tra­
vailler ensemble au développe­
ment des personnes et à la 
croissance des institutions. 
Mais, ajoutés à une participa­
tion extérieure grandissante 
elle aussi, ces nouveaux mo­
des d’engagement demandent 
du temps et de l’énergie qui 
sont dissipés sous la pression 
de l’immédiat et du travail 
quotidien”.

Le chancelier de Sir George 
Williams, M. Fraser F. Fulton, 
a rendu hommage au travail 
du vice-chancelier démission­
naire et s’est dit attristé par 
son départ

C’est le vice-pnncipal aux 
affaires de l’enseignement, M. 
Douglass Burns Clarke, qui 
assurera l’intérim au poste de 
vice-chancelier et principal, 
d’ici juin prochain.

Hôpital Notre-Dame
M. Marc Bourgie, président 

de Urgel Bourgie Limitée, 
vient d’être nommé gouver­
neur à vie de l’hôpital Notre- 
Dame et membre de son con­
seil d’administration. M 
Bourgie est également prési­
dent de la Société Coopérative 
de Frais Funéraires, de la 
Compagnie générale de Frais 
Funéraires, Limitée, de Gus­
tave Drouin Limitée. d’Habi- 
tat Moderne Inc., et président 
du Foyer Saint-Henri Inc.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: I I h a.m. à X h p.m.

Le samedi, 10 h. a.m. à 4 h. p.m.
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La CEQ réclame toujours Tarbitrage

Nouvelle rupture des négociations
QUEBEC (Le Devoir) - Les 

représentants des trois corpo­
rations provinciales d’ensei­
gnants ont rompu à nouveau 
hier les négociations avec le 
gouvernement et les commis­
sions scolaires, deux semaines 
après avoir accepté de re­
prendre ces pourparlers in­
terrompus en novembre Ils 
ont, en outre, demandé offi­
ciellement à nouveau l’arbi­
trage.

"Il nous est impossible de 
croire plus longtemps à la va­
leur du genre de rencontres 
que nous avons eues au cours 
des deux dernières semaines. 
La reprise des négociations 
directes s’est révélée un in­
succès”, a déclaré au cours 
d’une conférence de presse le 
chef négociateur des ensei­
gnants, M Joseph-0 Leblanc.

Le porte-parole a toutefois 
déclaré que les négociateurs 
des enseignants “demeurent 
disponibles pour toute séance 
de négociation où la partie pa­
tronale serait vraiment dispo­
sée à nous présenter quelque 
chose de neuf et de positif, 
susceptible de faire avancer 
réellement la situation’ ’.

Commentant le geste des en­
seignants en Chambre hier, le 
ministre d’Etat délégué à la 
fonction publique. M. Marcel 
Masse, a affirmé que la partie 
patronale est prête à repren­
dre les négociations n’impor­
te quand et a soutenu que "des 
domaines très importants n’ont 
pas encore, à notre avis, été 
suffisamment explorés". Il 
a cité, à titre d’exemple, la 
question du perfectionnement 
des maîtres.

Dans sa conférence de pres­
se. le chef négociateur des en­
seignants a déclaré que la par­
tie patronale n’a pas encore 
fait la preuve qu’elle désirait 
réellement solutionner le pro­
blème des négociations par le 
moyen de négociations direc­
tes.

"Nous avons l’impression, a 
dit M. Leblanc, que la partie 
patronale désire s’en tenir à 
ce que Me Jean Cournoyer, 
négociateur en chef de la par­
tie patronale, déclarait dans 
une lettre adressée aux pré­
sidents des trois corporations 
d’enseignants. Je cite: “Fon­
damentalement, nous nous at­
tendons à la conclusion d’un 
accord sur la base des propo­
sitions que nous vous avons 
communiquées pendant la con­
ciliation” Affirmation qui a 
été reprise par le nouveau pré­
sident de la FT'SCQ dans une 
déclaration aux journaux

"Depuis la reprise des né­
gociations. trois séances ont 
été tenues et ce n'est qu'à la

Affaires municipales
QUEBEC - Le ministre des 

affaires municipales. M. Ro­
bert Lussier, annonce la no­
mination de Me Richard Beau- 
lieu. au poste de sous-ministre.

Me Beaulieu, qui succède à 
Me Jean-Louis Doucet. C.R., 
a occupé successivement de­
puis 1961 les fonctions de con­
seiller juridique, chef du ser­
vice juridique et de sous-mi­
nistre adjoint à ce même mi­
nistère.

séance d’hier que la partie 
patronale déposait quelques 
modifications mineures à ses 
textes antérieurs Aussi croy­
ons-nous inutile de poursuivre 
ce genre de discussions in­
fructueuses, d'autant plus que 
Me Cournoyer nous présente 
presque un nouvel ultimatum, 
rappelant celui du 4 novembre, 
en soutenant qu'il se sent in­
capable de nous présenter de 
nouveaux compromis aussi 
longtemps que nous demande­
rons l’arbitrage.”

M Leblanc a rappelé que les 
enseignants ont demandé l'ar­
bitrage pour la première fois 
en novembre. Ce qui leur fut 
refusé par le négociateur en 
chef de la partie patronale M 
Cournoyer, qui proposa comme 
solution de rechange la repri­
se des négociations II soute­
nait que c’était, à son avis, le 
seul moyen de trouver une so­
lution au différend et invitait

du même coup les enseignants 
à signer ses propositions dé­
posées en conciliation 

"Nous avons accepté, de 
bonne foi. cette proposition, 
désireux de tenter toutes les 
chances de régler pacifique­
ment le problème des négocia­
tions. a dit M Leblanc

'Nous avons eu une premiè­
re rencontre le mercredi 11 
décembre. Me Cournoyer a 
consacré la majeure partie de 
cette journée à nous faire la 
leçon sur de prétendues er­
reurs qui se seraient glissées 
dans un de nos documents 
d’information Nous avons 
neanmoins repris les discus­
sions le lendemain en prenant 
l’initiative de déposer de nou­
veaux compromis au chapitre 
de la classification et de l'ap­
plication de l’entente sur les 
salaires

'Suite à cette rencontre, la 
partie patronale devait nous

présenter ses réponses, sa­
medi matin le 14 décembre. 
Mais en guise de représailles 
contre les rencontres que nous 
avions eues la veille avec les 
députés relativement à notre 
demande d’arbitrage, la partie 
patronale a décidé de remet­
tre cette rencontre à mardi le 
17 décembre.

Hier, de poursuivre M Le­
blanc, nous avons obtenu des 
précisions sur deux poinLs 
nouveaux

a) Le versement des mon­
tants forfaitaires le 20 avril :

b) Le maintien de quelques 
anciens brevets à leur classi­
fication actuelle, à la condi­
tion que les détenteurs de ces 
brevets récupèrent par des 
études intensives la différence 
entre leur classification ac­
tuelle et la classification ré­
duite offerte par la partie pa­
tronale

Cependant, a-t-il affirme, la 
partie patronale n’apportait 
aucune réponse nouvelle en ce 
qui concerne a) le maintien 
de l'ensemble des droits ac­
quis sur la classification pour 
fins de rémunération; b) la 
reconnaissance officielle des 
cours de recyclage; c) les 
primes d’encouragement aux 
études; di la rétroactivité des 
salaires à compter de septem­
bre 1968

“La partie patronale ne 
nous a pas fait la preuve 
qu’elle désirait réellement so­
lutionner le problème des né­
gociations par le moyen des 
négociations directes. Dans 
les circonstances, les trois 
corporations d'enseignants 
(CF:q - PART - PACT) ont 
décidé de redemander officiel­
lement l’arbitrage, convain­
cues qu’il s'agit la d’un excel­
lent moyen pacifique de régler 
le différend ”

Un porte-parole patronat accuse :

La Corporation des enseignants 
"boycotte" la réforme scolaire
QUEBEC (Le Devoir)

Le président général de la Fé­
dération des soumissions sco­
laires catholiques, M. Fer­
nand Lefebvre, a accusé hier 
"des syndicats d'enseignants" 
de "semer la confusion et le 
désordre dans un certain nom­
bre d’écoles", afin de forcer 
les commissions scolaires à 
accepter leurs exigences à 
l’occasion de la négociation 
provinciale de leur convention 
collective.

^Parlant devant les membres 
du club Richelieu-Québec, M. 
Lefebvre a affirmé que la 
Corporation des enseignants 
du Québec a lancé un "boycot­
tage de la réforme scolaire" 
qui force des enseignants "à 
se diminuer devant leurs élè­
ves et leurs parents par des 
actes indignes d'éducateurs 
professionnels."

M. Lefebvre a souligné d'au­
tre part que la CEQ veut sou­
mettre à un arbitrage le rè­
glement de clauses qui com­
portent des possibilités d'aug­
mentation dans les dépenses 
d’éducation et qui pourraient 
modifier le "droit des parents 
de contrôler l’éducation de 
leurs enfants par l'entremise 
des commissaires d’écoles 
élus par eux”. "Il ne saurait 
être question, a dit le prési­
dent de la FCSCQ, de sou­
mettre à la décision d’un ar­
bitre la capacité de payer des 
contribuables du Québec et en­
core moins les droits des pa­
rents sur l'éducation de leurs 
enfants

M. Lefebvre a souligné d'au­
tre part que les commissions 
scolaires et le gouvernement 
du Québec déboursent actuel­
lement $365.000,000 en salai­
res pour les enseignants et 
qu’en 1971, selon les échelles 
de salaires maintenant accep­
tées par les deux partis il en 
coûtera $430,000 aux contri­
buables du Québec uniquement 
à ce poste.

Or, a poursuivi M Lefeb­
vre. les syndicats d'ensei­
gnants réclament encore 
$108,000,000 en plus des aug­
mentations de salaires de 
$155,000,000 déjà consenties, 
réparties sur trois ans 

Interrogé par le 'Devoir" 
sur le sens de cette affirma­
tion. puisqu'il est notoire que 
les enseignants ont renoncé à 
leurs demandes initiales de 
salaires et ont accepté l'offre 
patronale sur ce point. M Le­
febvre a expliqué que les 108 
millions additionnels dont il a 
fait mention représentant le 
coût des revendications syndi­
cales quant aux charges d'en­
seignement.

Ainsi, a-t-il expliqué, l'en­
gagement de spécialistes à 
l’élémentaire, à raison de 1 
spécialiste par 10 instituteurs, 
coûterait $18,000.000 par an­
née et $54.000.000 en trois 
ans La réduction du rapport 
maîtres-élèves de 1/27 à 1 26 
à l'élémentaire et de 1 17 à 
1/16 au secondaire coûterait 
aussi $18,000,000 par an, soit 
$54,000,000 en trois ans. Au 
total, $108,000,000 pour la du­
rée de la convention collecti­
ve

Selon M Lefebvre, les syn­
dicats d’enseignants ont déjà 
négocié et obtenu le maximum 
possible pour leurs membres 
compte tenu de la situation fi­

nancière du Québec Insister 
davantage, a-t-il dit, signifie­
rait que les syndicats veulent 
accaparer des sommes qui 
sont destinées à d’autres fins 
dans le secteur public, comme 
les hausses de traitement des 
infirmières, ou des fonction­
naires, les constructions d’é­
coles ou de routes, ainsi que 
l'aide à l’expansion industriel­
le
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Le rapport Dorion sur l'aménagement 
de la capitale canadienne

Le rapport de la Commission Dorion, qui 
a été rendu publie à Québec mardi, compor­
te des recommandations à la fois fermes et 
nuancées qui tracent de manière précise les 
conditions et les exigences de la participa­
tion de notre province à l’aménagement et à 
l'administration de la partie québécoise de 
la capitale fédérale.

La première recommandation rejette 
toute idée de district fédéral qui implique­
rait le détachement d'une portion du terri­
toire québécois Le programme d'aménage­
ment de la capitale, conçu par les autorités 
fédérales, a été modifié à diverses reprises, 
et on y a inclus depuis le début du siècle 
des parties plus ou moins étendues du sol 
québécois Mais jamais le gouvernement 
central n'a proposé officiellement de sous­
traire cette région à la juridiction du Qué­
bec; aucun de nos gouvernements provin­
ciaux n’y aurait consenti.

Toutefois, en 1927, le Parlement cana­
dien a créé une Commission du district fé­
déral à laquelle il a attribué un pouvoir 
d'expropriation que ne possédait pas la 
Commission d’embellissement d'Ottawa qui 
existait auparavant. Ce pouvoir d’expropria­
tion. que M. Duplessis estimait contraire à 
la constitution, a été confirmé il y a deux 
ans par la Cour suprême du Canada.

•
Il est évident que ce droit d'expropria­

tion ne supprime pas la souveraineté du 
Québec sur cette portion de son territoire, 
car le gouvernement central possède à di­
vers endroits des immeubles pour des fins 
qui sont de sa compétence et il peut procéder 
pour ces fins à des expropriations. Mais 
le Parlement canadien a accordé à la Com­
mission de la capitale nationale, en 1959, 
un pouvoir d'exproprier si étendu que c'est 
une atténuation dangereuse et inacceptable 
aux prérogatives du Québec quant à l'amé­
nagement de son territoire.

En effet, l'autorité accordée à la CCN 
en matière d'aménagement s'étend à une ré­
gion de 750 milles carrés en territoire qué­
bécois, dont la CCN a exproprié 110 milles 
carrés. Les travaux d'aménagement de la 
CCN ont contribué à l'embellissement de 
cette région, mais ils ont entraîné aussi 
des inconvénients sérieux, car l'essor 
économique de Hull et de l'Ouest du Qué­
bec a été entravé.

Pour corriger cette intervention inac­
ceptable d’Ottawa, la Commission Dorion 
recommande que le Québec entreprenne les 
démarches nécessaires en vue d’obtenir la 
cession des terrains actuellement possédés 
par la CCN en territoire québécois, et que

ce transfert de propriété soit incondition­
nel et sans compensation financière. Cette 
dernière exigence est justifiée, parce que 
les terrains expropriés l'ont été pour les 
fins de la capitale nationale et sans consul­
tation ni consentement du Québec; notre 
province n’a donc pas à payer ces expro­
priations

•
Tout en réclamant ce qui lui appartient, 

notre province coopérerait à l'aménage­
ment de la capitale fédérale, de façon effica­
ce Du reste, les autorités fédérales ont 
aussi rencontré des résistances de la part 
de l’Ontario, qui n’entend pas renoncer à 
son autorité sur la ville d'Ottawa et ses en­
virons inclus dans la région de la capitale

L'on se souvient que l’hiver dernier, M. 
Pearson avait annoncé la formation d’un co­
mité conjoint du gouvernement fédéral et 
des gouvernements du Québec et de l’Onta­
rio pour préparer un régime administratif 
de la capitale. M. Johnson avait déjà an­
noncé, dès 1967, un projet de loi pour créer 
une commission d’aménagement de l'Ouest 
du Québec.

La Commission Dorion propose une 
structure de ce genre en lui donnant plus 
de précision Une commission tripartite 
permanente serait chargée de préparer et 
de mettre au point périodiquement un plan 
d'aménagement de l’ensemble de la région 
de la capitale canadienne. Aucune décision 
concernant le territoire d’une des deux pro­
vinces ne pourrait être prise sans le con­
sentement du gouvernement de cette provin­
ce. De cette façon, et dans le cadre assez 
large des fonctions de cette commission 
tripartite, les droits et les compétences des 
deux provinces seraient sauvegardés, et les 
trois gouvernements disposeraient collecti­
vement de tous les pouvoirs utiles pour ap­
pliquer efficacement et harmonieusement 
les programmes approuvés.

•
La Commission d'aménagement de 

l’Ouest du Québec, annoncée par M. John­
son et que préconise la Commission Do­
rion. aurait évidemment pour fonction d'é­
laborer et d’exécuter les projets approuvés 
par la commission tripartite; elle pourrait 
aussi préparer des projets qui seraient sou­
mis à cette conférence par le gouvernement 
provincial, ainsi que des programmes en 
vue de l'aménagement et de l'équipement de 
cette région, ce qui a été trop négligé dans 
le passé.

Cette commission de l'Ouest du Québec 
assumerait dans la partie québécoise de la 
capitale canadienne les tâches confiées ac­

tuellement à la CCN; elle assurerait les 
liaisons utiles avec l’organisme ontarien 
correspondant pour que les programmes 
soient harmonisés de part et d’autre.

Dans le domaine de l’aménagement les 
municipalités ont un rôle important, et la 
Commission Dorion recommande avec rai­
son que l’on réduise le nombre des corpo­
rations municipales de zone métropolitaine 
de Hull. Elle préférerait le regroupement 
en une seule municipalité, mais si on en 
laissait deux, trois ou quatre, elle estime 
qu’il faudrait alors établir une autorité su- 
pramunicipale qui traiterait avec la com­
mission de l’Ouest du Québec, avec la com­
mission tripartite, et même s’il y a lieu 
avec l’organisme régional de l est-ontarien 
pour la gestion commune de certains servi­
ces publics.

•
Les recommandations au nombre de 37 

vont jusque dans le détail sur certains points 
majeurs et indiquent au gouvernement du 
Québec les structures qui permettraient 
toute l'efficacité désirable dans l’aména­
gement de la capitale fédérale, et protége­
raient en même temps les intérêts de notre 
province. Le gouvernement central y gagne­
rait, car la collaboration des deux gouver­
nements provinciaux permettrait des inter­
ventions et des résultats plus complets que 
ceux qu’il peut obtenir avec la présente 
Commission de la capitale nationale dont 
les pouvoirs sont forcément limités et qui 
n'est pas en mesure de corriger les dégâts 
qu elle cause involontairement.

Tout en formulant des exigences rigou­
reuses sur les questions essentielles, la 
Commission Dorion n'exclut pas certaines 
exceptions. Par exemple, en préconisant la 
cession au Québec des terrains que possè­
de la CCN en territoire québécois, elle ajou­
te que certains terrains qui sont d un inté­
rêt historique particulier pour le gouver­
nement fédéral pourraient demeurer sa 
propriété. Il s’agit cependant d’une conces­
sion qui ne doit pas avoir trop d'ampleur.

Notre province ne doit pas faire obsta­
cle à l'aménagement d’une capitale fédérale 
digne de notre pays; elle a au contraire tout 
intérêt à y participer car l'Ouest du Qué­
bec peut en bénéficier pourvu que cela soit 
fait en tenant compte de tous les éléments 
du problème. Mais le gouvernement central 
devrait respecter scrupuleusement les 
droits du Québec, et ne pas empiéter sur 
l'aménagement du territoire qui est une 
compétence exclusivement provinciale.

Paul SAURIOL

bloc-notes
La violence 
et les centrales 
syndicales

Les deux grandes centrales syn­
dicales, la CSN et la FTQ, ont refu­
sé d'ajouter à la prime de $10.000 
déjà offerte par la ville de Montréal 
à toute personne ou groupe de per­
sonnes qui fournirait des renseigne­
ments permettant la capture des au­
teurs d'attentats à la bombe. Ce re­
fus était à prévoir et il est d ail­
leurs assez normal.

Comme l'a dit la CSN. le mouve­
ment syndical ne peut se servir des 
cotisations qu'il reçoit des travail­
leurs pour financer un travail qui 
relève des corps policiers. Ce tra­
vail est d'ailleurs déjà financé par 
des taxes que paient les travailleurs 
aussi bien que tous les autres ci­
toyens

La réponse des deux centrales est 
d'autant plus acceptable, de toute 
façon, que toutes deux se disent con­
vaincues que même si plusieurs de 
ces attentats à la bombe paraissent 
reliés à des conflits ouvriers, au­
cun de leurs membres n'aurait 
trempé dans de telles activités. Et. à 
première vue, cette présomption est 
justifiée. Les travailleurs, a dit M. 
Louis Laberge. président de la FTQ. 
n ont aucun intérêt à faire sauter 
les entreprises qui les emploient

Ce que le gouvernement réprime, ce 
n est pas le fait de croire en telle ou tel­
le idéologie, ce ne sont pas les opinions 
politiques mais la violence et l’accom­
plissement d actes contraires aux lois’ 

Raimond Marcellin, ministre de l'in­
térieur de France, dans une déclara­
tion à l’Assemblée nationale, fin no­
vembre.

"En tant que soldat, j'ai toujours lin- 
tention de rejoindre la caserne quand 
notre mu 'on sera accomplie Mais 
dans ce contexte, je veux souligner que 
les forces armées nigérianes ne passe­
ront les pouvoirs ni dans le chaos ni à 
un individu ou à un groupe d’individus 
qui n’auraient pas été choisis par les ci­
toyens de ce pays"

Major général (iowon, chef du gouver­
nement militaire fédéral nigérian, 
dans un discours prononcé à l'univer­
sité de Zaria. le 30 novembre.

. Lorsqu un jour j’avais demandé au ca­
marade Khrouchtchev pourquoi nous étions 
attaques sans raison, celui-ci m’a ré­
pondu que, lorsqu’il y a bagarre. 01. ne 
fait pas attention aux dimensions du 
bâton. Alors ne dramatisons pas les

Et si, effectivement, il y avait 
des syndiqués mêlés à ces actes de 
violence, il faudrait bien en conclu­
re qu’ils ont simplement agi à l'en­
contre des directives de leurs chefs. 
Les deux centrales ont même cru 
devoir réitérer une fois de plus leur 
profonde opposition à tout genre de 
terrorisme, même à celui qui pré­
tend vouloir aider la cause ouvriè­
re

Et il est bien évident que le mou­
vement syndical ne veut protéger 
aucun terroriste en s'abstenant dà- 
jouter à la prime offerte par la vil­
le de Montréal. Au contraire, la 
CSN. a demandé à la ville d'inten­
sifier son travail de recherche po­
licière afin de dépister au plus tôt 
tous les malfaiteurs Une recherche 
policière intensifiée signifiera un 
accroissement au budget de la poli­
ce. donc un accroissement des taxes 
que les travailleurs comme les au­
tres sont prêts à accepter.

La FTQ a raison, d'autre part, 
de profiter de l'occasion pour souli­
gner à l'attention des pouvoirs pu­
blics. que s’il faut à tout prix met­
tre la main au collet des dynami­
teurs. il est aussi important de dé­
noncer et de poursuivre ceux qui se 
rendent coupables d’activités illé­
gales ou d'injustices à l’occasion 
de certaines grèves. La centrale 
syndicale faisait évidemment allu­
sion à certains patrons qui peuvent 
violer les lois ouvrières sans être 
aucunement incommodés. Ces viola­
tions sont des provocations à la vio­
lence physique

choses, d autant plus que nous aussi 
nous avons montré les dents'

Maréchal Tito, dans une conférence 
de presse donnée à Jajce. le 30 novem­
bre.

Beaucoup de ceux avec lesquels j'a­
vais été en contact sont morts ou ne 
sont plus au pouvoir J'apprécie le ré- 
néral de Gaulle, qui a mis fin à la guerre 
d’Algérie et qui a beaucoup fait pour re­
dresser la France. Je ne parle pas de 
sa politique intérieure sur laquelle doi­
vent se prononcer les communistes et 
les travailleurs français mais je vois 
en lui un homme hardi, et j’aime les 
hommes hardis qui n'hésitent pas à pro-’ 
céder à des expériences”

Maréchal lito, dans une conférence 
se presse donnée à Jajce, le 30 no­
vembre.

“Nous n'avons demandé d’aide a per 
sonne, et noas nous opposerons seuls à 
toute agression'

Maréchal Tito, dans une conférence 
de presse donnée à Jajce, le 30 no­
vembre.

Indicateurs de police?

Ceci étant dit. toutefois, on peut 
trouver étrange que le président de 
la FTQ ait cru devoir ajouter que 
le mouvement syndical ne pouvait 
se faire indicateur de police. Le 
terme nous parait méprisant. On n’a 
jamais demandé aux syndiqués d'a­
gir comme des mouchards. Le pré­
sident du comité exécutif de Mont­
réal n'exigeait pas que chaque syn­
diqué devienne l'espion de ses con­
frères. Il voulait simplement obte­
nir la collaboration du milieu syn­
dical et cette demande était raison­
nable compte tenu du fait que plu­
sieurs bombes, ainsi que nous l'a­
vons dit plus haut, apparaissent net­
tement reliées à des conflits syndi­
caux.

Dans les circonstances, les cen­
trales syndicales auraient pu se con­
tenter de déclarer qu elles ne pos­
sédaient aucun indice pouvant faci­
liter le travail de la police. Elles 
n'avaient pas à laisser entendre 
qu elles n'entendent pas coopérer 
avec les forces de l’ordre. Cette 
coopération, en effet, tous les ci­
toyens doivent l’apporter, les syn­
diqués comme les autres. Elle de­
vrait même être accordée sans que 
les autorités soient obligées de la 
susciter par l’offre d’une prime 
substantielle. La délation dans un 
cas comme celui-ci n’est pas un 
geste infamant; elle est synonyme 
de civisme pur et simple.

Et, toujours à propos de violen­
ce. mentionnons que nous attendons 
toujours que la CSN livre le résul­
tat de l'enquête qu’elle avait promi­
se sur les scènes de vandalisme, qui 
ont accompagné le vote pris chez 
les grévistes de la Régie des al­
cools. le 24 novembre, à Montréal. 
On se rappelle que, à cette occa­
sion. un groupe de sept ou huit fiers- 
à-bras. membres du syndicat, 
avaient saccagé toutes les boites de 
scrutin pour empêcher leurs con­
frères de se prononcer sur le re­
tour au travail.

La police s’est présentée sur les 
lieux, une fois le coup de force ter­
miné Les énergumènes qui avaient 
fait cette sale besogne étaient en­
core là. Que les dirigeants syndi­
caux n’aient pas voulu livrer ces 
confrères à la force policière, nous 
les comprenons assez bien, mais 
puisque le méfait avait été commis 
publiquement et qu’une enquête sur 
toute l’affaire avait été promise, il 
semble au moins dans l’ordre de 
demander à ces mêmes dirigeants 
syndicaux de nous indiquer ce que 
leur investigation leur a fait décou­
vrir

Et, en même temps, il serait in­

téressant d'apprendre, en suppo­
sant qu'on a identifié les coupables, 
quelles ont été les sanctions impo­
sées. On aurait là une preuve addi­
tionnelle que le syndicalisme rejet­
te vraiment la violence sous toutes 
ses formes.

Députés absents

Le leader du gouvernement à 
l’Assemblée nationale du Québec, M. 
Maurice Bellemare. a fait savoir 
mardi qu'il n'avait plus l’intention 
de proposer de motions pour garan­
tir aux députés leur pleine indem­
nité, même lorsqu'ils ont été sou­
vent absents de la Chambre. Il le 
faisait pour la dernière fois, à cet­
te session-ci.

L’attitude de M. Bellemare est 
tout à fait justifiée. La loi prévoit 
que les députés perdent une certai­
ne partie de leur indemnité pour 
chaque absence non justifiée des 
séances de la Chambre. Aux salai­
res qu'ils touchent maintenant, les 
députés n’ont sûrement pas à se 
plaindre qu’on se préoccupe de leur 
assiduité.

On a remarqué, encore à cette 
session, que beaucoup de députés 
s’absentaient assez facilement. Cer­
tains votes ont été révélateurs à cet 
égard.

Certes, on ne peut juger unique­
ment du zèle d'un député par ses 
présences en Chambre Un député 
peut très bien être retenu ailleurs 
dans l’intérêt de ses électeurs. Mais 
il doit se souvenir qu’il est avant 
tout un législateur.

Il est également vrai que beau­
coup de députés ont l’impression 
d’avoir assez peu d’influence, som­
me toute, dans la législation. Des 
réformes s’imposent pour leur per­
mettre de jouer un rôle plus actif 
Mais ils auraient plus de chances 
d’obtenir ces réformes s’ils démon­
traient, par leur présence physique 
en Chambre, qu’ils s’intéressent aux 
débats

De toute façon, ils peuvent diffi­
cilement exiger de toucher leur 
rémunération entière quand ils mul­
tiplient les absences. La loi peut 
être interprétée avec une certaine 
souplesse - il y a des cas de ma­
ladies prolongées dont on a toujours 
tenu compte dans le passé mais 
elle doit être appliquée L’opposi­
tion, comme les ministériels, de­
vraient être d’accord sur ce point

V. P.

■ propos d'actualité
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Où est le mon/eux qui veut nous couper la parole ?

Ottawa et l'assurance-maladie

Un régime conçu pour 
les besoins de tous
par Edgar J. Benson

• Extrait d’un discours 
prononcé le 10 décem­
bre devant le Club des 
hommes d’affaires libé­
raux de Toronto, par M.
E. J. Benson, ministre 
fédéral des finances.

Certains critiques prétendent 
que nous n'avons pas les moyens 
d'instaurer l'assurance-soms me­
dicaux. que nous n en avons pas be­
soin et que notre intention de don­
ner suite à ce régime n’est pas 
compatible avec les instances que 
nous avons faites auprès des pro­
vinces pour qu elles nous aident à 
contrôler d'autres chefs de dépen­
ses

Les recettes nécessaires pour 
financer le régime d'assurance- 
santé sont considérables mais la 
plus grande partie de cet argent 
passe déjà en services médicaux 
dispensés par des régimes privés 
ou en honoraires de médecins 
versés directement L'expérience 
de la Grande-Bretagne et de la Sas­
katchewan montre bien que l'assu- 
rance-soins médicaux est absolu­
ment nécessaire du point de vue 
économique. Les études de la 
Commission royale d’enquête Hall 
ont constaté que les assurés de 
tous les régimes privés d'assuran­
ce collective paient $1 37 en pri­
mes pour chaque dollar reçu en 
prestations, alors qu'en Saskatche­
wan, une enquête menée de 1962 à 
1965 a démontré que les frais d ad­
ministration restent toujours de 
l'ordre de six pour cent. Un orga­
nisme provincial unique élimine 
une foule d'organismes plus pe­
tits, ayant chacun ses frais géné­
raux et dans bien des cas. obligés 
de réaliser un bénéfice. Comme 
l'agence négocie aussi avec la pro­
fession medicale ses barèmes 
d'honoraires, nous espérons que 
l’augmentation rapide des honorai­
res de médecins au C’anada au 
cours des récentes années se sta­
bilisera Entre 1963 et 1967, les 
honoraires en Saskatchewan n ont 
augmenté que de 4 5 p 100 annuel­
lement. alors que pour le reste du 
Canada l'augmentation a été de 8 
p 100 annuellement 

Nous avons besoin de l’assuran- 
ce-soins médicaux parce que l'en­
treprise privée qui répond on ne 
peut mieux aux besoins du pays 
dans tant de secteurs, ne peut réa­
liser une protection complète à 
des prix raisonnables pour l'en­
semble de la population. L’Ontario 
peut prétendre que plus de 90 p. 
100 de ses résidents ont une assu­
rance médicale quelconque, mais 
la Commission Hall a constaté que 
près de 30 p 100 des Canadiens 
disposant d’une assurance médica­
le étaient protégés de façon très 
inadéquate Sans l'assurance-soms 
médicaux, ce sont les paliers 
moyens de revenus qui sont traités 
de façon injuste Le bien-être so­
cial prend soin des pauvres, les ri­
ches peuvent se permettre de payer 
leurs propres factures, mais ceux 
qui se trouvent placés entre ces 
deux classes doivent faire des 
choix difficiles entre acheter une 
protection insuffisante ou une autre 
nécessité de la vie.

Le progrès social du Canada 
exige une action immédiate pour 
répondre aux besoins nationaux 
alors même que nous examinons 
attentivement les programmes bien 
établis afin d’en assurer le meil­
leur fonctionnement possible L’as- 
surancc-santé réclamait une ac­
tion immédiate; aussi le gouver­
nement est-il passé à l’action au 
lieu d'attendre que l'unanimité se 
fasse après bien des années La 
Commission a trouvé, et le gouver­
nement était bien d'accord, que 
seul un régime universel, com­
plet, répondrait aux besoins C'est 
pourquoi le gouvernement a dû for­
muler quatre conditions avant de 
consentir à payer la moitié des 
coûts Si nous n'avions pas posé 
comme condition préalable à notre 
contribution, l’établissement d’un

régime universel complet, on nous 
aurait accusés de deux choses: 
gaspillage possible de centaines 
de millions de dollars et de n’avoir 
pas assuré à tous les Canadiens 
des soins médicaux égaux

On a avancé que les victoires 
remportées de 1963 et 1965 grâce 
à un vote minoritaire n'ont pas 
donné aux Libéraux un mandat de 
donner suite au projet d'assuran­
ce-soins médicaux Sans accepter 
cet argument, je voudrais faire re­
marquer que les Conservateurs au 
cours de l'élection de juin ont fait 
de cette assurance un important 
article de leur programme, avec 
la promesse de négocier avec les 
provinces et de diluer le plan glo­
bal Il est certain que l'assuranee- 
soins médicaux n'a pas fait pen­
cher la balance dans l’élection de 
juin, mais je crois que le gouver­
nement a raison de conclure que 
le public veut ce régime d'assu­
rance Il est évident qu'un grand 
nombre de Canadiens ne sont pas 
satisfaits du régime fragmentaire 
actuel, notamment frais élevés, 
prestations restreintes, exclusion 
de certaines personnes et de cer­
tains services, paperasserie ex­
cessive et protection incertaine 
Ils voient dans la proposition fédé­
rale la seule solution équitable et 
judicieuse

La formule des frais partagés 
conçue pour l assurance-santé. en 
vertu de laquelle les provinces les 
plus riches qui ont les coûts les 
plus élevés sont naturellement in­
suffisamment payées et les moins 
riches dont les coûts sont les 
moins élevés sont surpayées, est 
un exemple du prix et de l’avantage 
de la Confédération, confédération 
qui a profite à la province d'Onta 
rio. par exemple, en faisant d'elle 
le centre nerveux du commerce, de 
l'industrie, des communications 
autant de sources de revenus con­
sidérables pour elle Cela oblige 
à taxer tous les Canadiens aux 
fins de l assurance-santé, que la 
province où ils résident y participe 
ou non Le gouvernement fédéral 
ne taxe que des Canadiens sans te­
nir compte de leur lieu de rési 
dence On nous a dit aussi qu en 
mettant l'accent sur l assurance- 
santé nous reléguons à l'arrière- 
plan les beoins provinciaux dans 
les domaines de I habitation et de 
l’enseignement A dire vrai, nous 
avons accordé la plus haute priori­
té à ces deux domaines en aug­
mentant considérablement l aide 
fiscale à toutes les provinces De­
puis 1966, nous payons la moitié 
des frais Je fonctionnement de 
l'enseignement post-secondaire (500 
millions de dollars cette année, 12 
fois la somme versée en 1965» et 
cet argent provient des coffres du 
gouvernement fédéral qui fournit 
aussi la plus grande partie de l'ar­
gent emprunté par les provinces 
aux fins de l'habitation subvention­
née

Une mesure auxiliaire de l’assu- 
rance-santé est la Caisse d'aide à 
la santé (500 millions de dollars 
affectés aux immeubles et instal­
lations nécessaires pour former le 
personnel médical au cours des 15 
prochaines années ( I,e plafond de 
37.5 millions de dollars que nous 
avons fixé aux déboursés imputés 
sur cette Caisse pour les prochai­
nes années financières serait, au 
dire de certains, mesquinerie de 
notre part C’est toutefois plus du 
quinzième du montant total affecté 
à la Caisse et si ce montant n’est 
pas d’un grand secours l’année 
prochaine, quelque chose ne tourne 
pas rond De plus, nous acquittons 
actuellement la moitié des frais de 
formation de tout le personnel mé­
dical spécialisé, médecins, infir­
mières bactériologistes, techni­
ciens de laboratoire et de rayons- 
X et autres, par l’intermédiaire 
des paiements que nous effectuons 
au titre de l'enseignement post­
secondaire. Ces deux programmes 
ont débuté au cours des trois der­
nières années, s'ajoutant ainsi aux 
stimulants déjà accordés

Implications financières 
d’un retrait

Un autre mythe auquel on com­
mence à croire depuis quelque 
temps veut que les gouvernements 
provinciaux aient à souffrir finan 
fièrement s’ils assument le plein 
contrôle des grands programme- 
sociaux dont nous payons mainte 
nant la moitié des frais II s agit 
du Régime d'assistance publique 
du Canada et d'assurance-hospita 
lisation. que nous avons offert de 
transférer aux provinces en 1966 
Plus récemment, le mythe s'est 
reporté sur I assurance-soins me 
dicaux, alors que la loi veut que 
nous revoyions nos accords de par 
tage d’ici 1972.

Cette proposition prévoyait une 
pénode provisoire qui serait sui 
vie d’un accord de nature plus per 
manente et. dans le cas de l'un ou 
l autre accord, les provinces ne 
seraient pas tenues de couru le 
moindre risque d être pénalisées 
du point de vue financier On y par 
viendrait, durant cette période pr > §
visoire. par un système en vert ; 
duquel le gouvernement fédéral 
céderait une proportion convenue 
de l'impôt sur le revenu des parti 
culiers à toutes les provinces, ef­
fectuerait des versements de pere 
quation aux provinces dont les ca 
pacités fiscales sont moindres 
afin de porter le rendement Je 
leurs points d’impôt au niveau de­
là moyenne nationale et prévoirait 
de plus, d autres paiements en e 
pères, lorsque les coûts réels dé 
passent les recettes fiscales et de 
péréquation Je répète que cet ar­
rangement protège toute province 
contre tout risque de surcharge fi­
nancière et assure pleinement a 
chaque province les moyens finan 
ciers necessaires pour maintenir 
la haute qualité de service qu 
nous avons déjà atteinte

Ces arrangements à long terme 
seraient conclus selon une formu 
le visant à prévenir que les pp> 
vinces aient à souffrir financièn 
ment et que la population d une 
province ait à souffrir d une dimi 
nution des services Nous avons 
déclaré en 1966 que les accords a 
long terme devraient contenir trois 
dispositions:

1. Tous les gouvernements s en 
gageraient à conserver les roua 
ges intergouvemementaux établi- 
pour étudier l'évolution des pro 
grammes et discuter de leur amr 
lioration

2 Le gouvernement fédéral 
s’engagerait à continuer l'aide 
technique aux provinces qui le de 
sirent afin que les normes des 
programmes soient maintenues et 
améliorées.

3 Les provinces devraient con 
venu- de maintenir des conditions 
uniformes de résidence dans le 
cas des mesures de santé et de 
bienêtre social Ceci voudrait di­
re que toute personne déménageant 
d'une province à 1 autre pourrait 
devenir immédiatement admissi 
ble aux avantages prévus par ces 
programmes Elle n aurait plus a 
résider pendant une période mini­
mum de plusieurs mois dans cette 
nouvelle province, comme c'était 
le cas lorsque les provinces seules 
étaient en charge de ces program 
mes

Comme je l'ai dit à la Chambre 
le mois dernier, les provinces qui 
administrent ces programme- 
économiquement pourront même 
jusqu'à un certain point, y gagner 
financièrement L'efficacité et 
l'économie de l'exploitation sont 
les deux raisons pour lesquelles 
nous aimerions nous désister de 
ces programmes à frais partages 
une fois ces derniers établis La 
nature humaine veut que l’on se 
montre plus économe lorsqu'on a 
la responsabilité de dépenser tout 
l'argent reouis que lorsqu on n'ac- 
quitte que la moitié des frais, soit, 
comme on le dit, avec des dollars 
de 50 cents
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Libres opinions : le débat sur les droits linguistiques
Notre culture en péri! Le Québec est-il sous l'empire
coin Peel et Sainte-Catherine d'une machine infernale?
par Claude Jasmin

Les Québécois un petit peu 
lucides écoutent avec un cer­
tain étonnement les échos de 
la puissante machine de propa­
gande fédérale qui veulent, en 
crescendo ces temps-ci. sauver 
la culture française un peu par­
tout en Amérique. Cela grouil­
le de pieuses et bonnes inten­
tions au Manitoba, en Loui­
siane. en Ontario et peut-être 
demain en Californie où nos 
commis-voyageurs du fédéral 
iront peut-être essayer d'of­
frir de l aide aux Français 
émigrés à Hollywood ou à San 
Francisco. C'est merveilleux, 
n’est-ce pas? Or, dans le mê­
me temps, les Québécois doi­
vent se débattre ici même sur 
leur territoire pour ne pas 
glisser vers l'assimilation, 
pour empêcher d’être noyau­
tés massivement par les émi­
grants ' angliphiés ", Italiens, 
Allemands. Juifs etc.

Monsieur le directeur, c'est 
au coin de Peel et Sainte-Ca­
therine que l'on bafoue nos 
droits les plus élémentaires, 
que l'on méprise la majorité 
naturelle, que l'on se moque 
du français, que l'on s'obstine 
à 'vivre en anglais'. Pourquoi 
aller si loin alors pour porter 
le flambeau du droit à l'épa-
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nouissement collectif des fran­
cophones du Canada ou d'ail­
leurs? Une vaste blague, c’est 
mon avis. Une fumisterie, de 
l'imposture organisée, telle 
est l'opinion d'un grand nom­
bre de patriotes. De la pro­
pagande, cogitée dans les offi­
cines de la capitale fédérale 
avec de complaisants “colla­
borateurs " de tous les domai­
nes du monde culturel. Tout 
cela, ces voeux pieux et ces 
promesses échevelées du fé­
déral sont faits pour “noyer 
le poisson", pour créer un 
rideau d’illusions perni­
cieuses. Ce sera un fait de 
réalisation sérieuse quand 
nous réussirons à faire du Qué­
bec un pays où toute la réalité 
(politique, économique, sociale, 
culturelle) sera française, en­
suite, Québec avec ou sans Lai­
de de la “fédération*’ (à re­
faire quand M. Bertrand sera 
guéri) pourra songer à aider 
la vie française ailleurs.

Autrement, nous irons vers 
l'optique dangereuse des rap­
ports Dunton-Gagnon C’est à 
dire vers les fameux “dis­
tricts". Montréal deviendra un 
district bilingue mais surtout 
anglophone, le reste du Qué­
bec. lui, sera francophone.

Ne nous leurrons pas, c’est 
bien à cela que voudraient nous 
conduire les études et propo­
sitions de la B & B et pas à 
autre chose. Les Montréalais 
sont les militants les plus ac­
tifs pour la souveraineté du 
Québec parce qu'ils vivent en 
plein coeur de l’assimilation 
galopante. L’instinct naturel 
de conservation y est défié 
tous les jours, à chaque heure, 
à chaque minute de l’existence 
d’un Montréalais. Et cela par 
une minorité arrogante, “sé­
paratiste" méprisante de la 
majorité et insouciante, irres­
pectueuse des Canadiens fran­
çais parce que plus riche 
qu’eux. Sir George Williams. 
Mc Gill, boutiques et maga­
sins. restaurants), journaux et

magazines, cinémas (entre 
Atwater et Saint-Laurent, une 
quinzaine de cinémas affichant 
"anglais unilingue"), inutile 
de détailler la provocation 
continuelle faite aux Montréa­
lais, majoritairement franco­
phones. tout cela fait que l’é­
panouissement des franco­
phones québécois est empê­
ché, tordu, manipulé, aliéné au 
coeur même du Québec Pen­
dant ce temps-là, les “col­
laborateurs" grassement pay­
és vont “chanter la pomme" 
aux autres Français plus ou 
moins assimilés, au Manito­
ba ou en Louisiane! C’est se 
moquer du monde! Les Qué­
bécois ne sont pas fous, ferait- 
on du village de Lowell. Mass 
un sanctuaire francophone que 
cela ne réglera jamais le pro­
blème d'un Québec tout en 
français! Nous ne voulons pas 
qu’écouter des disques ou voir 
quelques films, avoir un peu 
de théâtre et quelques librai­
ries françaises, nous ne som­
mes pas à Saint-Boniface ou 
à Bâton-Rouge, nous voulons 
vivre complètement, pas seule­
ment “artistiquement ", Une 
culture est vraiment vivante 
quand tous les domaines de 
l'activité humaine sont accor­
dés avec Lespnt. la langue 
d’un peuple Sommes-nous une 
nation ou des bribes d une an­
cienne nation à qui on voudrait 
donner des “aspirines" cultu­
relles pour soigner ses nos­
talgies, un peu partout sur le 
continent?
A quoi nous conduirait 
la propagance fédérale 

Québécois vigilants méfiez- 
vous de la propagande organi­
sée. A Montréal ou à Winnipeg 
il faudrait vivre en anglais et 
puis, le soir venu, nous pour­
rions nous retirer dans des 
caves à chansonniers, dans les 
sous-sols des églises pour la 
conservation de notre chère 
culture! A mon avis, shémati- 
quement et sûrement, c’est à 
cela que nous conduirait la
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commission B A B et ses re­
commandations.

Quand le Québec sera "lui- 
même. complètement, sera 
“français" normalement, à 
fond, nous pouvons promettre 
aux émigrants français de 
l'Ouest ou des Etats-Unis qu'il 
sera facile d'organiser des 
tournées culturelles en tous 
genres. Le vrai combat à li­
vrer se livrera ici, au Qué­
bec. La minorité anglo-saxon­
ne ( 10% à peine si on ne comp­
te pas les ethnies variées qui 
veulent joindre “la réalité" 
économique anglo-saxonne) de­
vra bien finir, un jour, par 
accepter d'être Québécoise 
comme tout le monde ici. Cela 
n'ira pas sans quelque secous­
se chargée d’émotivité. L’af­
faire de Saint-Léonard a mon­
tré la résistance, mêlée de pa­
nique. et sentant bon son mé­
pris du français” qui peut jail­
lir quand les nôtres refusent le 
suicide culturel. Tout cela est 
assez normal, les anglo-saxons 
ont aussi l'instinct de conser­
vation. maintenant ils devront 
ouvrir les yeux, accepter 
d'être de véritables et ordi­
naires minoritaires qu Québec. 
Des étudiants de SGWU m'ont 
dit. récemment, qu’ils trou­
vaient ça “dur" mais qu’ils 
comprenaient maintenant. Ils 
apprennent le français!

Il reste à souhaiter trois 
choses. I que la propagande 
fédérale soit mieux et plus 
souvent dénoncée, 2 que nos 
leaders se tiennent debout et 
abandonnent l'électoralisme 
complaisant, 3 que les Qué­
bécois refusent une "collabo­
ration pernicieuse dans la 
machination B & B ou autres 

"missions louisianaises”, 
qu'ils deviennent optimistes et 
assez fiers pour ne plus se 
laisser assimiler sournoise­
ment.

■ lettres
Réponse au notaire 

André Desmarais

Je viens de lire dans votre édi­
tion du 16 décembre la lettre de 
M André Desmarais, notaire, let­
tre adressée à M Paul Dozois. 
ministre des finances de la pro­
vince

La lecture de cette lettre nous 
donne l’impression que M Desma­
rais est totalement dépourvu de 
culture et de savoir-vivre Est-ce 
exact ou non, l'impression de­
meure quand même.

En effet, qualifier l'Expo 67 de 
grande tombola est une insulte gra­
tuite envers ceux qui l'ont conçue, 
ainsi qu'au jugement et à la cul­
ture des Canadiens et des mil­
lions de visiteurs étrangers

Tous, sauf quelques esprits dé­
sespérément bornés, en sont re­
venus émerveillés, enchantés, voi­
re même grandis. Jamais. M. Des 
marais, une tombola a fait vibrer 
l'âme nationale de tout un peuple. 
L'Expo 67 a réussi cette chose 
merveilleuse. Ne serait-ce que 
pour cette raison, nous devons tou­
te notre reconnaissance pour cet 
événement grandiose au maire Jean 
Drapeau et à ceux qui ont colla­
boré avec lui

Pour ma dernière remarque, je 
me dois de citer M Desmarais 
textuellement: "cette dette ila det­
te de Montréal! a été réduite a 
$7 par suite de l'annexion de Ville 
Saint-Michel. Il faudrait d'autres 
poissons pour baisser notre det­
te “

Vous qui rêvez, c'est le cas de 
le dire, de remplacer le maire 
Drapeau et son équipe, voilà que 
vous vous permettez de traiter de 
poissons les électeurs de Saint- 
Michel Si ce n'est pas là un man­
que de savoir-vivre, je me deman­
de ce que c’est

Avant de réveiller les autres, 
il est habituellement préférable de 
se réveiller soi-même. On peut 
ainsi éviter les bévues.

C’est là l'opinion franche et 
nette d'un représentant de la clas­
se ouvrière.

Jean-Paul NACKE, 
Montréal. 16 décembre 1968

ANGLAIS
Intensif: 9 00 à 3.45 p.m.

5 niveaux
Pour adolescents et adul­
tes dont la langue ma 
ternelle n'est pas l'anglais.

Commençant le 
20 janvier 1 969

Télephonez-nous ou écrivez nous 
pour de plus amples details.

Aussi petits groupes le soir 
ANGLAIS, FRANÇAIS, 

ESPAGNOL, etc. 
ou en privé, accéléré ou régulier

•ï+S***^*

Montreal Language School
3417, rue Peel 

849-5871

par Jacques Poisson

Le directeur du Devoir, M 
Ryan. s est prononcé à diver 
ses occasions pour l" hypothè­
se" fédéraliste.

Or. dans la crise actuelle, 
ne semble-t-il pas faire cause 
commune avec les Anglo-Qué­
bécois. les pires adversaires 
de l'association entre les 
“deux grands peuples fonda­
teurs

Une lots de plus cette mi­
norité démontre avec arrogan­
ce son inaptitude foncière à 
respecter la majorité franco­
phone du Québec, à s'élever à 
des considérations de solida­
rité avec les minorités de lan­
gue française des autres pro­
vinces.

En 1968. malgré les prin­
cipes de la Commission Lau- 
rendeau-Gagnon-Dunton. elle 
se comporte en caste privilé­
giée. avide de ses droits et 
indifférente à ceux des autres. 
Ses pressions cyniques pour 
arracher au gouvernement 
québécois des garanties qui 
sont refusées aux nôtres dans 
le reste du Canada, voire dans 
le comté de Pontiac et ailleurs 
au Québec, auraient dû soule­
ver des protestations chez les 
partisans d’un fédéralisme au­
thentique.

Je m'étonne que cet aspect 
du problème n’ait pas retenu 
l'attention de M Ryan. Com­
ment pourra-t-il poursuivre sa 
prédication fédéraliste auprès 
des Canadiens français, s’il

néglige aujourd'hui d analyser 
la crise autrement que dans 
l optique étroite d'une minori­
té privilégiée ou en fonction 
des principes étherés d’une 
injustice unilatérale’’

Lui semble-t-il inadmissi­
ble qu'une communauté anglo­
phone éprouve quelques mois 
encore l'ombre de l'inquietu- 
de qui tenaille les Canadiens 
français depuis un siècle? 
Faudrait-il, à tout prix, la 
rassurer au nom d une injus­
tice qu elle ne peut même pas 
concevoir pour autrui?

Peu importe que les Cana­
diens français soient lésés, 
humiliés et opprimés depuis 
un siècle: ils en ont l'habitude 
et la raison du plus fort est 
de l'autre côté

Depuis Saint-Léonard, Qué­
bec détenait un atout de négo­
ciation; il aurait pu le faire 
valoir, dans un esprit fédéra­
liste. pour obtenir de la mi­
norité anglo-québécoise qu'el­
le intervienne auprès des au­
tres gouvernements provin­
ciaux en faveur des minorités 
francophones, et pour qu elle 
cesse de faire obstacle à l'a­
doption du français comme 
langue de travail au Québec

Mais non, la caste privilé­
giée peut faire montre d'un 
égôisme et d'un incivisme 
féroces sans s'attirer le moin­
dre reproche de la part de nos 
“modérés" de profession 
"There is something rotten in

Aux membres de la Magistrature et du Barreau, 
aux notaires et aux étudiants en droit

"Droit civil à la portée de tous"
C'est-a dire une synthèse du « Droit civil canadien » de Mignault 
(9 tomes) : du « Traite de Droit civil au Quebec » (15 tomes) et les 
« Leçons de Droit civil » des Mazeaud (4 tomes).
Citation des textes du code, de cette doctrine et des jugements classe 
ques, par Philippe Ferland B.A., U.D., C.R , Juge 6 la Cour provinciale 
de Montréal.
M le Juge Gerard LeMay de la Cour provinciale écrit a l auteur le
10 octobre 1968

« J ai passé la soirée dans votre « Droit civil pour tous », dont vous 
m avez généreusement offert un exemplaire. A mon avis. I on ne pourra 
jamais en dire assez de bien. Il correspond a un véritable besoin, besoin 
a tous les niveaux du Monde du Droit. Il a deux qualités marquantes.
11 groupe a la même enseigne tout ce qui se rapporte à un su/et donne. 
Par ailleurs, suivant la recette la plus éprouvée, en vue de la connais 
sance a acquérir, il fait voir ce qu'était, ce qu est et ce que tend a 
devenir le droit civil. Il est émaillé par ailleurs d'appréciations fort à 
propos sur plusieurs sujets.

A mon avis, votre ouvrage est un instrument de travail on ne peut 
mieux approprie et utile a l'etudiant, à l'avocat et au /uge. Quant a 
moi, je n'ai pas fini de le consulter et d'y chercher lumière. »
Format 8 V? x 11.
Prix: reliure pleine toile, $22; dos relié, $17; factum, $15 payable au 

pair, plus $0 50, pour frais de livraison 
Bon de commande à Philippe Ferland, J C P , Vieux Palais de Justice 

(Annexe), 85 est, St-Jacques, chambre 10, Montreal.
Tél.: 873-3427

Quebec On exige que M 
Bertrand ou son successeur se 
départissent par voies legis­
latives de tout pouvoir de 
marchandage II faut qu ils 
aient les mains nues. L échine 
souple et la tête en désarroi

Un siècle d’inégalité dans la 
Confédération aurait-il créé 
des précédents, des reflexes 
et des habitudes mentales qu'il 
serait malséant de mettre en 
question’’

Rassurez vous, chers 
concitoyens, la situation n est 
pas aussi critique qu’on le 
prétend dans les milieux "ex­
trémistes le gouvernement 
Bertrand a créé une commis­
sion d’enquête pour aller au 
fond des choses.

Justement M Ryan, cet­
te mesure irrite au plus haut 
point les patriotes québécois, 
leur apparaissant comme une 
sinistre supercherie. Fîtes- 
vous bien sûr que l'histoire 
leur donnera tort? Savez-vous 
comment ont été choisis les 
membres de cette commission? 
La trouvez-vous d'une plus 
grande “représentativité que 
les Etats généraux'.’

N'avez-vous pas observé, 
entre autres, que les journaux 
ne savent même pas orthogra­
phier le nom de M Nicolas 
Matteesco Matte? Dans le De­

voir du 10 décembre, on li­
sait "Matees-Co-Matte'

Parmi les cinq membres, 
figure un certain M McWhin- 
ney. de McGill Je parierais 
qu'il n'était pas connu, avant 
le 10 décembre, d un millio­
nième de la population franco­
phone. hors des cercles uni­
versitaires Quant a M Aimé 
Gagné, qui pourrait bien jouer 
un rôle décisil en cas de par­
tage des voix, il est directeur 
des relations publiques a l'A- 
luminum Company of Canada 
C'est à ce titre sans doute que 
cet inconnu doit l'honneur qu'on 
vient de lui faire. Il a été pré­
féré à M. Maurice Beaulieu, 
directeur de l'Office de la lan 
gue française, qui n’y voit 
goutte, je suppose 

Allons donc, M Ryan' l af- 
faire n’est-elle pas cousue de 
fil blanc" C'est à se deman­
der si le choix des enquêteurs 
n'a pas été fait à (’Aluminum 
Company, à McGill ou dans 
les officines de telle agence 
impérialiste de subversion, 
fort active dans le monde en­
tier en ce moment.

Il est extrêmement grave 
pour le Québec que ses hom­
mes politiques soient réduits, 
en toute vraisemblance a la 
condition de fantoches Du 
simple point de vue de la de-

Suite à la page 6
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LA LIBRAIRIE
245 est, boulevard Dorchester 
Montréal, Tél.: 86 1-9621

Moderne, spacieuse, climalisée. la librairie I ides ofïre 
un choix unique de collections de livres d'art, d'enex- 

.clopédics. de lillcrature générale, de livres de spiritualité, 
d'albums pour enfants,

t n vaste lerrain de stationnement à l'arriére de l'immeu­
ble, ouvert sur les rues Samte-f li/aheth et Hôtel-de-Ville, 
pennet a nos clients de garer leur voiture gratuitement.

Métro Champs de Mars

i
g

Invitation spéciale aux éducateurs et aux etudiants, le 
samedi alors que la librairie est ouverte de 9 heures du 
matin a 5 heures de l’apres-midi.

i
i
i
$

s»æssa* t Noel offrez un livre
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MONTROSE
DISQUES MERCURY

12” MICROSILLON STÉRÉO 
ALBUMS DE 2 DISQUES, VALEUR 12.60

99
L ALBUM
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SÉLECTIONS FAVORITES DU MONDE 
DES CONCERTOS POUR PIANO.

Tchaikovsky's no 1 - Brahms Concerto no 2 - Beethoven s Concerto 
no 4 - Schumann's Concerto in A Mior - Chopin's Concerto no 2 - 
Mozart's Concerto no 15 - Barch's Concerto no 1 - Prokofiev's 
Concerto no 3 - Liszt's Concerto no 1 - Rachmaninoff's Concerto
no 2 FR-2-91 29.

SÉLECTIONS FAVORITES DU MONDE 
DES SYMPHONIES

Beethoven's Symphony no 5 - Jaydn's Surprise Symphony - Schubert's Unfinished 
Symphony - Sibelius' Symphony no 2 - Dvorak's Symphony no 8 - Mozart's 
G Minor Symphony - Brahms' Symphony no 3 - Mendelssohn's Italian Symphony - 
Prokofiev's Symphony no 5 - Shostakovich's Symphony no 5 - Franck's Symphony 
in D Minor - Tchaikovsky's Pathétique. FR-2-9 1 28.

SELECTIONS FAVORITES DU 
MONDE DU BALLETS

Gayne KHACHATURIAN - Faut GOUNOD - Sylvia, Coppelia DELIBES - Giselle 
ADAM - Romeo and Juliet PROKOFIEV - Graduation ball STRAUSS • Petrouchka, 
Firebird STRAVINSKY - Fall River Legend GOULD • Gaîté Parisienne OFFENBACH 
- The Red Poppy GLIERE - Vaises nobles et sentimentales RAVEL - Sleeping 
Beauty, Swan Lake TCHAIKOVSKY - Nutcraker TCHAIKOVSKY - Afternoon of a 
Faun (complete) DEBUSSY - Bourrée Fantasque complete) CHABRIER - Rodeo 
COPLAND FR-2-91 27.

50' par 3 disques pour Irait de patte 

et d'emballage - Taxet en plut
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3 1 62 est. Bélanger RA. 9-283 3
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FINANCES
conditions économiques géné­
rales du pays au moment où 
ils soumettront leurs proposi­
tions à leur parlement

C'est pourquoi la réunion 
doit commencer par un exposé 
de la situation économique du 
Canada et des Etats-Unis par 
des représentants de la Banque 
du Canada et du ministère ca­
nadien des finances. On y insis­
tera. en particulier, sur le phé­
nomène persistant de l’infla­
tion. et sur la hausse du taux 
d'escompte qui vient d’être an­
noncée à Washington aussi bien 
qu à Ottawa, dans un nouvel 
effort pour faire échec au phé­
nomène

Cette discussion amènera 
sans doute les ministres à étu­
dier les mesures annoncées 
mardi, relativement à la poli­
tique monétaire du Canada, et 
à la disparition éventuelle du 
plafond sur les réserves de 
devises américaines que peut 
posséder notre pays.

Le ministre de la consomma­
tion et des corporations M 
Ron Basford profitera de cette 
discussion pour faire part aux 
ministres des finances, des po­
litiques envisagées par le gou­
vernement fédéral, pour agir 
sur l'évolution des prix et des 
coûts. On sait que le gouverne­
ment a promis l'établissement 
d'un bureau de révision des 
prix et des coûts.

Il n'est pas impossible 
qu'après avoir informé les mi­
nistres des finances. M. Bas­
ford rende public, demain, 
vendredi, un livre blanc du 
gouvernement sur ses projets 
de révision des hausses de 
prix et de coûts dans l’écono­
mie.

Les ministres des finances 
des provinces doivent au cours 
de la conférence d'aujourd’hui, 
informer le gouvernement fé­
déral, de façon très générale, 
des perspectives particulières 
dans lesquelles ils envisagent 
la présentation de leur budget 
respectif Pour l’instant, et en 
attendant que des mécanismes 
plus précis soient institués, 
cela constitue la forme ultime

de consultation entre les deux 
niveaux de gouvernement 

Enfin, la réunion donnera 
lieu à un exposé, par le prési­
dent du Conseil économique du 
Canada, sur les perspectives 
générales de l’économie cana­
dienne et les problèmes les 
plus aigus auxquels elle aura à 
faire face dans les mois et les 
années qui viennent.

En théorie, les ministres 
doivent siéger en réunion ce 
matin, cet après-midi et ce 
soir, après quoi ils devraient 
normalement ajourner leurs 
travaux, non sans que plusieurs 
cris d’alarme aient été lancés, 
et sans que les ministres des 
provinces aient tenté de con­
vaincre le gouvernement fédé­
ral qu’il ne peut dissocier les 
questions fiscales des ques­
tions constitutionnelles 

Ce qui pourrait bien nous 
va'oir une nouvelle conférence 
des rnnistres des finances à 
la suite de la réunion consti­
tutionnelle de la première 
quinzaine de février

LE BILL 85
mission d’enquête, il y a des 
mesures que le gouvernement 
pourrait prendre dès mainte­
nant en faveur du français 
“prioritaire” au Québec. Il 
est urgent, dit-il, de protéger 
le français”, en même temps 
que sont protégés les droits 
de la minorité

“Ce n’est pas. ajoute M
Lesage, la correction d’une in­
justice à l'égard de la minori­
té qui peut donner entièrement 
satisfaction à la majorité, dont 
une bonne partie voit en dan­
ger sa propre langue. Sur le 
plan de la langue française, le 
Québec respire péniblement. 
Sa respiration est difficile, 
voire même douloureuse, et 
cela n’est pas la faute de la 
minorité de langue anglaise, 
c’est notre faute à nous de la 
majorité de langue française 
au Québec. ”

Le parti libéral estime que 
le gouvernement pourrait sans 
délai prendre des mesures con­
cernant, par exemple, l’affi­
chage public ou encore [’incor­
poration sous une raison so­
ciale française des entrepri­
ses ou sociétés établies au 
Québec II pourrait aussi de­
mander à la commission des 
rapports intérimaires s'il ne 
se croit pas suffisamment ren­
seigné pour agir maintenant en 
vue de faire du français la 
langue de la promotion des 
Québécois d'expression fran­
çaise. et pour consacrer par 
des lois les droits de la majo­
rité

De son côté. M Bellemare

ATTENTION
PUBLIC CONSOMMATEUR
Vous tous qui désirez une bonne santé, 

exigez et achetez toujours régulièrement 
les légumes et pommes du Québec.

Présentement nos |ardiniers et nos pommiculteurs ont en 
entrepôts, 3 millions de livres de carottes, 3!ô millions 
de livres de navets, 1 Vi million de livres d'oignon, 1 
million de livres de choux, 1 million de livres de bettera­
ves et au delà de 6 millions de sacs de 50 livres de 
patates, maintenant nous récoltons autant de patates que 
le Nouveau-Brunswick. Ces produits sont conserves dans 
des entrepôts modernes, qui assurent jusqu’à la prochai­
ne saison d'eté, lo qualité et la saveur.

N oubliez pas d'inclure dans votre menu quotidien, les 
poireaux, choux frisés et rouges, celeris, raves, salsifis, 
radis noirs, panais, salades chinoises, champignons et
l'ail.

Exigez de vos fournisseurs des légumes et des pommes 
étiquetés no 1 et bien entendu, soyez certains que vous 
achetez Québec et que le contenant porte le nom de la 
Belle Province

Achetez et consommez nos fruits et légumes, avant ceux 
du Nouveau Brunswick, de l'Ile du Prince Edouard, de 
l'Ontario, de la Colombie Britannique ou des États-Unis.

Quand vous achetez des fleurs en pots ou coupees, 
assurez-vous qu'elles ont été cultivées au Québec, de 
même lors de la plantation d'arbustes ou de fleurs au 
printemps.

Vous êtes justifiés d'acheter des provinces ou pays étran­
gers, seulement quand les producteurs du Québec ont 
disposé de leur récoltes. Agissant ainsi, nous nous aidons 
tous et contribuons a donner du travail a nos chômeurs 
qui ont droit a toute notre attention.

Merci d'avoir lu ce message et ensemble achetons Québec 
d'abord.

Jardiniers, devenez membres de notre Association, pour 
la modique somme de $15.00 par année Tous les mem­
bres du bureau de direction travaillent gratuitement et 
sont des jardiniers pratiquants. Votre argent servira a 
la publicité afin d'augmenter la consommation des légu­
mes et des pommes du Québec.

Dans notre prochaine annonce, nous parlerons des prix 
obtenus par les producteurs à l'été 1968 et présentement.

Jardiniers et consommateurs suivez-nous et lisez-nous, 
vous y gagnerez beaucoup.

Nos organismes de distribution ont le droit d'opérer 
avec profit, c'est nécessaire mais il doit en êhe de même 
pour les producteurs et les consommateurs. Des correc­
tions s'imposent et tous devraient les faire pour le bien 
commun.

A faute fa population du Québec et a fous nos mem­
bres ef à leur famille, nous souhaitons un Joyeux Noël" 
et une ' Bonne et Heureuse Année".

L'essentiel au Québec est d'avoir du travail pour tous et 
le Paradis pour ceux qui feront le grand voyage en 1969.

L'ASSOCIATION DES 
JARDINIERS MARAICHERS 

DE LA RÉGION DE MONTRÉAL

PALM. BOUDRIAS, PRÉS 
MOÏSE RIENDEAU, VIOE-PRêS 
GASTON CHARBONNEAU, VICE-PRÉS

a presque forcé la main de M 
Tremblay en disant que ce der­
nier avait fait "un travail im­
mense auprès des compa­
gnies importantes, qu il les 
nommerait et dévoilerait les 
ententes intervenues Mais il 
n’en fut rien de la part de M 
Tremblay, en dépit de l’insis­
tance et des questions de M 
Bourassa

Dans un tout autre domaine, 
le ministre de la famille. M 
Jean-Paul Cloutier, a redit 
que la présentation de la loi- 
cadre sur l’assistance sociale 
avait été différée pour des 
raisons sérieuses Le ministè­

re veut d’abord mettre en pla­
ce des mécanismes adminis­
tratifs étanches, de même 
qu un personnel plus nombreux 
et qualifié, et enfin mettre en 
branle les 67 bureaux locaux à 
travers la province

Le ministre veut aussi met­
tre au point des mécanismes 
de prévention et de réhabilita­
tion dans l’assistance sociale, 
un travail se fait déjà en ce 
sens avec la collaboration des 
ministères de l’éducation et du 
travail, a noté le ministre.

M. Cloutier a ajouté qu’en 
attendant la loi-cadre, le gou­
vernement avait pris des me­
sures "intérimaires” pour ra­
tionaliser et uniformiser les 
critères selon lesquels sont 
versées les diverses alloca­
tions sociales. Ces allocations 
ont d’ailleurs grugé la plus 
grande part du budget supplé­
mentaire. soit $31 millions, ou 
les trois-quarts

PROROGATION
total de plus de 480 heures au 
cours de cette session, qui a 
débuté le 20 lésrier pour s'a­
journer le 5 juillet, et qui a 
repris le 22 octobre pour pren­
dre fin hier Durant cette pé­
riode. 90 bills publics et 43 
bills privés ont franchi les di­
verses étapes de la procédure 
parlementaire.

M. Bellemare a souligné que 
cette session as ait notamment 
été marquée par la revalorisa­
tion du travail en commissions 
parlementaires, travail qui se 
poursuivra d'ailleurs, puisque 
pas moins de dix commissions 
se réuniront durant l’interses­
sion.

La prochaine session, croit- 
on. débutera à la mi-lévrier

LE CRTC
et de répondre devant eux de 
ses émissions.

Le conseil a pris la décision 
de tenir une audience devant 

les préoccupations provo­
quées dans l’opinion publique " 
au sujet de toute cette affaire.

C'est un nouvel indice Je la 
fermeté avec laquelle le con­
seil entend s’en tenir à l'ap­
plication de la loi. On l'a vu 
déjà porter des jugements sé­
vères sur le contenu des émis­
sions de nouvelles de certains 
postes de radio mais c’est 
vraisemblablement la premiè­
re fois que le conseil décide 
d'entreprendre une étude sur 
une émission en particulier.

Le communiqué rendu public 
hier après-midi ne mentionne 
pas la date de l’audience, et le 
président et le secrétaire du 
conseil n’ont pu être atteints 
à I heure du dîner pour donner 
cette précision.

Le communiqué établit tou­
tefois très clairement les fon­
dements juridiques de la déci­
sion du conseil II mentionne 
d'abord les articles pertinents 
de la loi sur la radiodiffusion

Article 19 (2) "Le conseil 
doit tenir une audition publique 
si le comité de direction est 
convaincu qu'il serait dans

FORTIER Marie Ro»« A Montréa; e 17 
décembre 1968 est décédée Mme veuve 
Rosario Fortier née Mar*e Rose Lussier 
demeurant au 7517a rue St-Denis Les fu­
nérailles auront lieu vendredi le 20 cou­
rant Le convoi funèbre partira des Salons 
Ur«e' Bourgie et Société Coopérative No 
7384 rue St-Denis a 8 heures 15. pour se 
rendre à l'église Ste-Cécile où le service 
sera célébré à 8 30 heures Et de là au 
cimetière de l'Est, heu de sépulture 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

HENDERSON Christine. A Montréal ie 16 
décembre 1968 à l’àge de 100 ans 11 
mois est décédée Mme Christine Lighthall 
M L épouse de feu Francis Henderson de 
Huntingdon Les funérailles auront fieu 
,eudi le 19 courant à 2 heures à la Cha­
pelle Tees & Co Inc Et de là au cime­
tière du Mont-RoyaL Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation 
Prière de ne pas envoyer de fleurs

MCLAREN Jeanne A l’Hôpital Royal 
Victoria de Montréal le 17 décembre 1968 
est décédée Jeanne Turgeon épouse bien 
aimée de feu Benjamin C.. McLaren et 
soeur de J. R, Turgeon et tante du Or 
G R Turgeon de Los Angeles Californie 
et Jean C Turgeon de Westmount Les fu­
nérailles auront lieu vendredi le 20 cou­
rant. Le convo* funèbre partira du Salon 
Joseph C. Wray No 1234 rue de la Monta 
gne pour se rendre à i église St Léon de 
Westmount où le service sera célébré 
à 1000 heures Et de là au cimetière de 
la Côte des Neige' lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation

MOUNT Edmond W. A rhôpitai Ste Jean 
ne d Arc de Montréal e 18 décembre 
1968 est décédé Edmond W Mount époux 
bien aimé de Marie Martne Bnnd’Amour 
et frère de William. Virginia (Mme R 
Bracht) et beau frère de J R Foure Les 
funérailles auront heu vendredi le 20 cou­
rant Le convoi funèbre partira du Salon 
Joseph C Wray & Bro No 1234 rue de la 
Montagne, pour se rendre à la cathédrale 
Ma rai Reme du Monde où le service sera 
célébré à 1000 heurts Et de là au ci­
metière de la Côte-des Neiges heu de 
sépulture Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation

Le Mouvement de Libération du taxi 
manifeste parmi les chalands de Noël

Pendant plus d’une heure hier soir une ma­
nifestation organisée par le Mouvement de libéra­
tion du taxi (MLT) a tenu sur les dents les poli­
ciers et les clients des grands magasins du 
centre-ouest de la ville La manifestation, qui 
tournait autour des grands hôtels où la compagnie 
Murray Hill détient le monopole de comptoirs, 
a finalement été coupée puis dispersée par la 
police. Au moment de mettre sous presse, on 
ne comptait qu’une arrestation, effectuée près 
du magasin Simpson’s.

Les manifestants, qui étaient un peu plus d’une 
centaine, étaient assistés d'une douzaine d’auto- 
taxis et ont pu ainsi échapper aux tenailles des 
motards lors d’un premier incident à l’une des 
portes du magasin Simpson’s. Un agent de la 
maison a raconté qu’un groupe avait voulu pé­
nétrer dans le magasin. Les policiers ont alors 
empêché quiconque d’entrer et les clients se sont 
trouvés prisonniers un instant, mais quelques

par Jean-Claude Leclerc

minutes après, le magasinage continuait comme 
à l’accoutumée, alors que les policiers encadrè­
rent à nouveau les manifestants. On a fait une ar­
restation à cette occasion.

Les manifestants remontèrent la rue Sainte- 
Catherine. à contre-courant, pour finalement se 
disperser à l’intersection de la rue de la Mon­
tagne Quelques motards ordonnaient aux passants 
de circuler. Certains des manifestants s’attar­
dant, il y eut quelques directives plus impérieu­
ses et deux personnages habillés en civil mirent 
alors le grappin sur un récalcitrant.

Parmi les manifestants, on remarquait des 
membres du groupe marxiste-léniniste IOPQ 
des intellectuels et ouvriers patriotes du Qué­
bec).

Un tract distribué par les IOPQ affirme que le 
gouvernement "fantoche du Québec protège les 
intérêts de Murray Hill plutôt que ceux des chauf­

feurs de taxi, et que ceux-ci abrègent leurs jours 
à travailler jusqu à 12 ou 15 heures par jour pour 
ne gagner que $0.75 ou $1.00 l’heure, sans jouir 
du 4 pc. de vacances payé aux autres travail­
leurs

Les IOPQ dénoncent à cette occasion ce qu’ils 
appellent "l’immobilisme de M Drapeau et de 
sa clique" et concluent avec deux citations du 
président Mao-Tsé-toung et le texte de l’Inter­
nationale d’Eugène Pettier.

Les automobiles et les clients des grands 
magasins ont poursuivi leur bonhomme de che­
min durant toute la manifestation, et personne n’a 
semblé perdre son sang-froid. Un membre de 
l’Armée du Salut, posté avec sa tire-lire devant 
Simpson’s, tout juste à côté de la vitre fracassée, 
racontait qu’il ne s’agissait pas d’une bombe 
mais d'une échauffourée attribuable à des 
"Frenchies’’

l’intérêt public de tenir une 
telle audition, au sujet .

Article 19 (2) C - ... de la 
plainte d’une personne relati­
vement à toute question rele­
vant des pouvoirs du conseil."

Article 19 (3) “... Nonobs­
tant le paragraphe (2), le con­
seil peut tenir une audition pu­
blique au sujet de toute autre 
question pour laquelle le con­
seil estime qu’une telle audi­
tion est souhaitable."

Quant aux normes auxquel­
les se référera le conseil pour 
juger de l’émission en ques­
tion. elles sont contenues, se­
lon le conseil à l’article 2 de la 
loi sur la radiodiffusion qui se 
lit comme suit:

‘‘(C) Que toutes les person­
nes autorisées à faire exploi­
ter des entreprises de radio­
diffusion sont responsables des 
émissions quelles diffusent, 
mais que le droit à la liberté 
d’expression et le droit des 
personnes de capter les émis­
sions sous la seule réserve des 
lois et règlement généralement 
applicables, est incontesté;

(D) Que la programmation 
offerte par le système de la 
radiodiffusion canadienne de­
vrait être variée et compré­
hensive et qu elle devrait four­
nir la possibilité raisonnable et 
équilibrée d’exprimer des vues 
différentes sur des sujets qui 
préoccupent le public et que la 
programmation de chaque ra- 
diodiffuseur devrait être de 
haute qualité et utiliser princi­
palement des ressources ca­
nadiennes créatrices et au­
tres;

Et que la meilleure façon 
d’atteindre les objectifs de la 
politique de la radiodiffusion 
pour le Canada énoncée au pré­
sent article consiste à confier 
la réglementation et la sur­
veillance du système de la 
radiodiffusion canadienne à un 
seul organisme public ou au­
tonome.”

Déjà inquiets de l’enquête 
policière qui se poursuit au 
sujet de la publication par La 
Presse d’informations sur la 
Commission BB. surpris du 
geste du Conseil de la radio­
télévision ou préjugeant des 
conclusions de l’audience qu’il 
projette, plusieurs journalis­
tes ont réagi avec irritation à 
la décision du CRTC.

Quant aux dirigeants de la 
Société Radio-Canada. Le De­
voir n’a pu les atteindre hier 
soir pour obtenir leur réaction 
à cette décision.

GÉNÉRAL KY
"soi-disant amis" auxquels 
il s’en prenait, le général 
a répondu: "Vous le savez 
et ils le savent ” Le gé­
néral a encore souligné 
qu’il n’avait pas fixé de da­
te limite "pour parvenir à 
un règlement dans la con­
férence qui doit s'engager "

Le vice-pi isident du 
Sud-Vietnam a également 
indiqué qu’il était possible 
qu’il effectue une visite à 
Saigon au cours des fêtes 
de Noël.

Le général Ky a donné à 
ce voyage éventuel deux 
buts: 1) passer la Noël 
avec les troupes sud-viet­
namiennes sur le front 2) 
faire le point avec les mem­
bres du gouvernement sud- 
vietnamien de la situation 
telle qu elle s’est dévelop­
pée au cours des derniers 
jours.

L’obstacle principal à la 
tenue de la conférence sur 
le Vietnam est désormais 
le différend entre Améri­
cains et représentants de 
l'administration de Saigon, 
dit-on à la délégation nord- 
vietnamienne.

C’est la première fois 
que, du côté nord-vietna­
mien, on souligne cet as­
pect du problème, alors que 
jusqu'à présent on faisait 
état surtout de “l’obstina­
tion des américano-fanto­
ches" sans faire de distinc­
tion. En fait, la discussion 
entre Américains et Nord- 
Vietnamiens est surpendue 
depuis vendredi dernier 
dans l’attente que les re­
présentants de Washington 
et de Saigon se mettent 
d accord

Les Nord-Vietna miens,
.pour leur part, s’en tiennent

aux propositions qui ont été 
avancées à la dernière 
séance de vendredi par le 
chef adjoint de leur déléga­
tion, le colonel Ha Van Lau 
que leur porte-parole a rap­
pelées hier une simple ta­
ble ronde, dont une moitié 
serait occupée par les 
Américains et les repré­
sentants de Saigon, cepen­
dant que Nord-Vietna miens 
et représentants du FNL 
occuperaient chacun un 
quart de table En ce qui 
concerne l’ordre de parole, 
les Nord-Vietnamiens in­
sistent sur un tirage au sort 
parmi quatre bulletins éta­
blis au nom des quatre dé­
légations: République démo 
cratique du Vietnam, FNL, 
Etats-Unis et "administra­
tion de Saigon"

En réalité, ces querelles 
un peu byzantines ne sont 
qu’un épiphénomène qui 
parait recouvrir une crise 
de confiance extrêmement 
grave entre Saigon et 
Washington, qui s'est re­
flétée dans les déclarations 
du chef de la délégation 
sud-vietnamienne Pham 
Dang Lam et du vice-prési­
dent Nguyen Cao Ky.

Le différend est si pro­
fond que les Sud-Vietna­
miens se sont réunis entre 
eux pendant plusieurs heu­
res. hier matin, pour dis­
cuter de l'utilité même 
d'une nouvelle rencontre 
avec la délégation améri­
caine

La situation militaire au 
Sud-Vietnam et les prépa­
ratifs d’attaque contre la 
capitale dont il est question 
dans les dépêches en prove­
nance de Saigon contribuent 
nécessairement à alourdir 
l’atmosphère. Ces bruits 
ne font l’objet d’aucun dé­
menti nord-vietnamien: en 
réponse aux questions po­
sées à ce sujet, on déclare 
à la délégation de la Répu­
blique démocratique du 
Vietnam que "tant que con­
tinuera l'agression améri­
caine, le peuple sud-viet­
namien a le droit de conti­
nuer la lutte"

NIXON
d’un deuxième déplacement 
présidentiel outre-Atlantique.

En présentant M. William 
Rogers, son nouveau ministre 
des affaires étrangères à la 
télévision le 11 décembre der­
nier, M. Nixon avait souligné 
que "nous allons passer main­
tenant de i'ère de la confron­
tation à celle des grandes né­
gociations" Il est probable, 
croit-on savoir, qu’il dévelop­
pera ce thème, le mois pro­
chain. dans son discours inau­
gural que ses plus proches 
conseillers ont déjà commen­
cé à rédiger et qui ouvrira 
sans doute de nouvelles pers­
pectives dans le cadre des re­
lations américano-soviétiques.

Le président Johnson avant 
de s'installer définitivement 
au Texas, espérait renouer, 
avec M. Kossyguine. le dialo­
gue amorcé à Glassboro (New 
Jersey) au mois de juin 1967. 
A moins d’imprévu, ses pro­
jets ne se réaliseront pas. 
Les dirigeants soviétiques, fa­
vorables au départ à un nou­
veau tête-à-tète. se sont dis­
crètement rétractés à la fin 
du mois de novembre, lors­
qu’ils ont été informés des 
réticences du futur président. 
M. Richard Nixon est en plus 
fermement décidé à se réser­
ver les grandes initiatives à 
venir.

SPÉCULATION
voulait pas s’avancer tant qu’­
aucune décision n’était prise 
alors que M. Nixon a parlé 
hier en homme politique qui 
ne veut pas se laisser débor­
der prématurément par un pro­
blème qu’il n'a pas encore eu 
le temps d’étudier.

Toute la question est de sa­
voir si la situation monétaire 
internationale, qui a retrouvé 
un calme relatif après la con­
férence de Bonn a la fin du 
mois dernier, va demeurer suf­
fisamment stable pour que la 
nouvelle Administration amé­
ricaine ait le temps de se con­
certer avec les partenaires 
des Etats-Unis pour étudier

les modifications nécessaires 
au système.

La hausse - limitée à un 
quart de point - du taux d’es­
compte de la réserve fédérale 
américaine, rapidement sui­
vie de hausses plus importan­
tes au Canada et en Belgique, 
est un avertissement. Les 
poussées inflationnistes ne 
sont pas limitées aux pays à 
monnaie faible de l'Europe 
occidentale, la Grande-Breta- 
ne et la France.

Les Etats-Unis, qui avaient 
connu jusqu'en 1966. un re­
cord d’expansion économique 
prolongée dans la stabilité des 
prix, vont terminer l'année 
1968 avec un taux d’inflation 
annuel supérieur à 4,pour cent.

Cet effritement accéléré du 
pouvoir d'achat du dollar a 
obligé la réserve fédérale la 
banque centrale des Etats- 
Unis - à donner un coup de 
frein au crédit pour tenter de 
calmer la surchauffe de l’éco­
nomie américaine.

Mais en renchérissant, mê­
me aussi faiblement, le taux 
de l’argent, les Etats-Unis ris­
quent de compromettre les ef­
forts que font la France et la 
Grande-Bretagne pour retenir 
chez elles les capitaux effrayés 
par la crainte des dévaluations. 
Les capitaux flottants se por­
tent là où les taux d’intérêt 
sont les plus élevés.

Devant les réalités du sys­
tème capitaliste la solidarité 
proclamée par les Etats-Unis 
envers les autres pays du mon­
de occidental est mise à rude 
épreuve et un rien comme 
une déclaration maladroite d’un 
futur ministre - suffit à agi­
ter le front monétaire

Le porte-parole de M. Ri­
chard Nixon a affirmé que le 
futur président des Etats-Unis 
ne voyait aucune nécessité de 
modifier le prix de l’or.

"Nous ne prévoyons aucun 
changement ni dans la position 
de M. Nixon, ni dans le prix de 
l’or", a déclaré M Ron Zie­
gler au cours de sa conférence 
de presse quotidienne.

M. Ziegler a rappelé qu’au 
cours de sa campagne électo­
rale M Richard Nixon avait 
déclaré à plusieurs reprises 
qu'il ne voyait pas la nécessi­
té d’une modification du prix

de l’or. “La question du prix 
de l'or n’a jamais été discu­
tée” depuis lors dans l’entou­
rage du futur président.

Le porte-parole a précisé 
qu’il s’était entretenu avec M. 
Kennedy avant de faire cette 
mise au point.

LE QUÉBEC
Suite de la page 5

mocratie. auquel il convient 
encore de se placer malgré 
le vent de néo-nazisme qui 
souffle sur l’Amérique du 
Nord, les événements de dé­
cembre mériteraient des ana­
lyses plus profondes, plus lar­
ges et plus sérieuses.

L’Amérique centrale est af­
fligée de "banana republics”. 
Est-ce que le Québec va être 
transformé en "aluminum 
republic" ou en "pulp and pa­
per republic ” sans qu’un seul 
de nos journaux n’ose même 
en prendre note?

"There is something rotten 
in Quebec ”. et le Devoir, ce 
chien de garde de la nation, 
se contente de pousser quel­
ques petits glapissements de 
satisfaction ou de mauvaise 
humeur

Ne conviendrait-il pas que 
le Devoir explique à ses lec­
teurs. par exemple, quelles for­
ces occultes et antidémocra­
tiques soumettent actuellement 
tous les députés du Québec, y 
compris M. René Lévesque’’

S’il est toujours vrai que la 
démocratie exige une informa­
tion objective et abondante, 
nous sommes bien loin du 
compte. Qui peut comprendre, 
en lisant nos journaux, quels 
moyens ont été mis en oeuvre 
pour contraindre M. Jean- 
Noël Tremblay à voter lun­
di dernier pour le “bill 85 ”, 
à faire le jeu de la caste pri­
vilégiée? Il est impensable 
qu’il se soit trahi lui-même 
devant l’histoire sans que soit 
intervenue la machine inferna­
le.

Les événements de ce lugu­
bre décembre, n’en doutez pas, 
sèment dans les rangs du na­
tionalisme québécois, dans les 
rangs de la Résistance, un dé­
sespoir explosif.

Quelle sera la prochaine éta­
pe. s’il ne reste plus person­
ne. parmi nos hommes publics 
et leurs interprètes, à qui fai­
re confiance?

Celle de la colère et de la 
haine sans merci!
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Paul Martin raconte son voyage en Afrique noire
OTTAWA (d'après la PC)

Le sénateur Paul Martin a fait 
rapport devant ses collègues 
de la Chambre haute sur le 
voyage qu’il vient de faire dans 
différents pays francophones

d’Afrique noire II a insisté 
sur le fait que ces Etats sont 
désireux de voir le Canada se 
consacrer davantage à une 
coopération avec eux 

Son intervention a donné lieu

à des questions sur le problè­
me des conférences interna­
tionales On se souvient que 
récemment la présence de dé­
légués du Québec à une ren­
contre internationale portant

sur l’éducation, organisée par pose actuellement le même 
le gouvernement du Gabon problème 
avait suscité un litige entre A ce sujet M Martin. fai- 
Ottawa. Québec et Libreville sant état de ses conversations 
Une autre conférence prévue avec le président nigérien M 
au Niger et qui a été ajournée Hamani a indiqué qu en ce qui

concerne cette dernière confé­
rence sur la coopération en­
tre nations francophones, "le 
gouvernement canadien était 
disposé à y déléguer une délé­
gation comprenant des repré­
sentants du Québec et d’autres 
provinces où vivent d’impor­
tantes minorités de langue 
française’

La tournée de l’ancien mi­
nistre des affaires extérieu­
res comprenait la visite, outre 
le Niger, du Sénégal, de la Cô­
te d’ivoire, de la république du 
Congo et du Ruanda 

Dans ce dernier pays, M 
Martin a assisté aux cérémo­
nies marquant le cinquième 
anniversaire de la fondation

MONTROSE
OFFRE A PRIX TRÈS SPÉCIAL 

LES FAMEUX DISQUES 
VALABLE lUSQU’AU 31 AOÛT

DISQUES 12" MICROSILLON

$499

VENTE DE DISQUES

de l'université nationale à la 
création de laquelle le gouver­
nement d'Ottawa a contribué 
financièrement et qui emploie 
un grand nombre de Canadiens 

En Côte d'Ivoire, M. Mar­
tin a conféré avec le président 
Félix Houphouet-Boigny, avec 
lequel, a-t-il dit, il a eu d’in­
téressantes conversations.
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ALBUMS 1 DISQUE
S 35411 Soviet Army Chorus and Band 
S 35427 Suppe 6 Overtures (PhilA Promenade Orch./Krips)
S 35445 Grieg Peer Gynt Music (Royal Phil/Beecham/)
S 35476 BEETHOVEN: "Emperor” Cto. (Gilels/PhilA/

Ludwig)
S 35613 RESPIGHI: Pines Of Rome: Berlioz: Roman Carnival; 
S 35613 LISZT: Preludes
S 35614 TCHAIKOVSKY: Overture 1812. Op. 49 (The Phil 

Orch./Karajan)
S 35614 DVORAK: Sym. No. 5; Smetana: Moldeau (Karajan)
S 35618 BIZET: L'Arlesienne (Nos. 1 & 2) & Carmen (No. 1) 

Suites (Karajan)
S 35725 HAYDN & BOCCHERINI: Cello Concertos (Starker/ 

PhilA/Giulini)
S 35726 CHOPIN: Waltzes (Malcuzynski)
S 35728 CHOPIN Six Polonaises (Piano Solo by Malcuzynski) 
S 35736 RACHMANINOFF: Concerto No. 2 In C Minor, Op.

18; Preludes Nos. 4, 5 & 12 (Lympany/Sargent)
GRIEG: Concerto In A Minor, Op 16 - 

S 35738 LISZT: Concerto No. 2 In A Major (Cziffra/PhilA 
Orch.

S 35739 MOZART: Symphony No. 38 ' Prague '), Symphony 
No 39 (The Phil. Orch./Karajan)

S 35740 TCHAIKOVSKY: "The Swan Lake" - Ballet Suite,
Op. 20

TCHAIKOVSKY: "The Sleeping Beauty" - Ballet 
Suite, Op. 66 (Phil Orch./Karajan)

S 35780 BEETHOVEN: Concerto In 6 Major. Op. 61 (David 
Olstrakh)

S 35783 BEETHOVEN: Violin Concerto In D Major 
( Misstein/Leinsdorf)

S 35822 VERDI: La Traviata - Highlights - Tullio Serafin, 
Victoria de Los Angeles

S 35827 GOUNOD: Faust-Highlights — Boris Christoff.
Nicolai Gedda, Victoria de Los Angeles 

S 35830 HANDEL: "Messiah" Highlights (Morison/Thomas)
S 35833 CHOPIN: Les Sylphides: Ponchielli: Dance Of The 

Hours: Meyerbeer: Les Patineurs (Phil., Mackerras)
S 35837 Melodie Celebri (Guiseppe Di Stefano. Tenor/G.

M. Guarino)
S 35877 VIVALDI Revised Fasano "H Cimento Dell'

Armenia E Dell' Invezione", Op. 8, Part 1 - "The 
Four Seasons" (Virtuosi Di Roma "Collegium 
Musicum Italicum" Cond. by Renato Fasano 

S 35890 ROSSINI. Overtures (Phil./Herbert VonKarajan)
S 35946 SCHUBERT: Symphony In C Major 
S 35948 MOZART: Serenade In G Major "Eine Kleine

Machtmusik" Mozart: German Dances. Handel: "Wate 
Music" — Suite (Berlin Phil./Karajan)

S36001 VIVALDI Four Concerti: (Nathan Milstein/Chamber 
Orch.)

S 36005 SAINT-SAËNS: Concerto No. 3 In B Minor for Violin 
and Orch.; Chausson: Poemé for Violin and Orch 
(Nathan Milstein)

S 36007 MOZART: Concerto No. 4 in D Major, K. 218;
MOZART: Concerto No. 5 in A Major, K 219 
("Turkish") (Nathan Milstein)

S 36010 J. S. BACH: Two Violin Concertos: Vivaldi; Con­
certos - Nathan Milstein

S 36012 THE MAGNIFICATS - Vivaldi; Morales, Monte­
verdi: — Roger Wagner Chorale 

S 36026 West Meets East, Vol. II - Y. Menuhin, A. Rakha. R. 
Shankar. H Menuhin

S 36103 BACH: Concerto In D Minor For Violin And Oboe; 
Handel: Oboe Concerti Numbers 1, 2 and 3; Vivaldi. 
Concerto In B Minor (Leon Goosens, Oboe/Yehudi 
Menuhin)

S 36128 MOZART: Symphony No. 35 In D Major, K.385
("Haffner”) Symphony No. 36 in C Major, K.425 "Linz" 
(Philharmonia Orch Cond. by Otto Klemperer)

S 36129 MOZART Symphony No. 38 in D Major, K 504 
("Prague"): Symphony No. 39 in E Flat Major. K.543 
(Philharmonia Orch. Cond. by Otto Lkemperer)

S 36135 Great Sopranos Of Our Time (Schwarzkopf/De Los 
Angeles Crespin/Nilsson/Callas)

S 36143 Red Army Ensemble 
S 31646 CHOPIN: Ballads (Malcuzynski)
S 36147 Maria Callas In Paris (Maria Callas. Soprano)
S 36152 MOZART: Concerto No. 4 In D Major, K.218

Concerto No. 6 In D Major, K 271 (Yehuldi Menuhin/ 
Bath Festival Orch.)

S 36169 MOUSSORGSKY: Highlights from "Boris Godounov" 
(J. Lanigan/B. Christoff)

S 36199 PUCCINI: "La Boheme" Highlights (Nicolai Gedda/ 
Mirella Freni/Mario Sereni/Others)

S 36206 Red Army Ensemble, Volume 3 (The Soviet 
Army Chorus and Band)

S 36207 ROSSINI: The Barber of Seville - Highlights 
(V de Los Angeles L. A!va/S. Bruscantini Royal 
Phil./Vittorio Gui)

S 36209 BEETHOVEN: Overtures (Philharmonia/Otto 
Klemperer)

S 36210 SAINT-SAËNS: "Samson And Delilah" - 
Highlights (Vickers)

S 36216 MOZART: Symphony No. 31 in D Major, K 297 
("Paris") Symphony No. 34 in C Major, K. 338 
(Philharmonia, Otto Klemperer)

S 36226 HAYDN: Six Flute Quartets. Opus 5 
(Jean-Pierre Rampai)

S 36231 MOZART: Violin Concerto No. 1 in B Flat, K.207 
Violin Concerto No. 2 in D Major, K.211 
(Yehudi Menuhin/Bath Festival Orch.)

S 36241 MOZART: Quintet in A Major, K. 581; Trio in E 
Flat Major

S 36246 DVORAK: Symphony No 9 (5) In E Minor, Op 95 
("From The New World") (Philharmonia Orch.
Otto Klemperer)

S 36247 MOZART: Serenade for Thirteen Winds - London 
Wind Quintet & Ensemble/Otto Klemperer)

S 36260 STRAVINSKY: "L'Oiseau de Feu" ("Firebird”)
S 36282 Guitar Music of Four Centuries - Oscar Ghiglia 
S 36290 French Music for the Harp (Annie Challan)
S 36293 Famous Duets from the Opera (Gedda/Blanc/De 

Los Angeles/Pirazzini/Corelli/Callas/Gobbi/Others)
S 36312 BIZET Carmen - Highlights (M Callas. N Gedda,

R. Massard)
S 36313 WAGNER: Lohengrin - Highlights (Thomas, 

Grummer, Fischer-Dieskau. Frick, Vienna Phil.)
S 36324 HANDEL: "Messiah” Highlights (Gedda.

Schwarzkopf Etc.)
S 36325 ALBINONI: Concertos — Pierre Pierlot and 

"Antiqua Musica" Chamber Orch.
S 36336 BACH: Concertos (Yehuldi Menuhin, W. Bennett)
S 36337 J S. BACH. Thrre Flute Sonatas - Elaine Shaffer 
S 36339 MOZART: Concertos for Flute & Orchestra —

Michel Debost,
S 36341 SCHUBERT: The Trout and Other Songs - Fischer- 

Kieskau.
S 36350 J. S. BACH: Four Flute Sonatas - Elaine Shaffer 

(flute), George Malcolm (harpsichord),
Ambrose Gauntlett (viola)

S 36360 BARTOK: Violin Concerto No. 2(Yehudi Menuhin 
Etc.)

S 36369 BEETHOVEN: Concerto In D Major (Y Menuhin) S 36420 HOLST: The Planets — New Phil Orch., Sir Adrian
S 36379 Music for Maximilian - E. Muller. Dumbois (lute) Boult, cond

Wunderlich S 36424 BEETHOVEN Sonatas (Pathétique. Moonlight, Les
S 36397 Donizetti and Bellini Arias and Duets — N. Gedda. Adieux) Daniel Barenboim (Piano)

M. Freni S 36427 STRAVINSKY: The Rite of Spring; Prokofiev:
S 36406 Victoria De Los Angeles Sings Debussy and Ravel Classical Symphony - New Phil Orch
S 36413 OFFENBACH: Tales of Hoffman (Highlights) — E. S 36431 The Origins Of 17th Century Venetian Opera (Bath

Schwarzkopf. N. Gedda. E. Blanc, V. De Los Angeles. Festival)
others S 36439 HAYDN: Concerto In C Major - Boccherini:

S 36418 West Meets East. Vol. 1 - Y. Menuhin. A. Rakha, Concerto in B Flat/Jacquelin Du Pre (cello) English
R. Shankar, H. Menuhin Chamber Orch Cond. Daniel Barenboim
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VON KARAGAN

SCB 3710 STEREO SHOWPIECES FOR OR 
CHESTRA HERBERT VON KARAJAN î haï-
kovsky 1812 Ouverture Moussorgsky Ravel
Pictures .it an Exhibition Respiehi The Pmes 
of Rome Liszt Les Preludes A Hungarian Rhap 
sody No 2 Weber Invitation a la Dam e Ber 
hoz Roman Carnaval ouverture & Rakoc/y March 

Sibelius Valse T liste Orr hestre Philharmon. 
que dirige par Von Karaian

OTTO

SCB 3711 THE ROMANTIC TCHAIKOVSKY 
SYMPHONIES OTTO KLEMPERER Syir 
nies no 4 m F minor No 5 m E minor No 6 
m B minor ( Pathétique") Au complet The Phi 
lonia Orchestra Dir Otto Klemperer

SCB 3727 - YEHUDI MENUHIN Ha-ulel The 
Water Must Brahms Sextet No I In Ft Elat
Major Op 18 Beethoven erto in D Mator
Op 61 Yehudi Menuhin Robert Masters Ceoi 
Aronowdz and others with The Efath festival 
Orchestra and The New Philharmonia On hestra 
conducted by Otto Klemperer

DIETRICH
FISCHER-DIESKAU

SCB 3729 DIETRICH FISCHER DIESKAU -
Wagner The flying Dutchman Wagner Tan 
nhauser Verdi I Vespn Siobani Verdi 
Don Carlo Faure Offertoire (from Requiem) 

Mahler Dei Abtchied Bath Herr so du will! 
(from Cantata No 73) Schubert Die Forelle 

The Troul Schumann In der Tremde 
Wolf Anakreons Grab Strauss Daum durch 
die Dammerung Orchestra Of The German 
Stale Opera Berlin conducted by Fran/ Konwits 
chny and Choir of St Hedwig s Cathedral Berlin 
and Berlin Philharmonic Orchestra conducted by 
Karl Forsler and Gerald Moore (Piano)

VICTORIA DE 
LOS ANGELES

SCB 3728 VICTORIA DE LOS ANGELES
Verdi Come in quest ora bruna Puccini Sen 
za mamma Offenback Entr acte Verdi E
stranc Montsalvatge Ciftco Cant tones Ne 
eras Rodrigo Quatro Madrigaies Arnatonos 
et Shéhérazade Dupart Lrnviration au 
voyage - Irish lullaby Era la Vo le Violet 
te Der Tod und das Madchen ami others Or 
< hestre De la Société Des Concerts Du Conserva 
toire conducted bv Andre Cluytens and others 
with Orchestra Of The Opera House Rome con 
doctors Gabriele Santmi Tulbo Serafin and Giu 
seppe Morelli ami !he Smtoma Of London con 
duc ted by Rafael Fruhbec k De Burgos with Ge 
raid Moore Piano

SCB 3712 THREE GREAT VIOLIN CONCER
TOS ~ Violin Beethoven Concerto in 0 major for 
vioim and Orchestra op 61 Inch lemsdorf c ond 
The Philarmoma Orchestra Brahms Concerto 
m D maior for Violin and Orchestre op 77 Anato­
le fistoulari cond The f’hdarmonia Orchestra 
Tchaikovsky. Concerto in D major tor Violin and 
Orchesfie op 35 William Steinberg cond The 
Pittsburgh Symphony Ore hestra

S 36441 SCHUBERT Quintet In A Major, Op 114 ("Trout") 
/Members Of The Melos Ensemble

S 36453 SCHUBERT Symphs 2 6 (Bath Festival Orch 
cond. Y. Menuhin)

S 36455 JANACEK: Concertino for Piano, String Quartet 
& Winds (Melos Ensemble. Lamar Crowson. Piano)

S 36459 ERIK SATIE. Piano Music, Volume 2 • (Aldo 
Ciccolini. piano)

S 36470 MOZART: Requiem Mass in D Minor. K. 626
(Edith Mathis. Grace Bumbry, George Shirley. Marius 
Rintzler)

S 36472 BRAHMS: Trio in E Flat Major. Op 40 - Trio 
in C Major. Op. 87 (Yehudi ■ violin. Hephzibah 
Menuhin piano. Alan Civil - horn. Maurice Gendron
- cello)

S 36482 Piano Music Of Erik Satie - Volume 1
S 36485 Piano Music Of Erik Satie - Volume II
S 36496 RODRIGO: Giuliani: Concertos (Alirio Djaz -

guitar and members of the Spanish National Orch.)
S 36508 OSCAR GHIGLIA - The Guitar In Spain (Works 

by Sanz, Mudarra, Milan, Torroba. Granados and 
others)

S 36512 MOZART: Symphonies No. 32, 35 8. 38 (Daniel 
Barenboim

S 36513 MOZART: Piano Concertos No. 13 & 17 (Daniel 
Barenboim

ALBUMS 2 DISQUES
Reg. 11.96 Specé 8"

S 3603 B/L BIZET The Pearl Fishers (complete) 
(Dervaux/Blanc/Gedda/Micheau Mars)

S 3618 B/L LEONCAVALLO I Pagliacci; Verdi:
Opera Choruses (Tito Gobbi)

S 3640B SCHUBERT Winterreise, D. 911 (Dietrich 
Fischer-Dieskau)

S3643-BL PUCCINI: "La Boheme" (Sereni/Gedda 
/Opera House Rome Thomas Schippers)

S 3655-B L PUCCINI: "Tosca"(M Callas/T Gobbi/C. 
Bergonzi, Others)

SB-3679 BEETHOVEN Missa Solemnis - Elisabeth 
Soderstrom. Otto Klemperer 

S BL-3680 BERLIOZ: L’enfance Du Christ, Op. 25
(Nicolai Gedda, Victoria De Los Angeles, Bernard 
Cottret, others)

S BL-3683 The Genius Of Puccini (Gedda. Freni, Callas. 
Others)

S B-3696 The Art Of Maria Callas 
S BL-3701 DONIZETTI: "L EIisirD'Amore" - M 

Freni, N Gedda
SB-3706 TCHAIKOVSKY'S Swan Lake — Soundtrack/ 

Margot Fonteyn And Rudolf Nureyev 
S BL-3717 GLUCK: Orfeo Ed Euridice (Grace Bumbry. 

Ruth-Margaret Putz, Anneliese Rothenberger and 
Leipzing Radio Chorus)

S 3627-B J.S BACH: The Complete Brandenburg Concerti 
(The Philharmonia Orchcstra/Klempere)

ALBUMS 3 DISQUES
Reg. 17.94 Spec. 1347

S3615-C/L BELLINI: Norma (Complete) (Franco 
Corelli/Others)

_ J638-C/L ROSSINI: Barber Of Seville (Victoria de Los 
Angeles)

S 3651-C/L MOZART "The Magic Flute" (Gedda
Schwarzkopf Others/The Phil Orch./Klemperer)

S 3653-CL VERDI "Il Trovatore” (L. Moneta —
Mezzo-Soprano Robert Merrill/Franco Corelli/
Others)

S3657-CL HANDEL: "Messiah" (Complete) (Gedda/ 
Hines/Schwarzkopf/Hoffman The Phil Orch.
Cond. by Klemperer

S CL-3671 PUCCINI: Turandof - Scotto, Corelli, Nilsson, 
SCL-3702 PUCCINI Madame Butterfly" C Bergonzi,

R. Scotto
S CL-3705 HANDEL: Messiah - R. Tear. R Herincx,

J. Baker, others, English Chamber Orch. — Mackerras 
SCL-3714 Prince Igor (Complete) (Boris Christoff. 

Constatin Chekerliiski
S CL-3716 VERDI: Aida (Nilsson, Corelli, Bumbry, Orch 

8. Chorus of Opera House Rome)
S C-3720 J. S BACH: Mass In B Minor (A Giebel.

J. Baker. N Gedda. Otto Klemperer)

ALBUMS 4 DISQUES
Reg. 23.92 Spec. 17”

S3622-D/L GOUNOD: Faust-(Complete)(Gedda 
Christoff, de Los Angeles/Others)

S 3631-D/L E. SCHWARZKOPF/C Ludwig 
S 3633-0 L MOUSSORGSKY: Boris Godoonov. Hadjikoleva, 

Lear. Schekerlisky, National Opera of Sofia and Paris 
Conservatoire

ALBUMS 5 DISQUES
Reg. 29.90 Spec. 2245

S EL-3641 WAGNER: "Lohenglegln" (Otto Wiener/ 
Gottlob Frick/Dietrich Fischer-Dieskau 
Vienna Phil.)
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et d'emballage - Taxes en plus 
Suggérez un deuxième choix

3 1 62 est, Bélanger RA. 9-2833
Montréal 36

EN DÉCEMBRE LE MAGASIN SERA 
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’À 9.30 R M. 

EXCEPTÉ SAMEDI. JUSQU'A 6h.



8 • Le Devoir, jeudi. 1 9 décembre 1968

regards sur le monde
La crise de l'université en Espagne et au Portugal
par Edouard de Blaye

MADRID - Des uniformes 
gris et rouge de la Policia 
Armada ", la police armée, 
montant la garde devant des 
salles de cours désertées, ou 
dispersant sans ménagements 
des manifestations interdites, 
tel est le décor actuel de la 
vie universitaire en Espagne 
Depuis la réouverture, il y a 
un peu plus d'un mois et demi, 
de l'année académique, il ne 
se passe pas de jour en effet 
sans que les forces de l'or­
dre n'aient à intervenir dans 
l'une ou l'autre des 13 uni­
versités espagnoles. Véritable

cercle vicieux, la présence 
permanente des policiers sur 
les campus universitaires, 
jointe aux poursuites pénales 
dont sont victimes un nombre 
croissant d'étudiants, susci­
tent des désordres qui provo­
quent l'intervention de la po­
lice dont la seule vue suf­
fit à entraîner de nouveaux dé­
sordres Mise à part l’irrup­
tion périodique des policiers 
dans les facultés, le deuxième 
aspect marquant de la crise 
grave que traverse l'univer­
sité espagnole tient en un seul 
chiffre: près des deux tiers

des 135.000 étudiants, en chif­
fres ronds, que compte actuel­
lement l'Espagne, observent 
une grève totale. Seul espoir 
d'un retour à la normale pour 
les autorités, rimminence des 
vacances de fin d'année, dont 
les dates pourraient être d'ail­
leurs avancées, et qui de­
vraient. espère-t-on. rame­
ner le calme dans les esprits 
Dernier aspect marquant du 
problème, c'est dans les vil­
les les plus socialement 
"avancées'' Madrid, Barce­

lone. Bilbao que l'action dé­
clenchée par les étudiants se

révèle la mieux organisée et 
la plus massive.

Après un début d’année uni­
versitaire assez calme, la 
température a brusquement re­
monté avec le démarrage, il 
y a une quinzaine de jours, 
des “élections libres ' de dé­
légués de facultés pour attein­
dre un point d ebulliton à la 
fin de la semaine écoulée. Le 
rôle de simples porte-parole 
des autorités académiques at­
tribué aux délégués-étudiants, 
cdincidant avec les pour­
suites encourues par trois 
étudiants madrilènes, délégués

l’an dernier de diverses fa­
cultés, sont à l’origine de la 
détérioration du climat ob­
servée au cours de ces deux 
dernières semaines Dans 
l’immédiat, le mouvement de 
protestations universitaire en 
Espagne revêt plusieurs for­
mes d'action bien distinctes. 
La grève des cours, accom­
pagnée par la tenue d’assem­
blées publiques au cours des­
quelles sont analysés des thè­
mes aussi divers que le 
“Black Power ”, la figure de 
“Che” Guevara, ou les con­
séquences de l'impérialisme 
économique américain dans le

monde, est l une de ces for­
mes d’action L affrontement 
direct avec la police, parfois 
même agrémenté de jets de 
cocktails molotov, ou de ges­
tes de provocation allant jus­
qu’à brûler publiquement le 
portrait du général Franco, 
comme ce fut le cas récem­
ment à Madrid, constituent 
d’autres formes d’action.

Actuellement, près de 25.- 
000 étudiants, soit plus de la 
moitié des effectifs inscrits à 
l’Université de Madrid, nas- 
sistent plus aux cours. La fa­
culté de droit a été fermée 
par suite de troubles inees-

Impressions d'un séminar sur l'Amérique
2 - Les Etats-Unis dans te monde
par Denise Bombardier, 
collaboration spéciale au Devoir

• Journaliste à Radio- 
Canada (émission "Au­
jourd’hui), Denise Bom­
bardier a assisté à un 
séminar sur l’avenir 
des Etats-Unis, tenu 
à Princeton du 1er au 5 
décembre et auquel par­
ticipaient, entre autres, 
John Galbraith, J. J. 
Servan-Schreiber. Geor­
ge Kennan et autres per­
sonnalités. Elle rend 
compte des travaux du 
séminar dans une série 
de deux articles, dont 
nous publions le deuxiè­
me ci-dessous.

La politique étrangère des 
Etats-Unis a constitué une au­
tre part importante des dis­
cussions. Nous retenons trois 
exposés, dont le premier, de 
M. Jean-Jacques Servan 
Schreiber. co-président du 
"séminar" a servi de discours 

d'ouverture Pour M. Servan- 
Schreiber. les Etats-Unis doi­
vent établir un nouveau "con­
trat social ', une nouvelle défi­
nition de I Homme dans la so­
ciété. au terme de la deuxiè­
me révolution industrielle

Tout ceci semble impossi­
ble à M Senan-Schreiber si 
les E.-U. continuent à jouer le 
rôle de gendarme du monde 
Dans le cas du Viêt-nam. 
poursuit le journaliste, l'Amé­
rique a décidé de substituer 
ses propres forces et sa pro­
pre volonté aux forces et à la 
volonté du peuple vietnamien. 
Dans l’avenir, les E U pour­
raient être prêts à aider ma­
tériellement tout pays qui se 
considère et que les E U. con­
sidèrent leur allié mais ils ne 
doivent pas tenter de prendre 
en charge directement sa dé­
fense et ses intérêts à sa pla­
ce.

Abordant le rôle des E.U. en 
Europe. M. Servan-Schreiber a 
déclaré devant ses collègues 
américains: Vous ne pouvez 
pas espérer résoudre long­
temps les problèmes de l'Eu­
rope à sa place. Dans le cours 
des dix prochaines années. 
l’Europe deviendra une grande

puissance industrielle et de­
vrait être capable de se dis­
penser de la présence physi­
que sur son sol de troupes 
américaines. 11 n'est ni de vo­
tre intérêt, ni du nôtre, que 
vous commandiez notre défen­
se et que vous décidiez de no­
tre politique'

A son avis, il n'y a que deux 
orientations possibles pour 
l'expansion américaine La 
première, en surface, est la 
direction actuelle de l'Améri­
que qui crée des tensions et 
des conflits: la seconde, en 
profondeur, est plus ambitieu­
se. plus créatrice et permet de 
développer un modèle culturel 
propre. C’est là. peut-on pen­
ser une nouvelle version du 
" défi américain” de M Ser­
van-Schreiber

La politique étrangère

M. Alastair Buchan, Direc­
teur de Tlnstitute of Strategie 
Studies de Londres s'est pen­
ché sur le rôle futur des E.U. 
en politique étrangère. Le pro­
blème central des Américains 
dans quelques années va être 
de préserver les bases straté­
giques de la stabilité politique 
dans les pays développés, ce 
qui implique des relations plus 
étroites avec l'adversaire, que 
ce soit l’URSS ou même la 
Chine: tout ceci, sans perdre 
la confiance des puissances 
moyennes, que ce soit l'Angle­
terre. la France, le Japon ou 
[ Allemagne Une prolongation 
de la course aux armements 
dans le contexte de l'innova­
tion technologique actuelle en­
tre les Américains et les So­
viets conduira, selon M Bu­
chan. à une immobilisation des 
deux puissances, si elle ne 
conduit pas tout simplement à 
une guerre nucléaire Toute 
tentative de rapprochement en­
tre les deux puissances peut 
mettre en cause la fidélité 
américaine à l'égard de ses al­
liés. Par ailleurs, tout progrès 
dans les relations sino-améri- 
caines peuvent créer des corn-
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plications dans les relations 
américano-soviétiques. Cette 
énorme difficulté ne pourra 
être surmontée qu'en haussant 
la qualité des relations diplo­
matiques et en développant en­
tre les puissances moyennes 
une sorte de commonwealth qui 
transcenderait les relations 
interétatiques et interalliées

Si ceci n'est pas possible, 
conclut M Buchan, les E U. 
vont cesser d’être une puissan­
ce mondiale même dans les 
pays développés. Ils ne seront 
plus qu'une très grande puis­
sance au sein d'une constella­
tion. et le système américain 
tel que nous l’avons connu de­
puis vingt ans va devenir une 
version cauchemardesque de 
l'équilibre du pouvoir qui a 
existé en Europe avant la 
guerre.

Une communauté 
des peuples développés

Quant à Zbigniew Brzezin- 
ski. Directeur du Research 
Institute on Communist Affairs 
de l'Université Columbia, il 
considère que l'Amérique ne 
peut ignorer la guerre froide et 
abandonner les obligations que 
celle-ci implique. Une res­
tructuration trop rapide de 
l’équilibre politique internatio­
nal créerait une instabilité qui 
serait très dangereuse. La 
guerre froide est le résultat 
de conflits idéologiques, mais 
il faudrait que graduellement 
certaines nations communis­
tes. l’URSS en particulier, per­
çoivent les avantages d’un ac­
croissement progressif de la 
coopération entre les pays les 
plus développés. Pour lé pro­
fesseur Brzezinski. il est im­
périeux de créer une commu­
nauté des pays développés pour 
pouvoir répondre aux problè­
mes des pays du Tiers Monde.

Cette communauté pourrait 
comprendre les Etats de l’A­
tlantique. les pays communis­
tes les plus avancés (y corn- i 
pris l'URSS) et le Japon. Cette 
communauté aurait pour résul­
tat de réduire les guerres en­
tre nations développées, car. 
pour M Brzezinski les conflits 
d'ordre idéologique et nationa­
liste sont de moins en moins 
importants face aux vrais pro­
blèmes qui confrontent T Hu­
manité. Grâce au développe­
ment de la technologie, le pro­
fesseur prévoit un rapproche­
ment entre les deux Europes.
Il cite, à cet égard, les événe­
ments récents en Tchécoslo­
vaquie Le temps n'est pas 
loin où les Etats communis­
tes viendront frapper à la por­
te de la CEE ou de l'OCDE. Il 
conclut en qualifiant d'old 
fashioned” certaines dénoncia­
tions des E.U. en tant que puis­
sance mondiale, surtout lors­
qu'elles viennent des Euro­
péens qui. ajoute-t-il. n ont pas 
toujours été des modèles de 
pacifisme Même si les E U. 
ont accumulé un certain nom­
bre d'erreurs, il demeure, se­
lon M Brzezinski qu'ils sont 
la seule puissance ayant une 
vision globale et qui offre des 
solutions à l'échelle mondiale

C’est au cours des discus­
sions qui suivaient les expo­
sés. mais encore plus dans les 
cocktails ou dans les diners 
que les participants donnaient 
libre cours à leurs critiques. 
La réaction européenne fut vio­
lente lorsqu'un partiepant alle­
mand déclara tout de go que 
son pays et l’Europe avaient 
besoin d'un leadership améri­
cain pour contrecarrer la po­
litique irresponsable de 
l’URSS Ce leadership a-t-il 
ajouté ne doit pas être que mo­
ral mais matériel. Un Fran­
çais nous déclara que c’est la 
politique européenne de de 
Gaulle qui donne lieu à cet au­
tre extrémisme

L’ombre du problème 
noir

Un autre moment dramati­
que suivit l’exposé de Roy In-

nis, directeur de CORE et re­
présentant du Black Power. Un 
éditorialiste du New York Ti­
mes qualifia la position de M 
Innis d’immorale. Quant aux 
Européens, cette thèse au su­
jet des petites communautés 
noires autonomes éparpillées 
à travers le pays, a provoqué 
chez eux des souvenirs des 
Balkans et des catastrophes 
qui en résultèrent. Les Alle­
mands ont surtout insisté sur 
le caractère raciste du Black 
Power.

M. Andreas Papandreou, ex- 
mimstre en exil et président 
du Comité de Libération Pan- 
hellénique, encadré de ses gar­
des du corps a apporté à ce sé­
minaire un côte quelque peu 
dramatique. Son exposé, dans 
lequel il établit un parallèle 
entre l’attitude de l’URSS à 
l'égard de la Tchécoslovaquie 
et l'attitude américaine en 
Grèce et les quelques inter­
ventions qu'il fit par la suite, 
jetèrent un malaise parmi les 
participants. Au sujet de l’in­
tervention extrémiste du parti­
cipant allemand, il a déclaré 
que si l'Allemagne de l'Ouest 
ne veut pas de politique étran­
gère. c'est son affaire; mais 
ce qui se passe actuellement 
en Grèce fusillade, camps de 
concentration est contraire 
aux principes de l’OTAN et 
des E.U.

Les quelques étudiants invi­
tés à ce séminar, non seule­
ment se sont dits solidaires du 
Black Power, mais ils ont tous 
souligné la faillite du libéralis­
me américain A la fin du sé­
minar. M Sam Brown, de Har­
vard Divinity School et co­
ordonnateur étudiant dans la 
campagne de McCarthy a con­
testé la représentation du sé­
minar. Où sont les Noirs, où 
est la new left”, où sont les 
historiens de gauche, où est la 
représentation africaine et 
asiatique a-t-il demandé. Les

participants ont décrit certains 
problèmes, mais ils n ont pas 
attaqué, a-t-il continué, le sys­
tème dans lequel nous vivons, 
ce libéralisme économique qui 
est une faillite. Il a dénoncé 
la rationnalité des débats, ce à 
quoi l'historien Schlesinger. 
qui a appuyé au début l’inter­
vention américaine au Viet­
nam. a répondu qu'il n’y avait 
pas de divorce entre la ration­
nalité et la passion Les intel­
lectuels. selon lui. ne devrait 
pas se sentir coupables d’ex­
ercer ou de participer au pou­
voir, ce à quoi un autre jeune 
répliqua en disant qu'il serait 
encore moins rassuré si c'é­
tait les intellectuels plutôt que 
les politiciens actuels qui 
étaient au pouvoir

Ayant assisté à toutes les 
sessions au cours de la se­
maine, j’ai été frappée par un 
certain nombre de choses. 
D’abord, ce que je qualifierais 
d'optimisme désespéré En ef­
fet après avoir dressé un ta­
bleau très sombre de la situa­
tion américaine actuelle pro­
blème des Noirs, problème ur­
bain. politique étrangère les 
participants concluaient, pour 
la plupart, en disant que l'A­
mérique s’en sortirait puis­
qu'elle s’en était toujours sor­
tie: ce qui est peu rigoureux 
comme démarche intellectuel­
le. On avait l’impression que 
la majorité de ces intellec­
tuels, des gens entre 45 et 55 
ans avait laissé dans ses lut­
tes passées le souffle néces­
saire à la bataille à venir.

Parmi les intellectuels amé­
ricains, on sentait également 
une nostalgie des années ken- 
nedyistes où plusieurs d'entre 
eux avaient goûté au pouvoir, 
un pouvoir duquel ils se sen­
tent maintenant coupés, écar­
tés. Quant aux Européens, s'ils 
favorisaient pour la grande 
majorité une Europe unie, dès
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qu’ils discutaient, ils redeve­
naient soit Français, Italiens 
ou Allemands. Un Français 
nous disait: "Ah. vous savez 
c'est un Allemand, il faut le 
comprendre et l'Italien ren­
chérissait “Les Français, 
mais ils sont tous gaullistes 
de cœur...’’

Quant à l'absence d intellec­
tuels canadiens, on peut se oe- 
mander si Toubli n'est pas 
symbolique. Le Canada, pour 
les Américains, est-il autre 
chose que le cinquante deuxiè­
me état?

sants et le rectorat menace de 
fermer les facultés de philo­
sophie et de sciences si la grè­
ve des cours continuait Dans 
l'autre grande université es­
pagnole, Barcelone, quatre fa­
cultés. Médecine. Sciences. 
Philosophie et Sciences Eco­
nomiques. ainsi que deux éco­
les techniques supérieures ont 
été fermées sur ordre des au­
torités académiques. Même 
situation à Valence et à Bil­
bao. Quant aux 50,000 élèves 
des écoles d'ingénieurs, ils 
viennent à leur tour d’enta­
mer une grève illimitée pour 
protester contre l'absence de 
débouchés professionnels. Pa­
rallèlement à cette désertion 
massive des salles de cours, 
sur le terrain, les accrocha­
ges vont en s'amplifiant II y 
a une dizaine de jours par ex­
emple. à Madrid, les étudiants 
tentaient d’expulser la police 
de l'université bilan. 150 ar­
restations et la destruction des 
locaux de l'ancienne univer­
sité, ravagés par un incendie, 
d'origine criminelle affirme 
la police. Dans le même temps 
à Barcelone, la première bar­
ricade faisait son apparition 
aux abords des facultés. Sans 
atteindre ces excès, pour Tins- 
tant du moins, au Portugal la 
tension croît cependant de jour 
en jour aussi, dans les mi­
lieux estudiantins L’institut 
technique supérieur de Lis­
bonne a dû être par exemple

fermé. A l'image de leurs ca­
marades espagnols, les pré­
occupations des universitaires 
portugais se concentrent sur 
l’élection de délégués étudiants 
vraiment représentatifs.

Tous ces événements ne 
manquent pas évidemment de 
nourrir les inquiétudes des 
autorités espagnoles ou por­
tugaises "Si des mesures ré­
formistes ne sont pas prises. 
l'Université court un grave 
danger”, a reconnu la semai­
ne dernière le lecteur de l'U­
niversité de Madrid, M José 
Botella En réalité, les res­
ponsables de la hiérarchie 
académique, capables seule­
ment de réformes techniques, 
sont désarmés devant l'actuel­
le détérioration de la situa­
tion. Les revendications des 
étudiants espagnols notam­
ment. touchant par exemple 
l'attitude de la police ou les 
poursuites judiciaires en cours 
ne sont que le reflet d'autres 
problèmes plas vastes, à ré­
soudre à l’échelle nationale 
Seule une évolution politique 
générale de l'Espagne et du 
Portugal, dans le sens d une 
libéralisation des régimes, 
permettrait de régler dans le 
même temps la crise de l’U- 
niversité. Aussi l'ampleur de 
cette tâche laisse-t-elle au­
gurer qu un retour au calme 
dans les facultés n est pas 
pour demain
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France: détente sur 
le front étudiant

Brésil: pressions de 
l'étranger pour un 
retour à la modération

La hantise d'une attaque du 
Vietcong grandit à Saigon

cains ont ouvert le feu et les
PARIS (AFP) - Agitation à 

la faculté des lettres de Nan­
terre, réactions après la fer­
meture du lycée Chaptal, or­
donnée mardi soir par le mi­
nistre de l’éducation nationale, 
telle était l’atmosphère dans 
les milieux universitaires au 
début de cette journée.

Par contre, le calme régnait 
en province. En dépit des or­
dres de “journée d’action’’ 
lancés hier par l'UNEF, on a 
noté une tendance à la “dé­
sescalade". Seule l’occupation 
de la salle des actes à la fa­
culté des sciences de Marseil­
le St-Charles a rappelé les 
difficultés des jours passés 
Encore a-t-elle cessé sponta­
nément en fin de journée

En fin de journée, aussi, un 
communiqué du ministre de 
l’éducation nationale annonçait 
que, ce matin, seraient levés 
les contrôles de police à la fa­
culté de Nanterre. Cette me­
sure d'apaisement était d’ail­
leurs accompagnée d’une me­
sure de rétorsion: dès lundi 
prochain, il sera procédé à une 
révision des dossiers de bour­
se et de sursis militaires. Le 
bénéfice de la condition d’étu­
diant, dit en substance M. Ed­
gar Faure, ne saurait profiter 
à ceux qui ne travaillent pas 
comme des étudiants.

Marketakis revient 
sur ses déclarations

LONDRES. (AFP) - J’ai 
été enlevé par des commu­
nistes, et mes déclarations ont 
été faites sous la menace de 
vingt revolvers”, a déclaré, 
hier soir, à Londres, le
transfuge" grec Pendelis 

Marketakis. M. Marketakis a 
ajouté qu'il avait été contraint 
de faire sa déposition à la 
Commission européenne des 
droits de l'homme a Stras­
bourg par voie de pression 
psychologique’’.

M Marketakis faisait es­
cale à Londres après avoir 
quitté la Suède, dans l'après- 
midi. à destination de Stras­
bourg où il doit déposer à nou­
veau devant la Commission 
des droits de l’homme. Il était 
accompagné du chargé d’affai­
res de Grèce à Copenhague, 
M. C. Zacharakis,

L annonce de la levée des 
contrôles de police à Nanterre 
a ôté un argument aux contes­
tataires qui, à 17 heures se 
sont réunis dans les facultés, 
à l’occasion de la journée 
d’action" Il ne semble pas 
que 1UNEF ait trouvé l’au­
dience qu’elle escomptait 
1,500 auditeurs au meilleur 
moment à la Sorbonne et 500 
après peu de temps. 500 à la 
faculté des sciences D'où 
sans doute l’absence d’action 
concrète succédant aux dis­
cours.

Plusieurs réactions d’orga­
nisations étudiantes et syndi­
cales ont été enregistrées 
hier. Sur Nanterre, c’est au 
tour des étudiants modérés de 
s'affirmer “L’objectif pre­
mier des étudiants est de réa­
liser les réformes rendues 
possibles grâce aux mouve­
ments de mai-juin" tout en 
condamnant la présence de la 
police à proximité des locaux 
universitaires

Cette dernière position est 
celle des bibliothécaires de 
Nanterre, et celle des organi­
sations communistes de la fa­
culté qui protestent aussi con­
tre la politique générale, la 
politique universitaire du gou­
vernement et proposent un 

large rassemblement pour 
l’action”.

Au sujet de Chaptal, dont 
la fermeture est considérée 
comme une mesure exem­
plaire par certains - après 
quelques incidents mineurs 
dans 3 lycées parisiens, les 
enseignants, ou du moins leur 
syndicat le plus représenta­
tif, protestent contre la déci­
sion du ministre: L-. 3° pro­
fesseurs du lycée réclament 
sa réouverture pour vendredi 
- veille du départ en vacances 

de Noël. Ils sont appuyés 
par le Syndicat national des 
enseignements secondaires.

De leur côté, la fédération 
de Paris du parti communiste 
français et le groupe commu­
niste au conseil de Paris pro­
testent contre la fermeture du 
lycée et les "mesures policiè­
res" prises au Quartier La­
tin "Il est inacceptable, écri­
vent-ils notamment, que n’im­
porte quel incident provoque 
par des minorités gauchistes 
entraîne la fermeture d’éta- 
bhssements."

RIO DE JANEIRO <AFPl - 
Cinq jours après la promulga­
tion de l’acte institutionnel nu­
méro cinq, on s'interroge tou­
jours sur le tour que va pren­
dre la "révolution ” brésilien­
ne qui, selon la radio, “sera 
comme une opération chirur­
gicale, faite très vite et dont 
les effets seront permanents”.

Malgré les déclarations des 
militaires qui affirment que 
cette fois est "la bonne et 
qu’ils iront jusqu’au bout ", 
l’impression prévaut, à Rio 
de Janeiro, que le plus fort de 
la crise est passé et que l’on 
s’achemine vers une "solution 
brésilienne”. Des pressions 
commencent à s'exercer de l’é­
tranger, notamment des Etats- 
Unis, pour accentuer la tendan­
ce naturelle de plusieurs diri­
geants qui est à l’assouplisse­
ment.

Dès sa première apparition 
pubüque à la radio, lundi, le 
maréchal Costa e Silva, au 
tempérament conciliateur de 
nature, a d'ailleurs paru vou­
loir ménager l’Eglise qui sem­
ble pourtant décidée à repren­
dre au plus vite son offensive 
contre le gouvernement La 
radio ne cesse également de 
présenter le président comme 
le type même du Brésilien 
"fort, bon et humain".

Cependant, il est impossible 
actuellement de déterminer 
l’étendue du soutien dont jouit 
le gouvernement. Le Brésilien 
a tendance à avoir des réac­
tions spontanées brutales mais 
à les atténuer par la suite, ce 
fait est surtout notable dans les 
milieux modernes.

Il semble que ceux, nom­
breux, qui avaient approuvé les 
idéaux de la révolution de 1964, 
continueront à appuyer, mais 
avec plus de réserve, le gou­
vernement

C’est le cas de la majorité 
des classes dirigeantes et in­
fluentes qui considéraient l’ar­
mée comme la seule garantie 
possible de "l’ordre établi et 
des valeurs traditionnelles" 
Le monde de l'industrie, au 
Brésil, ne fais pas de politique. 
Cette attitude ne pourrait peut- 
être être modifiée que par 
l’influence américaine si elle 
commue dans la ligne actuelle - 
et par le ralentissement des 
investissements étrangers.

Les conservateurs, dont le 
porte-parole est le quotidien 
"O Globo" approuvent naturel­
lement 1 action du gouverne­
ment qu’ils ont appelée de leurs 
voeux pour préserver leurs pri­
vilèges.

D’autre part, le gouverne­
ment peut aussi compter sur 
les députés "fidèles" du parti 
gouvernemental "Arena" qui 
ont manifesté leur attachement 
- comme la plupart des gouver 
neurs - en envoyant des mes­
sages de confiance "aux défen­
seurs de la révolution de 1964 " 
Mais le gouvernement parait 
pour l’instant décidé à laisser 
ces "fidèles" à l’écart et à 
empêcher la renaissance des 
partis tant que n'a pas surgi 
"une nouvelle élite politique"

Enfin, le régime peut comp­
ter pour le moment sur l’ar­
mée qui est toute entière der­
rière lui (neuf commandants de 
régiment ont été remplacés). 
Elle est dominée actuellement 
par les militaires "purs et 
durs" et il est peu probable 
qu'un groupe modéré influent 
puisse surgir en son sein

M. Carlos Lacerda, ancien 
gouverneur de l'état de Guana- 
bara, poursuit dans un hôpital 
de la marine une grève de la 
faim de soixante dix heures, 
apprend-on de bonne source.

On apprend également que 
l’ancien président Kubitschek, 
souffrant de diabète, est actuel­
lement hospitalisé dans un éta­
blissement militaire.

Optimisme du leader 
de la communauté 
turque à Chypre

ISTANBUL (AFP) - M 
Rauf Denktash. président de 
la communauté turque de Chy­
pre, a fait au président du con­
seil turc, M. Suleyman Demi- 
rel, un exposé sur les négocia­
tions préliminaires qui se dé­
roulent depuis six mois entre 
les deux communautés.

A l’issue de la réunion, M. 
Denktash a déclaré aux jour­
nalistes que les négociations 
se poursuivent dans une at­
mosphère amicale.

SAIGON (AFP) La hanti­
se d une attaque concertée des 
troupes de Hanoi et du FNL 
sur la capitale sud-vietna­
mienne a grandi ces dernières 
heures à Saigon Plus que cet­
te menace militaire, les auto­
rités du Sud-Vietnam crai­
gnent un soulèvement à Saigon 
dont le Vietcong brandit la 
menace dans le cadre de son 
offensive politique.

Plusieurs faits sont venus 
renforcer dans les dernières 
heures cette atmosphère de 
tension dans la nuit de mardi 
à mercredi, à une vingtaine 
de milles à l’ouest de Saigon, 
le quartier général de la 25e 
division d’infanterie sud-viet­
namienne a été pilonné par 
un tir de mortier Vietcong et 
un dépôt de 80.000 litres d'es­
sence a été incendié. De plus, 
deux positions américaines 
gardant les routes d’infiltra­
tions vers Saigon ont été atta­
quées à la roquette.

L’imminence de l’attaque 
est également indiquée par 
l’arrêt depuis quelques jours, 
des attaques nord-vi etna mien­
nes qui se livraient jusqu'à 
présent à l’échelon du batail­
lon. Cette pause est considé­
rée par les milieux militaires 
de Saigon comme le répit né­
cessaire dont les Nord-Viet­
namiens ont besoin pour met­
tre en place leur dispositif de 
combat.

Quant au danger d’une in­
surrection dans Saigon même, 
il provient de l’action des mil­
liers de cadres Vietcong infil­
trés dans la capitale sud-viet­
namienne qui jouent le rôle 
d’agitateurs. Les récentes ar­
restations de plusieurs centai­
nes d’entre eux n’ont pas sup­
primé le danger, estiment les 
milieux militaires qui conti­
nuent d’organiser sur une 
grande échelle des perquisi­
tions et des contrôles d’iden­
tité.

Les autorités de Saigon 
semblent plus préoccupées de 
cette prochaine offensive (qui 
pourrait durer, estime-t-on. 
du 19 décembre aux fêtes du 
Tel de la mi-février ) que de 
la préparation des négocia­
tions de Paris, Celles-ci ne 
sont d’ailleurs plus qualifiées 
depuis mardi par le gouverne­
ment de Saigon que de "réu­
nion à Paris sur le Vietnam"

Ce semblant de désintéresse­
ment peut être considéré, es­
timent les observateurs étran­
gers à Saigon, comme une ré­
ponse à la récente déclara­
tion de M Clark Clifford, se­
crétaire d’Etat américain à la 
défense

Les éléments avancés de 
quelque 40.000 Nord-Vietna­
miens ont réussi à traverser 
les lignes tenues par une divi­
sion américaine le long de la 
frontière cambodgienne, au 
noid de Saigon, pour partici­
per à l’assaut attendu contre 
la capitale, ont indiqué hier 
des officiers américains des 
services de renseignement.

Ces éléments portant des 
uniformes neufs et fort bien 
équipes, se trouveraient ac­
tuellement à moins de 40 mil­
les au nord de Saigon Le gros 
des forces d’Hanoi trois ou 
quatre divisions est encore 
coincé près de la frontière 
cambodgienne plus au nord 
par la première division aé­
rienne de cavalerie, venue de 
la zone démilitarisée tout ex­
près pour bloquer la poussée 
communiste sur la capitale

Une attaque devait être li­
vrée contre 9 bataillons de 
cette division américaine jeu­
di dernier, mais elle n’a pas 
eu lieu "L’ennemi espérait 
faire avancer trois divisions 
et établir des lignes de ravi­
taillement pour l’assaut con­
tre Saigon. Il ne l’a pas fait 
jusqu'à présent, mais il tente 
toujours de réaliser ce plan . 
a déclaré un officier améri­
cain. Selon son estimation, la 
grande attaque préparée par 
Hanoi est en retard de deux 
semaines environ sur son ho­
raire.

Pour traverser les lignes 
longues de 80 milles tenues 
par la première division, le 
long de la frontière cambod­
gienne, les Nord-Vietnamiens 
se sont, semble-t-il. divisés 
en petits groupes Au cours 
des 10 derniers jours, le nom­
bre d'escarmouches entre les 
Américains et les Vietcong 
qui senent de guides aux 
Nord-Vietnamiens s'est consi­
dérablement accru

Les détachements améri­
cains patrouillent assez près 
les uns des autres afin de se 
prêter main-forte en cas de 
contact avec l'ennemi

La première division, la 
plus mobile des divisions 
américaines au Vietnam, avec 
ses 500 hélicoptères qui lui 
permettent de "sauter" d’une 
place avec la plus grande ra­
pidité. a tue 1.384 Nord-Viet­
namiens depuis le 7 novembre 
et a eu 144 tues et 755 blessés 

chiffres relativement im­
portants

Les Américains ont décou­
vert que les Nord-Vietnamiens 
utilisaient des bicyclettes à 
moteur japonaises pour trans­
porter le ravitaillement et les 
munitions sur les sentiers, 
que I on distingue très nette­
ment des hélicoptères.

Les Américains se sont em­
parés jusqu'à présent d’une 
demi-douzaine de ces bicyclet 
tes ainsi que de près de 250 
vélos chinois ou français aux 
pneus neufs, tous munis de 
porte-bagages pouvant trans­
porter 100 ou 150 kg d’obus de 
mortiers, de riz ou de muni­
tions.

Souvent de nuit, des avant- 
postes sont attaqués par des 
communistes barbouillés de 
noir, afin d’occuper” les 
Américains pendant que d’au­
tres communistes traversent 
les lignes Un officier améri­
cain a dit "Nous aurions be­
soin d'un homme tous les 10 
mètres pour arrêter l infiltra- 
tion

Selon l'estimation de cer­
tains officiers, le quart des 
effectifs nord-vietnamiens a 
pu ainsi traverser les lignes 
américaines. Nul ne s'aventure 
à affirmer que les plans des 
quatre divisions nord-vietna­
miennes devant participer à 
l’attaque les 5e. 7e. 9e et 
première, descendues de la 
région des Hauts-Plateaux il y 
a un mois ont été déjoués 
On croit plutôt qu'ayant mis 
en branle leurs effectifs, les 
Nord-Vietnamiens ne peuvent 
maintenant se retirer car ils 
ont cruellement besoin d’une 
démonstration de force pour 
appuyer leur délégation aux 
pourparlers de Paris Mais ils 
sont pressés car la lune, dont 
ils ont besoin pour voir sur 
les sentiers, se lève mainte­
nant de plus en plus tard Des 
Nord-Vietnamiens ont été 
aperçus la nuit dernière éclai­
rant leur chemin à l aide d u- 
ne pile de poche Les Amen

corps des communistes ont 
été découverts le lendemain 

Toutefois, un officier supé­
rieur américain a déclaré

Nous avons affaire a une 
armee qui n’est nullement en 
train de se désintégrer, con­
trairement a ce que pensent 
certains'
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M. Kissinger: Washington et Hanoi ne 
doivent négocier que du retrait militaire

La France souligne le nouveau cours 
plus modéré de la diplomatie chinoise

NEW YORK (AFP) - "La 
responsabilité première de la 
négociation de l'organisation 
interne du Sud-Vietnam devrait 
être laissée directement aux 
Sud-Vietnamiens pendant que 
les Etats-Unis et le Nord-Viet­
nam négocieront le retrait mu­
tuel des forces extérieures, 
écrit M Henry Kissinger, dé­
signé par le président-élu, M 
Richard Nixon, comme conseil­
ler présidentiel pour les af­
faires de sécurité nationale, 
dans un article publié le 
dernier numéro de la revue 
trimestrielle de politique 
étrangère "Foreign Affairs’.

Dans cet article, écrit avant 
qu'il ne soit chargé d’une fonc­
tion gouvernementale et qui ne 
reflète donc que ses opinions 
personnelles, M Kissinger 
souligne que les négociations 
en vue de la paix au Vietnam 
ne progresseront que “si les 
Etats-Unis cherchent d'abord 
un accord sur les buts défini­
tifs à atteindre . et ensuite 
on reviendra sur les détails 
de leur application

L'expert en politique étran­
gère expose comme suit ce 
que devraient être les buts des 
Etats-Unis:
“1) amener un retrait or­

donné des forces exténeures. 
nord-vietnamiennes et amé­
ricaines. 2) ce faisant, créer 
un stimulant maximum pour 
que les forces en présence au 
Sud-Vietnam élaborent un ac­
cord politique ",

M Kissinger affirme que les 
Etats-Unis ne doivent pas fai­
re pression sur les Sud-Viet­
namiens afin de les amener à 
accepter un gouvernement de 
coalition Cela, écrit-il, ris­
querait de "détruire la struc­
ture politique actuelle du Sud- 
Vietnam et d'aboutir à l'em­
prise communiste ",

Parlant des négociations, le 
conseiller en politique exté­
rieure du futur président des 
Etats-Unis écrit que les pro­
cédés de négociation, améri­
cain et nord-vietnamien ne 
pourraient être plus différents. 
"Les Vietnamiens ont une fa­
çon indirecte de négocier et 
selon les normes américaines

elle est tortueuse, ce qui per­
met d’éviter de s'engager à 
fond et de se soustraire à une 
épreuve ouverte de force”. M. 
Kissinger explique cela par le 
fait que les Vietnamiens ont 
dû, pour survivre, faire preu­
ve d une adresse subtile dans 
leurs relations avec des étran­
gers physiquement plus forts 
qu'eux.

Dans ces conditions, écrit- 
il, de nombreux contacts avec 
Hanoi qui nous paraissaient 
infructueux ont probablement 
servi (du point de vue de Ha­
noi) à tâter le terrain. Les 
méthodes diplomatiques de Ha­
noi ne sont guère différen­
tes de la stratégie militaire du 
Vietcong et quelquefois elles 
nous paraissent aussi impé­
nétrables"

L'élection 
RFA aura

BONN (AFP) L'assem­
blée fédérale allemande char­
gée d'élire le nouveau prési­
dent de la république se réuni­
ra le 5 mars 1969 à Berlin. 
Ainsi en a décidé hier M. Eu- 
gen Gerstenmaier, président 
du Bundestag au cours d une 
réunion du comité des prési­
dents de groupes a-t-on an­
noncé.

M. Eugen Gerstenmaier a 
confirmé hier que l’élection 
du nouveau président de la ré­
publique fédérale d'Allemagne 
aurait lieu le 5 mars prochain 
à Berlin-Ouest

Le président du Bundestag a 
informé l’actuel chef de l'Etat 
M Heinrich Luebke. de cette 
décision qui a été prise au 
cours d'une réunion extraordi­
naire de la conférence des 
présidents demandée par l'op­
position libérale.

Les sociaux - démocrates, 
les chrétiens-démocrates, et 
les libéraux ont publié des ré­
actions favorables à cette dé­
cision.

M Kissinger affirme en­
suite que lorsque "les forces 
et les pressions nord-vietna­
miennes auront été écartées, 
les Etats-Unis n'auront aucu­
ne obligation de maintenir par 
la force un gouvernement à 
Saigon".

M Kissinger écrit encore 
dans “Foreign Affairs ”, que la 
position de Hanoi à la table 
de négociation a été sérieu­
sement affaiblie par l’invasion 
soviétique de la Tchécoslova­
quie, car le Nord-Vietnam 
compte beaucoup sur l'aide ma­
térielle étrangère et les pres­
sions de l’opinion mondia'e. 
“Tout événement qui détourne 
l'attention de la guerre au 
Vietnam”, réduit la pression 
sur l'Amérique

M Kissinger conclut son ar-

Le congrès fédéral chargé 
d élire le chef de l'Etat fédé­
ral est composé des membres 
du Bundestag et d'un nombre 
égal de "grands électeurs" 
nommés par les assemblées 
provinciales élues. Le 5 mars 
prochain, deux ministres du 
gouvernement actuel se dispu­
teront la succession de M 
Heinrich Luebke: le chrétien- 
démocrate Gerhard Schroeder 
(défense) et le socialiste Gus-

M. Rumor obtient 

l'investiture 

au sénat italien
ROME (AFP) - Le gouver­

nement de centre gauche de M. 
Mariano Rumor a obtenu hier 
la confiance (équivalent du vo­
te d’investiture) au Sénat, par 
181 voix contre 119 (majorité 
requise: 151 voix), au terme 
d'un débat de deux jours

tide en rappelant les diffé­
rences entre les négociations 
sur le Vietnam et celles qui 
ont suivi la guerre de Corée

Etant donné qu’il n'y a "pas 
de première ligne qui protège 
des régions derrière elle" au 
Vietnam, Tes négociations ne 
ratifient pas un statu quo mi­
litaire, mais créent une nou­
velle réalité politique".

"La situation pour les deux 
camps étant précaire - au 
Vietnam pour les Etats-Unis 
et internationalement pour Ha­
noi - il est probable qu’au­
cun des deux camps ne peut 
risquer des négociations aussi 
prolongées que celles de Pan- 
munjom (qui mirent tin a la 
guerre de Corée) il y a quin­
ze ans

tav Heinemann (justice) Au­
cun d'eux ne disposant au dé­
part de la majorité absolue au 
congrès fédéral, les libéraux 
arbitreront l'élection Ils doi­
vent voter en bloc pour l'un 
des deux candidats. Dans ces 
conditions les 22 mandats du 
parti d extrème-droite N.P.D. 
ne joueront aucun rôle.

Depuis 1954, le congrès fé­
déral chargé d'élire le chef de 
l'Etat s'est toujours réuni à 
Berlin-Ouest malgré le statut 
particulier de l'ancienne capi­
tale du Reich. Ces élections se 
sont heurtées chaque fois à 
l'hostilité de Berlin-Est et de 
l'URSS.

Dans les milieux informés 
de Bonn, on déclare que Wa­
shington. Paris et Londres 
n ont pas contrairement à 
certaines rumeurs - décon­
seillé le choix de Berlin, mais 
auraient fait remarquer à la 
RFA que c'était à elle d'endos­
ser la responsabilité d'éven­
tuelles "représailles”.

du président de la 
lieu à Berlin-Ouest
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PARIS (AFPi - M. Michel 
Debré a exposé hier au conseil 
des ministres le nouveau cours 
pris par la politique extérieure 
chinoise depuis la cessation 
des bombardements américains 
sur le Vietnam du Nord M. 
Joël Le Theule, ministre de 
l’information qui rendait comp­
te à la presse des travaux du 
conseil ne s'est pas étendu 
sur ce sujet, mais c’est un 
véritable tournant de la poli­
tique chinoise que les obser­
vateurs ont pu relever depu 
le début de novembre.

L’événement le plus specta 
culaire a été, le 26 novembre, 
la proposition faite par l'am­
bassadeur de Chine à Varsovie 
à son collègue américain non 
seulement de reprendre le 21 
février prochain, c’est-à-dire 
peu après l’installation du pré­
sident Richard Nixon, leurs 
conversations sporadiques qui 
se déroulent depuis les ac-

Nouveau 
bulletin de
victoire 
du Biafra

UMU.AH1A (AFP) - “Les 
Nigérians ont éprouvé de lour­
des pertes et une colonne mo­
torisée de 21 véhicules a été 
détruite mardi lorsque les 
troupes fédérales ont tenté de 
reprendre un village sur la 
route Aba-Owerri" déclare le 
dernier bulletin militaire bia- 
frais.

"Au cours de la semaine 
écoulée, ajoute le texte, six 
blindés nigérians ont été dé­
truits”. Le communiqué fait 
état de violents combats dans 
les secteurs d'Owerri et d'A- 
bagana et indique que les trou­
pes nigérianes ont accentué 
leurs pressions dans les sec­
teurs d’Afikpo et d’Azumini 
sans que les positions respec­
tives subissent des change­
ments notables.

D'autre part, un porte-paro­
le officiel bia frais a déclaré 
mercredi que le Biafra "ne 
pouvait accepter qu’une paix 
dans l'honneur basée sur la re­
connaissance du fait que le 
Biafra est un pays souverain 
et indépendant”. “Tout ac­
cord de cessez-le-feu, a ajou­
té le porte-parole, doit être 
assorti de garanties laissant 
les Biafrais retourner dans 
leurs villages, libérés de la 
présence nigériane.’’

Evoquant les efforts de paix 
entrepris par le premier mi­
nistre britannique, le porte- 
parole a déclaré que les rela­
tions entre le Biafra et le ré­
gime de M. Wilson étaient in­
changées. “M, Wilson, a-t-il 
dit, est un hypocrite qui par­
le de paix tout en ravitaillant 
les Nigérians en armes pour 
tuer les Biafrais".

Si le eolone1 Ojukwu persis­
te à ne pas laisser entrer des 
secours au Biafra, "un désas­
tre épouvantable" se produi­
ra “dans quelques mois", a 
déclaré, hier, M Michael Ste­
ward, secrétaire d’Etat au Fo­
reign Office
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cords de Genève sur l'Indo­
chine de 1954. mais de con­
clure un traité de coexisten­
ce.

La Chine n’a jamâis répu­
dié la politique de coexisten­
ce, mais, depuis la révolution 
cultureüe il en était peu ques­
tion. Il est à noter aussi que 
dans sa communication du 26 
novembre, le gouvernement de 
Pékin maintient son préala­
ble de l’évacuation de lHe et 
du détroit de Formose par les 
troupes et la marine des Etats- 
Unis, il n'en reste pas moins 
que le geste fait en direction 
de Washington tranche avec 
le ton de la propagande chi­
noise et sa dénonciation cons­
tante de “l’impérialisme amé­
ricain”.

En ce qui concerne le Viet­
nam, la Chine n’a cessé de se 
prononcer en faveur d’une so­
lution militaire et ses repré­
sentants ont toujours procla­
mé que les Vietnamiens étaient 
en mesure de remporter la 
victoire sur les Etats-Unis. 
Ils reconnaissaient, toutefois, 
qu'il appartient aux Vietna­
miens eux-mêmes de décider 
librement la ligne à suivre. 
Pékin s’est donc abstenu de 
condamner l’ouverture des 
conversations de Paris. Mais

lorsqu’avec l’arrêt complet 
des bombardements améri­
cains du Nord-Vietnam annon­
cé le 31 octobre, la possibili­
té est apparue d’une solution 
négociée, les Chinois ont ma­
nifesté une mauvaise humeur 
certaine les articles à la gloi­
re du peuple vietnamien en 
lutte ont pratiquement disparu 
de la presse. A Paris, le 
chargé d’affaires de Chine 
était absent lors de l'arrivée 
au Bourget de la première re­
présentante du FNL, Madame 
Nguyen Thi Binh.

Cependant, s’il y eut un mo­
ment de bouderie, il fut de 
courte durée: les diplomates 
chinois sont présents à toutes 
les réceptions offertes par les 
délégations de la RDV et du 
Front à Paris et le chargé 
d'affaires M. Yi Su-chin était 
le premier arrivé, lundi à 
l’arerodrome pour saluer le 
nouveau chef de la délégation 
FNL, le "ministre des affai­
res étrangères” Tran Buu 
Kiem.

Certains observateurs en 
concluent que la Chine ne veut 
pas laisser le champ libre à 
l'URSS dans le grand marchan­
dage asiatique qui semble se 
préparer et qu elle veut être 
partie à tout règlement asiati­

que. L avenir dira s’il en est
bien ainsi. La diplomatie fran­
çaise, pour sa part, n’a cessé 
de souligner l’importance vi­
tale de la participation et la 
garantie de la Chine dans tout 
règlement pacifique du problè­
me vietnamien.
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Reg 9 95 Spét 5.98
• Le Vieux Montréal

19 planches en couleurs

Prix Ménard 4.99
• L’Encyclopédie de la 
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Si tout ne tourne pas rond pour Apollo 8

La NASA a prévu des solutions de rechange

■ Un photographe est parvenu la semaine dernière à 
figer sur la même image Saturne 5 en place à la tour 
39 de lancement et l'objectif Lune que baignent les 
faisceaux lumineux des puissants projecteurs de Cap 
Kennedy (Téléphoto PA)

par Marie-P. Larrivé, 
del'AFP

NEW YORK iAFP) - Tout 
est prêt pour le lancement, 
le 21 décembre, du vol le plus 
ambitieux, le plus audacieux 
jamais entrepris par la NA­
SA: la mission Apollo 8, dont 
l'objectif est d'atteindre les 
abords immédiats de la Lune 
et d'effectuer dix révolutions 
autour du satellite naturel de 
la Terre à 70 milles d'altitu­
de.

La NASA a cependant mis 
au point diverses solutions de 
rechange, au cas où tout ne 
fonctionnerait pas parfaite­
ment a bord

1) Si, 2h50 après le lance­
ment. alors qu’Apollo se trou­
ve sur une orbite terrestre 
de stationnement de 119 mil­
les d'altitude, les moteurs du 
troisième étage de la super­
fusée Saturne 5 ne réussissent 
pas à arracher la cabine à 
l’attraction de la Terre, la 
mission n en sera pas annulée 
pour autant. Apollo 8 se main­
tiendra sur l'orbite d'attente 
et y restera une dizaine de 
jours. L'équipage se livrera 
alors à une série d’expérien­
ces analogues à celles effec­
tuées au cours du vol Apollo 
7, du 11 au 22 octobre.

2) Si l'allumage du troisiè­
me étage de Saturne a lieu, 
mais que la poussée dégagée 
n est pas suffisante pour ame­
ner Apollo 8 jusqu'à la Lune, 
le vaisseau cosmique montera 
à une altitude de 4000 milles, 
soit la plus grande jamais at­
teinte par l'homme. le re­
cord précédent, établi au 
cours du vol Gemini 11 en 
1966, était de 853 milles. Il 
effectuera trais ou quatre ré­

volutions autour de la Terre 
à cette altitude, puis redes­
cendra sur une orbite de 100 
à 200 milles et y restera éga­
lement dix jours

3) Il pourrait être décidé, 
toujours si Saturne 5 fonction­
ne imparfaitement, mais est 
capable d'arracher Apollo 8 
à l'attraction terrestre, de 
propulser le véhicule jusqu'à
60.000 milles d'altitude puis 
de le ramener sur terre. Le 
vol serait alors très court, 
deux jours au maximum On 
rappelle qu'Apollo 8 doit mon­
ter. si tout se passe bien, à
220.000 milles

4i Si des difficultés sur­
viennent aux abords de la Lu­
ne. il est prévu qu’Apollo 8 
contournera cet astre, mais 
ne se mettra pas sur orbite 
lunaire

De toutes façons, l'équipa­
ge sera en relations constan­
tes avec le sol. l’équipement 
sera périodiquement vérifié 
en détail, chaque étape du vol 
sera suivie d une 'réévalua­
tion", après quoi il sera déci­
dé de poursuivre le plan éta­
bli. de le transformer ou de 
faire revenir l'équipage Cet­
te division du vol en "pla­

teaux successifs " permet 
d'assurer une sécurité maxi­
mum aux trois cosmonautes

Dautres mesures de sécu­
rité ont été mises au point: 
tout au long du voyage, sauf 
lors des révolutions lunaires. 
Apollo 8 sera sur une trajec­
toire dite de "retour libre ’, 
c'est-à-dire que le véhicule, 
livré à lui-même, se dirige­
ra automatiquement vers la 
Lune, en effectuera le tour, 
puis repartira vers la Terre. 
Le risque de voir Apollo 8 
se perdre dans l'espace est 
donc minime En outre, tout 
l’équipement vital du véhicu­
le est doublé Si un appareil 
cesse de fonctionner, un autre 
le remplacera immédiatement.

Le principal danger pour 
les navigateurs de l'espace 
sera le facteur temps Alors 
que. dans tous les vols a équi 
page précédents, il était théo­
riquement possible de rame­
ner la cabine sur terre dans 
un temps d'une demi-heure à 
trois heures, il faudra plus 
de deux jours pour qu'Apollo 
8 effectue le voyage retour 
quand il se trouvera au point 
le plus éloigné de la Terre 
(218,750 milles»
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■ Le 25 novembre 1966. Lunar Orbiter II. non habité, prenait de la face connue 
de la Lune cette photo splendide Les dômes que l'on voit à la surface de la Lune 
ont de deux à dix milles de diamètre et de 1.000 à 1,500 pieds de hauteur 
Nombre d'entre eux sont crevassés aux abords de leur sommet Apollo 8 devrait 
rapporter de son voyage circumlunaire des photos semblables de la face inconnue 
de la Lune (Téléphoto PA)

Fiche technique 
du vol circumlunaire

Voici la fiche technique du 
vol spatial Apollo 8, premier 
vol à équipage sur orbite lu­
naire, qui commencera same­
di 21 décembre à la base de 
lancement du Cap Kennedy:
• Lancement le 21 décem­

bre, 7h51 locales, à la tour 
no 39.
• Durée du vol: environ 

147 heures, soit six jours et 
trois heures.
• Amerrissage : prévu

pour le 27 décembre, vers lOh 
51 locales, dans l'océan Paci­
fique, 165 degrés de longitude 
ouest et 4 degrés 55 minutes 
de latitude nord.
• Equipage: colonel Frank 

Borman. 40 ans. commandant, 
capitaine James Lovell. 40 
ans, pilote du "command mo­
dule . commandant William 
Anders, 35 ans, pilote du 
"Lunar module ".

L’évêque de Hull. Mgr Paul- 
Emile Charbonneau vient 
d'annoncer le début des tra­
vaux de construction d’un édi­
fice qui, avec l'école parois­
siale de Saint-Luc de Bucking­
ham déjà existante, formera 
un centre paroissial école- 
église, semble-t-il, le premier 
du genre.

A un mur de l'école en ef­
fet. sera accolée une chapelle 
pouvant contenir 160 person­
nes et répondant la semaine et 
le dimanche aux besoins ordi­
naires du culte. Mais aux heu­
res d’affluence, des portes 
coulissantes et insonorisées 
qui font le mur entre la cha­
pelle et l'école, s'ouvriront 
sur le gymnase de l’école per­
mettant alors à plus de 560 fi­
dèles de prendre part à la li­
turgie.

Ce projet répond aux nouvel­
les politiques du diocèse de

• Lanceur: une fusée Sa- 
tume-5. avec laquelle la cabi­
ne à trois places Apollo for­
mera un ensemble de 363 
pieds de haut; poids total: 6,- 
219,760 livres; cinq moteurs 
d'une poussée totale de sept 
millions et demi de livres.
• Objectifs de l'opération: 

conduire trois hommes dans 
le voisinage de la lune, autour 
de laquelle la cabine spatiale 
effectuera dix révolutions de 
deux heures chacune en moy­
enne à une altitude de l'ordre 
de 70 milles; aucune tentative 
de débarquement sur lune; ob­
servation visuelle et stéréo- 
photographique d’au moins 
une des cinq zones choisies 
par la N A S A, pour un futur 
débarquement sur la base des 
photos recueillies par les son­
des lunaires; vérification de 
l'équipement de communica-

Hull en ce qui concerne la 
construction des édifices du 
culte On encourage en effet 
toute initiative ayant pour but 
à la fois de dégrever les gens 
et d'augmenter l'efficacité des 
édifices communautaires exis­
tants. En novembre 1967, Mgr 
Charbonneau annonçait qu'il 
n'avait pas l'intention de bâtir 
d'églises dans le diocèse 
mais plutôt des centres com­
munautaires à usages multi­
ples.

Le nouvel édifice donc coû­
tera près de $74,000. Le ter­
rain sur lequel il sera bâti a 
été loué par la commission 
scolaire à la fabrique au coût 
d'un dollar par année. D’autre 
part, la paroisse cède à l’éco­
le un lot de terre avoisinant 
pour en faire un terrain de 
jeux. C'est aussi la paroisse 
qui paiera le chauffage et l'en­
tretien de la chapelle.

lions et de l’appareillage de 
navigation sur orbite lunaire
• Programme de la pre­

mière journée: mise sur orbi­
te terrestre de stationnement, 
11 minutes 32 secondes après 
le lancement, à une altitude de 
119 milles; deux heures 50 
minutes après le lancement, 
allumage du troisième étage 
de la fusée porteuse en vue 
d'orienter Apollo 8 en direc­
tion de la lune, la vitesse de 
croisière devant être portée 
à 35. 582 pieds à la seconde
• Durée du voyage terre- 

lune: 66 heures 11 minutes 
(arrivée dans la nuit du 23 au 
24).
• Première orbite lunaire 

(elliptique): 69 milles sur 196. 
devenue circulaire, elle sera 
stabilisée à 70 milles d'altitu­
de
• Durée du voyage lune- 

terre: 57 heures 40 minutes 
(à une vitesse maximum d'en­
viron 25,(XK) milles à l'heurei
• Télévision deux émis­

sions (22 et 23 déc.) sur le 
trajet terre-lune; deux émis­
sions (24 déc.» autour de la 
lune; deux émissions (25 et 
26 déc.) sur le trajet lune-ter- 
re; chaque émission durera 
une vingtaine de minutes

"Grippe banale”

Johnson est 
hospitalisé

WASHINGTON (AFP) L'é­
tat du président Johnson est 
tout à fait satisfaisant, décla­
re-t-on à l'hôpital naval de 
Bethesda

Les médecins du chef de 
l'exécutif ont confirmé, par 
l'intermédiaire du porte-paro­
le de la Masion-Blanche, M 
George Christian, que M 
Johnson présente tous les 
symptômes de la grippe bana­
le. et rien de plus Des exa­
mens de laboratoires sont en 
cours pour déterminer le type 
de virus dont il souffre

Le président, dont la fièvre 
continue d'osciller entre 101 
et 101,6 fahrenheit a limité 
ses activités au strict mini­
mum et se repose conforta­
blement dans ces apparte­
ments à l'hôpital sans rece­
voir d'autres visiteurs que sa 
femme et sa fille Luci.

Le prochain bulletin de san­
té sera communiqué ce matin. 
Sans pouvoir encore formuler 
de pronostics sur la durée ex­
acte de son séjour à l'hôpital, 
les médecins de M Johnson 
estiment qu'il sera remis de 
sa grippe avant Noël et 
qu'il pourra passer les fêtes 
en famille à la Maison-Blan­
che ou au Texas
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arts et spectacles
Musique: le pianiste Peter Rosel est 
un sage, sinon encore un vrai poète
par Jacques Thériault

Il est revenu sans crier 
gare, mais bardé de ses at­
tributs musicaux les plus 
chers afin de remplacer la 
pianiste argentine Martha 
Argerich. Son nom? Peter 
Rosel, un jeune pianiste 
allemand qui avait rempor­
té le deuxième prix du 
Concours international de 
piano de Montréal en juin 
dernier, puis fait sensation 
dans le "Concerto No.2” 
de Prokofieff. A ce mo- 
ment-là, son nom avait été 
connu des mélomanes mon­
tréalais qui, ayant bonne 
mémoire, vinrent nom­
breux cette semaine à 
i’OSM pour le découvrir 
ou le redécouvrir.

Cette fois, Peter Ro­
sel s'attacha au "Concerto 
No.l” de Chopin sans es­
camoter une seule note, ni 
bousculer une seule phra­
se, faisant tour à tour écla­
ter des rythmes vifs, des 
couleurs exquises et une 
dose opportune de jeunesse 
au fil de l'exécution. Pour 
notre part, nous avons 
éprouvé beaucoup d’enthou­
siasme en face de son jeu, 
cela même s’il porte enco­
re les marques d'une long* 
et difficile apprentissage,

cela même si l'audace ne 
fut pas couronnée d’une ré­
ussite poétique totale. C'est 
ainsi que le pianiste, sou­
haitant évidemment mar­
quer le caractère très ro­
mantique du mouvement 
central, s'est abandonné vo­
lontiers à une lenteur non 
pas immodérée mais plutôt 
mal assumée; il aurait, en 
effet, gagné à ne pas trop 
aérer les phrases — aussi 
rêveuses soient-elles! — et 
à doter l'ensemble de cette 
Romenza d’un souffle plus 
continu en évitant les 
"coups de spatule". Dans 
les mouvements rapides, 
Rosel démontra une puis­
sance physique qui fait de 
lui un brillant jeune inter­
prète des oeuvres concer­
tantes. Faits à noter: la 
clarté de son jeu, sa gran­
de cérébralité qui le retient, 
pour l’instant du moins, 
des excès de vitesse, et 
ses nombreux moyens pia- 
nistiques qui lui permet­
taient justement ces excès 
de vitesse. Bref, Rosel 
est un sage à qui il ne man­
que plus qu’une auréole de 
vrai poète.

A l'occasion de cette soi­
rée, l'OSM créa le "Diver­
timento concertante” du 
compositeur canadien Geor­
ge Fiala qui permit à un

Le bruit de la ville
LANCEMENT: Ce soir à 17H . les Editions de l'Esterel lan­

cent deux ouvrages à la bibliothèque Nationale: un roman de Levy 
Beaulieu, Mémoires d'outre-tonneau", et un recueil de poèmes 
de Nicole Brassard intitulé "L'eau bouge beau

MUSIQUE; Le Quatuor Borodin de Russie reviendra à Pro 
Musica, dimanche le 5 janvier à 16H30 au théâtre Port-Royal. 
L'ensemble interprétera le "Quatuor No. 2 en la majeur" de 
Shostakovich. "Cinq pièces pour quatuor à cordes de Webem 
et le "Quatuor No 2 en la mineur. Op. 51" de Brahms.

VARIETES: Le groupe Les Mortuaires sera à la Butte à Ma­
thieu, les 21 et 28 décembre, ainsi que le 11 janvier; les repré­
sentations se tiendront à 21H et 23H

GALERIE: Rappelons que la Galerie Libre présente toujours 
l'exposition de Serge Lemonde intitulée "Les tableaux d'un pein­
tre extra-terrestre" - cela jusqu’au 24 décembre.

SUBVENTION: Le ministère des Affaires culturelles, à la 
suite de la recommandation que lui a faite la Commission des 
monuments historiques, a accordé une subvention de $41,000 à la 
Fabrique de l'Acadie. Cette somme permettra la réfection de la 
toiture et du clocher de l'église de Sainte-Marguerite.

Il a été envisagé de restaurer plus complètement cet édifice 
dont la construction remonte au XVUIe siècle. Ces travaux ne 
constituent que la première partie d'un programme de restaura­
tion. Mais, dès cette année, on pourra admirer la toiture de bar­
deaux et le clocher en cuivre étamé de l'église de l'Acadie.

D'autre part, le Service des monuments historiques consa­
crera. à même le budget 1968-69. une somme de $50.000 pour 
achever la restauration intérieure du Manoir Couillard-Dupuis. 
à Montmagny. qui appartient au ministère des Affaires culturel­
les

Horaire des théâtres
CENTRE Dl THEATRE D AUJOl RD HU 

L école des bouffons de Chelderode 
tous les soirs a 20h 30. relâriie lundi

COMEDIE-CANADIENNE Pauvre Amour 
de Marcel Dubé 20h 30 1 Relâche le lundi ;

<.ESl 1
Peint un

aime Marie pré 
de Bergman et 

n de donesco
Ja<-
20h

,LE PATRIOTE: Evaà21h «t 23h 
li: PATRIOTE A CLEMENCE:

( tète revue saünque et musicale
La grosse

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

Les Playgirt» et la C hasseAMHERST 
aux fil'es"

BUOl L*s Vierges et Mission Suicide 
s ‘im ipour

RONAVENTCRE Les Oiseaux vont mou 
nr au Pérou 105-3 00 - 5 00 7 00
-9 00 (Sam 11 15

CANADIEN Le Miracle de 1 amour 2 40 
6 20 - 10 00 Coplan sauve sa peau 
12 30 4 15 8 00

CINEMA 5 Le vieil homme et 1 enfant 
7 30-930 Dim 1 30 5 30 9 30 

CHAMPLAIN Evasion sur commande et 
Violence à Jéricho 

(.HA TEA l f Voir Amherst -
CINEMA DF. PARIS \a> grand Meaulnes

1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30
CR EM A ZI E Voir Champlain t
DAt PUIS Salle Renoir Baisers volés 

7.30 9 30 sam et dim 1 30 - 3 30-
5 30 7 30 9 30

DAl PION Salle McLaren Vivre pour vi­
vre • 7 30 9 30 sam et dim 12 45
2 50 -5 06 7 30 9 30

ELECTRA - la Curée ' et ' Canno Royale 
FMSURS DE LYS Le grand Meaulne* 

1.30 - 5 30 - 7 30 - 9 30
FRANC AIS Caroline Chérie et "Sexy 
CRAN ADA Voir Français»
JEAN-TALON lies grandes vacances

6 30- 9 50- Son seul amour 8 10
IJDO (Ville de Lavai) - ‘ Une femme ma 

née 6 40 - 9 50. "La peau douce 8 20 
MAISONNEUVE Le* grande» vacance*

5 30 9 50 Son seul amour 8 10 
MERCIER i Voir Electra■
MIDI MINUIT Comment le» séduire et

Suzanne
La Petite vertu
Mademoiselle le Chevalier de 
10 05 12 15 2 25 4 30

autre soliste de se distin­
guer par sa grande musica­
lité: il s'agit d'Eugene Hu- 
saruk, violoniste à l'orches­
tre depuis onze ans. Ecrite 
en 1965 et dédiée au soliste 
en question, l'oeuvre ne 
manque ni de rigueur, ni 
de "sensiblerie" ne pré­
tend pas être moderne et 
son auteur, d'ailleurs, ne 
cache pas son antipathie 
pour les courants musicaux 
de notre siècle. Que M. Fi­
ala ait décidé d'évoluer en 
marge de son siècle, on 
l’accepte et c'est son droit 
sacré de créateur. Mais ce 
devoir pathétique et ponti­
fiant, ce genre de toile pein­
te valait-il d’être présenté 
au public? Je connais plu­
sieurs autres oeuvres cana­
diennes qui, tout en restant 
dans la tradition tonale, 
avaient la priorité sur le 
"Divertimento concertante” 
parce que plus originales, 
parce que leurs auteurs 
ont cherché et imposé ne 
fut-ce que quelques idées

nouvelles. On comprendra 
que je n'ai pas l’intention 
de reprocher à Franz-Paul 
Decker d'avoir voulu don­
ner l'occasion à un musi­
cien de l'OSM de se distin­
guer. L'initiative était fort 
opportune et Husaruk a trai­
té les éléments du discours 
avec une élégance et une 
merveilleuse maîtrise. Mais 
vraiment, la complaisance a 
des bornes qu'un chef de­
vrait connaître.

Le concert se termina 
sur la "Symphonie No.3” 
dite "Rhéane" de Schuman 
que Franz-Paul Decker 
dirigea avec manifeste­
ment beaucoup de plaisir, 
heureux de vivre la parti­
tion et de la faire vivre aux 
sections de l’orchestre. A 
part deux malheureuses in­
cartades des cuivres, 
l'OSM fit le poids nécessai­
re à la traduction de la sym­
phonie, les violons étaient 
très tranchants et le chef 
a donné beaucoup de relief 
aux différentes sections.

L oiseau cupide qui vole tout, 
un dessin animé pour enfants

THEATRE DE QUATSOUS Peuple a 
roux 20h 30

THEATRE DU RIDEAU VERT Les pos 
ters comédie-musicale 20h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE«M.FRItm.LLETIER: relâche

THEATRE MAISONNEUVE relâdle
THEATRE PORT ROYAL: La nuil d» 

ni). de Shakespeare, par le TNV] A
20h IS

Kvelyn I. am hurt prépare un film 
de dessins animés pour enfants, qui 
s'adressera à tout le monde.

le film, conserve au service 
d'animation de l’Office national du 
film, racontera l'histoire d'un oi­
seau cupide qui vole tout, a evpli 
qué le cinéaste qui travaille à l'O­
NF depuis 1!M2.

L'oiseau de Mlle l.amhart s'atta 
que "même au soleil" dont le visa­
ge expressif dégage des douzaines 
de petits rasons colorés.

l.a table de travail de la cinéaste 
est couverte de becs, de têtes et 
d'ailes d'oiseaux, qu elle dispose 
soigneusement sur du papier noir 
avant le tournage.

Aucun dialogue n'accompagnera 
le film, a révélé Mlle l.amhart. qui 
a travaillé durant 20 ans avec le 
cinéaste Norman McLaren et oeu­
vre depuis cinq ans au service de 
l'animation.

Mlle l.amhart a pris un an b mon­
ter un autre film de huit minutes 
qu'on songe à présenter au pavillon 
des enfants à l’Exposition interna­
tionale d'Osaka, en 1970. Le petit 
film n’est accompagné que de musi­
que, ' de sorte qu'on le comprenne 
dans d'autres cultures."

Mlle Lamhart avoue aimer mon­
ter des films pour enfants que les 
adultes puissent aimer également.

Elle a récemment terminé cinq 
courts métrages où elle a utilisé 

i des animaux pour expliquer cinq 
lois de physique

Pour elle, le plaisir est impor­
tant. ("est pourquoi elle aime tra­
vailler à des contrats courts. "J’ai­
me faire du travail simple et bien 
fignolé, dit-elle. Il faut soutenir 
l'enthousiasme Je déteste les cho­
ses surfaites: il y en a trop dans le 
monde "

Née à Ottawa. Mlle l.amhart a 
fréquenté le Collège des arts de 
l’Ontario, a Toronto.

CINEMAS d« REPERTOIRE
DERNIER SOIR. CE SÔÏF*
• ZORBA THE GREEK 7.10
• TOM I0NES à 9.30

Vendredi et tomedi »eui
les MARX BROTHERS

A Ntçht ot the Opera et 
At the Circus"

“Je voulais dessiner, peindre et 
utiliser la photographie: je suis 
donc venue à l’ONF." confie-t-elle.

AVENUE RacM. Rachel 1 05 3 05
5 06-7 15*925

C'APITOI. The Split 
CINEMA IMPERIAL Ice Station Zebra 

8 30 du lundi au samedi 7 30 dim 2.00 
merr sam dim

CINEMA WKSTMOUNT SQUARE I love 
you Aire B Tohlas

ELYSEE Salle Eisenstetn Falstaff
7 30 9 30 Sam et dim 1 30 3 30
5 30 7 30 930

GUY Duffy 1145 3 40 5 35 7 35
930

KENT Thunderball et Prom Russia
with Love

LOEW’S Anyone can play

PALACE Thunderball et From Russia 
with love

PI-ACE DU CANADA Funny Girl - 2 00
8 15

PLACE VILLE MARIE Grand* salle.
The Graduate 1 15 3 15 5 15 7 15
-9 15

SEVILLE The Shoes of the Fisherman 
8 IS

SNOWDON Porteur Zhivago 100 4 30
8 00

VAN HORNE Yellow Submarine 1 30 
3 30 5 35 • 7 35 • 9 40

VERDI - "Tom Jones 9 30 Zorba the 
Greek - 7 10

WKSTMOUNT Hot Millions 1 55 - 3 30
5 30 7 20 9 25

YORK Romeo et Juliette 1 00 3 30
6 00 8 45

Voir Midi Minuit 
Le Miracle de l amour 2 40 

Coplan sauve sa peau

PAPINEAU 
PARISIEN 

Mauphtn 
6 50 9 15 

P1GALLE 
PLAZA - 

6 20 10 00 
12 30- 4 15 8 00 

RfTZ "Le 4e Sexe et LSD Pmonniers 
du plamr

RD OU Autant en emporte le vent *otr» 
â 8 00 matinées sam et mer 2 00 

ST DENIS - (Voir Bijou)
VII J.ERA Y < voir Electra

EN LANGUE 
ANGLAISE

ET AUTRES 
LANGUES

Hébreux ou yiddish. ».-t angl et fr 
------------«EM Ervinka ‘ 1 15 - 3 15

ALOUETTE
-8 15

ATWATER
kyV

Chitty chltty, Bang Bang 

The Night they Raided Min*-

ART CINEMA 
5 15-7 15-9 15 

Japonais, s.-t anglais
VENDOME - The House of Sleeping Vir­

gins 12 45 2 50 5 00 7 15 9 30 
Japonais, s.-C français
FESTIVAL Ombaba" 7 30 9 30 dim

1 30 3 30 5 30 7 30 - 9 00 
Japonais. ».*t anglais
SALLE HERMES - ‘ Ombaba 8 00 -10 00 

dim 2 00 4 00 6 00 - 8 00 10 00 
Suédois, s -t anglais
ELYSEE Hour of the Wolf - 7 30 

9 30 Sam et dim 1 30 3 30 5 30
7 30 9 30

TcfcécwtlovaqiM!. >.-t. anglais 
PLACE VILLE MARIE f Petit rtnémai - 

Closely Watched Trains ' LIS 3 IS 
S IS 7.IS-9 IS

J380, ST-LAURENT —277*4145

DERNIER SOIR: CE SOIR
• UNE FEMME MARIÉE et
• LA PEAU DOUCE à 8.20

Vendredi et tomedi teul : 
Privilege et How i Won the Wor

VILLE 
DE

LAVAL
3M boul. LABELLE

SA PASSION EST RAVIVÉE DANS

TH K house:
OF THF 

SFFE FI NO 
VIRGINS

(LA MAISON DES VIERGES ENDORMIES)
tout-t>tres anglais

HORAIRE 12 45, 2 50 5 00 7 15. 9 30
aamatraoi
PLACE VICTORIA TW: «7» 1451 CINEMA P ART

rJs) art® «t* »i® «t? cdy «dp <*£?'

Sa/Zr 14 ANS 5*tte

VIVRE
POUR

VIVRE
lASTMANCOLOn

"Tout simplement un chef- 
c^erto-,,» H-EXPRESS!

7216060
BEAUBIEN PRÈS D IBERVILLE

Dès ce soir et jusqu'au 21 décembre, l'ATELIER 
SAINTE MARIE présentera deux pièces en un acte au 
théâtre du Gesù : "Peinture sur bois" de Bergman et 
"Jacques ou la soumission" de Ionesco Lyse Brunet 
(sur notre photo) jouera le rôle de Jacqueline dans la 
pièce de Ionesco La mise en scène est de Gilles 
Marsolais. directeur de la section d'art dramatique du 
collège Sainte Marie Solange Legendre et Claude 
Sabourin animent les équipes de costumes et de décors 
On notera que l'entrée est libre

O theatrfe ou rideau vert
4M4, ni» St-t>enii (métro Lagrior — sorti» rit» Gilford)

A LA MERVEILLEUSE FEERIE 

POUR TOUTE

PREMIÈRE Cl SOIR À 8H.15P.M.
SIEGES RESERVES EN VENTE MAINTENANT AU GUICHET 

OU PAR IA POSTE I
Le divertissement le 

plus fantasmagorique 
de tous les temps I

Pour toute la famille

LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS

présentent

CeMAP-nmette
27-28-29 DÉCEMBRE 

3-4-5 JANVIER 
(à 14 30 heures seulement) 

BILLETS $2 00 a $5 00

OFFRE SPECIALE deux dernier* jours 
Il PRIX poor enfantet ctud-onts 

ACHETEZ VOS BiUETS MAINTENANT.

cmj
H DickN^uiT>yke S*üy AnnUcmA* liond Jeffries 

-J*» FVnwxfi'Outty Chrtty "Beq^ ‘Bâijg*
£•;. **SLT?R PANAVTSIOh TECHMCOLORj li

POUR TOUS

en matinée à 14 h.
les 21, 22, 28, 29 décembre 
les 2, 3, 4, 5, 6 janvier 1969

Prix : $2.00 - $2.50 - $3.00 - $3.50 
Billets en vente dès maintenant 

de 10 h à 19 h au guichet du Rideau Vert
Réservations : 844-1793

€^> THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

ALOUETTE
318 STE-CATHERINE O. 861-2807

Soirée* h 8 15. M«t. 
à 2.15. (M*rc.f tom., 
dim. ot Fêtes). Mâtinées 
tou* les jours du 26 
dé< «u 5 janvior. 

Matinées •dditionnelles è 5.15 las 21, 22, 25, 28, 29 déc., 
lar, 4, 5, 11, 12, 18, 19, 25, 26 j*nvi#r. Ü

M PLACE DES ARTS SSU.'WBlMt'US

EN MATINEES
POUR TOUTE LA FAMILLE

Pour toute la lamille

UNE POTION MAGIQUE POUR 
DES FETES JOYEUSES !

Merer
Je gaulois

Il COHIIIS

LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS

présentent

it CaAM-nmdtPj

AUX CINÉMAS SUIVANTS :

CANADIEN - JEAN-TALON 
PLAZA - MAISONNEUVE 

et la SALLE HERMÈS

TON 84^ 6053

SALLE RESNAIS

HOUR OF 
THE WOLF
(t!HEURE DU LOUP)

KMIl titret OMgloit
m iv

US

18' ÎS INGMAR BERGMAN

SALLE EISENSTEINBisiarr
8e

cf ORSON WELLES

0PS0N WflUS 
JFANNl M081AC

MAHGABfl HtllMf Rl!)R0 
iOHN GfUGUD

>U« TOUS

5-

Toute la puissance dramatique du roman
M«Tro-Go!dwyrvMayer 

prCF«nt« un« production 
George Englund

Pdnav.sion .r j 
Melrocolor POUR TOUS

PLACES RESERVEES EN VENTE AU GUICHET ET PAR POSTE 

in soirée i • h 15 .Mat* 6 2 h 15, mer., tem., dim. et fàtet 
Matinée* chaque jour du 26 déc. eu 5 jan. incf.

PREMIÈRE 
CE SOIR 

8h 15 P M.

27-28-29 DÉCEMBRE 3-4-5 JANVIER 
(à 14:30 heures seulement) 

BILLETS : $2.00 à $5.00 
OFFRE SPÉCIALE deux derniers jours 

Va PRIX pour enfants et étudiants
<A) PLACE DES ARTS mïTOPamiM

CINE-ART FILMS
PRESENT!

POUR TOUS

LE ROMAN D'AMOUR QUI, 
DEPUIS UN DEMI-SIÈCLE, 
FAIT RÊVER LA JEUNESSE 
DU MONDE ENTIER . . 'N fl

d'ALAIN
FOURNIER 858. I STE CATHERINE 288 3303 

900 ouast, STE CATHERINETél 861-2996

POUR TOUS

UN TORRENT DE RIRE.. murai

LOUIS DE FUNES
JM ySUJsJ& zM '

AUSSI en reédition 
en couleur

SON SEUL AMOUR ______________________
JEAN TAION A l EST DE RIE IX 725 700' 

13019,1 SHERIROOKE 525 2174 1

JKAM-TALON

TOUTE LA VÉRITt SUR
LE BONHEUR CONJUGAL

.6011 AIRE: 12 30-2 40-4 !S.6 20-8 OO-10 00

Le MiracLe
* LijlfflOUR

/ AUSSI EN COULEURS

COPLAN SAUVE SA PEAU ______
6605. ST HUBERT

H<H. t 5Tl OTHIBIHI sn 51,0
CANADIKN

UN FILM PROFONDÉMENT HUMAIN

^ ------ avec Michel Simon

U imuH» CJftU UUOH HW! KSM M FUCI H OU»
6*jr, j «muhh »*« w wici

SHCAOI D OUYBTUK

-"i ioê

ïD*mao<N, t JO- 3 30 
S 30-7 30-9 JO 
5550 oumI ShBrbrook* - 489 5559

AVEC
SOUS-
TITRES

COULEURS
PAH DC IUXC

PLAZA

^ i//f/L HOMME
ET lenfahtë

ALAIN COHEN

un Mm d*
CLAUDE RKRKI

CINÉMA

POUR
TOUS

[Yl
CkAlta hESION

pLamete
SiNQES

— •■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■HMNMNRMMq #prA# |t rom#n ^
7r ROOT*MdXmi Hkm W6 NMHMER UNO»KWREOK OtlRRI OOULLi

lOOOO* ••»»•••»•»•*••**»•»•••••«•*•» «»»**•••»•»**» •

^aureuhaRI^ I
COMMENÇANT DEMAIN

Iquini
THMIMt 3M-2943 i

FRANÇAIS

1004 1ST >UI fît. CATHOOINf 2AO-2941 
WtU«M Mrrl(0««wdry ©

"Celt «Ûrement un dei grand» 
évènement* cinématographiques
d,l'0nn**" rr.n,.I.IIAUUIU

"Merveilleuiement conitruit, 
le film soutient l'attention 
du tpBctoUur"

(L* quartier latin)

SOUS-TITRES FRANÇAIS:
OO» »»l, 56»-Colh«rin«-525-ltOOpCSZCQJHJ

Mise en scène 
KANETO SHINDO

18 ANS
RÉSERVE 

AUX ADULTES
S.T ANGLAIS À LA:

55 50 owett. Sherbrooke - 489-5559

SALLE HERMES



yy I

arts
et spectacles

Peut-on soigner un enfant 

qui a mai à l'âme ?
Il y a un volcan en moi 

S'il explose, je vais mourir 
Je suis un petit noyau, un 
pépin dans une pomme Un 
homme peut me manger" 
Ces paroles, c’est un petit 
garçon de neuf ans qui les 
prononce au cours d'une 
séance thérapeutique à la­
quelle les téléspectateurs 
de la chaîne française de 
Radio-Canada assisteront 
lors de la prochaine émis­
sion de Médecine d’au­
jourd’hui, consacrée à la 
psychiatrie infantile, ce 
soir à 23h 30.

Le réalisateur Guy Co- 
meau a effectue un film au 
département de psychiatrie 
üe l'hôpital Sainte-Justine 
de Montréal. Des séquences 
montrant le travail de mé­
decins et d’infirmières au­
près d'enfants souffrant de 
troubles de comportement, 
de névrose ou de psychose, 
serviront d'exemples ou de 
points de départ à la dis­
cussion des médecins invi­
tés à l’émission. Ainsi, à 
partir des réactions d'en­
fants placés devant un livre 
de bandes dessinées ou de­
vant une sucette, les invités 
de Médecine d’aujourd’hui 
feront l’analyse des diffé­
rents cas présentés.

Sont invités à cette émis­

sion, les docteur Denis La- 
zure, Jacques McKay et 
Yvon Gauthier, psychiatres, 
et le docteur Pierre Nadeau, 
qui est le responsable mé­
dical de cette émission Ces 
spécialistes parleront des 
symptômes des divers, 
troubles mentaux chez les 
enfants, de la façon d'éta­
blir un diagnostic, de l’atti­
tude du médecin vis-à-vis 
des parents et vis-à-vis de 
l’enfant et enfin de la né­
cessité et de l'importance 
pour le petit malade d’être 
hospitalisé.

Pour souligner cette im­
portance. on présentera des 
extraits du film de Georges 
Dufaux, de l’O.N.F., les Dé­
parts nécessaires. Ce film, 
qui illustrait toute la tragé­
die chez l’enfant quittant sa 
mère pour entrer dans ce 
monde inconnu de l’hôpital, 
a été réalisé avec la parti­
cipation du docteur Gau­
thier qui commentait les 
différentes scènes obser­
vées par le cinéaste

Cette émission de Méde­
cine d’aujourd’hui, qui s'a­
dresse avant tout aux prati­
ciens, intéressera sûrement 
tous les parents qui auront 
peut-être un jour à faire fa­
ce à des "départs nécessai­
res”.

Vendredi

Canada-Tchécoslovaquie
La radio de Radio-Canada diffu­

sera la rencontre des équipes na­
tionales de hockey de Tchécoslova­
quie et du Canada, vendredi, à 20 
heures Directement du Forum. 
Richard Carneau et Raymond Le­
brun commenteront ce match de

"Le retour du 
docteur Mabuse"

Dans le cadre de la série les Grands Films, Radio-Canada pré­
sentera, ce soir, à 20 heures, le Retour du docteur Mabuse

Ce film d'espionnage, inspire du fameux Docteur Mabuse de Fritz 
Lang, met en vedette Cert Frobe. Lex Baxter et Daliah Lavi

Le commissaire Lohmann est chargé d'enquêter sur le meurtre 
mystérieux d un inspecteur de 1 Interpol. A son avis, le syndicat du cri­
me, dont le siège est en Amérique, est le grand responsable On charge 
donc Joe Como. agent du FBI. de l'aider dans son enquête

L'agent américain, se faisant passer pour l’organisateur de la 
section de Chicago, réussit à prendre contact avec la bande

Grâce à un indice découvert sur le cadavre d'une femme qui tra­
vaillait pour le syndicat, le commissaire Lohmann sera conduit jusqu à 
la prison centrale

Il y apprendra que le dangereux docteur Mabuse exploite la décou­
verte du professeur Sabrehm : une drogue qui prive de volonté ceux à qui 
on l'injecte. Plusieurs détenus ont ainsi été transformés en robots et 
exécutent tous les ordres que le docteur Mabuse leur donne par radio

Joe Como et Lohmann. après avoir échappé à plusieurs traque­
nards réussissent à arrêter les détenus-robots au moment ou ils ten­
tent de s'emparer de la centrale atomique de la ville Mais il reste en­
core à démasquer le docteur Mabuse

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O

» 25 Aujourd hm à (’BFT
!» I« U* courrier du désert

10 (H! Télévision scolaire
10 JO Mario
IU 45 Monsieur Surprise présente
11 INI souris verti*
IMS Cinema

Classe tous risques policier 
(France i960)

1 INI Cinéma
Chèque au porteur comédie 
(France)

2 10 Ni oui ni non c
3 OU Femme d'aujourd'hui
4 INI Bobmo c
4 :w Pirate Maboule c
h INI Bidule de Tarmacadam
5. J0 Les cadets de la forêt c
HIM) Tour à lour
H. 15 Téléjournal
H 25 Nouvelles du sport
H J0 24 heures
6 45 Aujourd hui
? 36 La soeur volante . c
N IN) l^s grands films

Le retour du docteur Mabuse
policier tGermano Italo

vais. 1961)
fran

M 15 Tirer au clair
10 45 Présences (entrevue avec Jean Cayrol i
1100 Téléjournal
1L20 Nouvelles du sport
il 30 Médecine d'aujourd'hui c
12 00 Les Incorruptibles

1 t>0 Téléjournal

C F T M CD

7 15 Mire et musique
7 30 l^*s P t its Bonshommes
7 45 Métro matin c
8.45 36-24 36 c
» (N) Toast et Café c

1000 Voie de femmes c

10 30 Leçons de beauté e

10 15 L'école du bonheur c
Il DO Voie de femmes c
Il U) Eternel Amour
12.00 Les récits du Capitaine c
12.10 Les manchettes
12 15 Cmé-roman

"Monsieur l<egui#non lampiste
<8ei

12 30 Ciné jeudi
Erreur judiciaire comédie

' Francei
2 00 Naufragés de 1 autocar drame

iK V)
3.30 Madame s amuse c
4 IN) La cabane a MIDAS e
4 30 Bin Tin Tin
5.00 U 5 a 6 c
A IM) Tele Metro c
H 10 Sports-Image* c
7 «NI Dernière heure e
7 1 Tele Métro c
7 30 Cinéma Kraft

Ce n est pas une vie. corneille

11.45 Cinéma
Narcissf coouhüo (KranctM

hockey amateur Cette diffusion 
entraînera automatiquement la sup­
pression des émissions prevues à 
I horaire d’ici Radio-Canada Men­
tionnons que l’émission Docu­
ments, intitulée Le Plaisir", se­
ra reportée au 27 décembre et cel­
le du 27 au vendredi suivant.
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vient de paraître: ouvrages religieux

Ecriture sainte

Jean-Julien Weber. Le Psautier, 
texte et commentaires. Desclée. 
Tournai. 1968, 640 pages.

L’ancien archevêque de 
Strasbourg vient de rééditer, 
en le remettant à jour son com­
mentaire et sa traduction du 
psautier qui datait déjà de tren­
te ans.

“Ouvrage de vulgarisation, 
écrit-il, d’initiation, sans pré­
tention scientifique, le livre a 
dû se limiter, omettre bien des 
développements que comporte­
rait un grand commentaire II 
a essayé cependant de s'appro­
prier les résultats acceptables 
de la critique biblique, en ce 
qui concerne rétablissement du 
texte, comme aussi dans l ex- 
plication et le commentaire 
des psaumes ... ce n’est pas 
un livre de piété, mais un li­
vre d'initiation exégétique "

L'ouvrage est extrêmement 
bien présenté. Après une intro­
duction générale au psautier. 
l'évêque-exégète présente un 
à un les psaumes qu'il commen­
te abondamment.

M. Mannati. Let psaumes 
(4), Cahiers de la Pierre- 
Qui-Vire. DDB, Bruges 
1968, 308 pages.

D s’agit du quatrième et der­
nier tome d'un ouvrage qui 
présente traduction et commen­
taire des psaumes. Il s’adres­
se à un public qui sans être ce­
lui des exégètes a déjà reçu une 
initiation élémentaire, et est 
convaincu de la valeur irrem­
plaçable de la prière des psau­
mes Du psaume 107 au psaume 
158

La prière de la Bible, DDB, 
Bruges 1968. 496 pages.

Dom Claude-Jean Nesmy a 
fait un regroupement spécial 
des textes de la Bible qui peu­
vent s’éclairer mutuellement 
et a supprimé tout ce qui pou­
vait distraire l’attention dans 
une lecture suivie. Comme le 
titre l'indique, Dom Nesmy a 
regroupé ici des prières de 
l'Ancien Testament, du psautier 
et du Nouveau Testament.

Léon Soete, Jésus nous par­
le. DDB. Bruges 1968. 126 
pages

L'auteur s'attache à éclai­
rer le texte de l'évangile de 
Luc à partir de l’Ancien Testa­
ment afin de situer les paroles 
et les actes de Jésus dans le 
grand ensemble de l'histoire du 
salut.

On nous avertit que le pro­
pos de ce volume n est pas de 
soulever des problèmes d’exé­
gèse pure, voire de critique 
des textes ou des sources 
Comme tous les autres volu­
mes déjà parus dans la même 
collection, celui-ci se veut une 
"invitation à la lecture savou­
reuse du Nouveau-Testament, 
orientée vers une fécondité 
plus grande de l’Ecriture Sain­
te dans la vie spirituelle et ac­
tive du chrétien

Foi et christianisme
Paroles de foi, extrait de 
discours de Paul VI, ed 
Paulines. Montréal 1968. 142 
pages

"Un volume simple (sur la 
foi) à la portée du Peuple de 
Dieu, ni théologien, ni savant, 
mais sincèrement croyant en 
Dieu et confiant en l’Eglise"

Le ministère des prêtres mariés

Les évêques hollandais ne donneront pas 
suite à la demande d'un groupe de prêtres

12.45 
12.50

Dernière heure
Fermeture

C B M T O

7.45 Test Pattern and Music
8.07 Stand-bv Six
8.30 That Morning Show
9 INI A City's Story c
9 30 On Safari Geisha Party

10 INI Children s Film Circus
Friends

10.36 Friendly Giant
10.45 Che* Helene
II.INI Mr Dress-Up

Il 26 Pick of the Week
11.55 CBC TV News
12.00 Andv of Mayberry
12 30 Search for Tomorrow c

1 00 Luncheon Date
1 30 As the World Turns
2.00 The Bonnie Prudden Show c
2.30 Coronation Street
3 IN) Take Thirty
3.30 Edge of Night e
4 IN) The Weaker (T Sex
4 30 Trans World Top Team e
5 00 Arthur ami the Square Knights of

the Hound Table c
5 30 The Corsairs c
6 (M) Reach for the Top c
6.30 Hour g las
7 30 Gentle Ben c
8 00 Bob Hope Comedy Special c
9.00 The Inheritance c

10.00 Adam 12 c
10 30 The Nature of Things c
n oo CBC National News
n 19 Viewpoint
Il 25 Night Overall
M 36 Thursday Showcase

Hercules in the Haunted World
KM) Final Report

C F C F (D

8.15 Sign-on and Newsroom 12
8 30 Noranda Lectures
9.30 Romper Room c

1000 Magic Tom c
10 30 Ed Allen c
Il (NI Bewitched
IL 30 Marriage Confidential
12 00 In Town c
12.30 The Big Spenders c

KM) The Mike Douglas Show c
2 30 Perry's Probe c
300 People in Conflict r
3 30 Doctor's Diary r
4.30 Family Theatre

Chase A Crooked Shadow
6 INI The Pierre Berton Show c
6 30 Pulse r
7 00 Lassie c
7.30 Camera Call c
HIM) It’s Happening c
8 30 The Dean Martin Show e
9 30 Mannix

II) 30 Our World c
11.00 National News c
Il 18 Pulse c
Il 411 Pajama Playhouse

Mr Peabody and the Mermaid"

LA HAYE (AFP) Les évê­
ques hollandais ne donneront 
pas suite à la proposition fai­
te mardi par un groupe de 
soixante dix prêtres de per­
mettre aux prêtres mariés ou 
voulant le faire de poursuivre 
leurs activités sacerdotales 
au sein de communautés chré­
tiennes les acceptant comme 
tels, annonce aujourd’hui l’a­
gence de presse catholique né­
erlandaise citant les milieux 
bien informés.

Les évêques craignent qu un 
grave conflit n'éclate avec 
Rome s'ils acceptaient cette 
demande et tentaient l’expé­
rience de maintenir dans 
leurs fonctions des prêtres 
mariés.

Karl Barth, 
une grande voix 
de notre temps

Mgr Paul Grégoire, arche­
vêque de Montréal, a déclaré 
que le théologien protestant 
Karl Barth avait été ‘Tune 
des grandes voix prophétiques 
de notre temps'.

L’éminent théologien suisse 
et auteur de plusieurs ouvra­
ges est mort la semaine der­
nière à Bâle, sa ville natale, 
à Tâge de 82 ans.

Dans un communiqué émis 
hier, Mgr Grégoire déclare 
que les catholiques du diocèse 
de Montréal regrettent "le dé­
part de cet ami franc et loyal"

“L’influence de Karl Barth 
a été ressentie à travers tout 
le monde chrétien, particu­
lièrement au sein du mouve­
ment oecuménique qu’il a ap­
puyé dès le départ", a ajouté 
l’archevêque de Montréal.

Ils estiment qu'une telle ini­
tiative entraînerait l'interdic­
tion d'un certain nombre d'en­
tre eux, et une scission au 
sein de la communauté catho­
lique néerlandaise

L’agence de presse ajoute 
que les évêques estiment 
qu'ils n'agiraient pas dans 
l'intérêt de l’Eglise en accep-

A Marseille, 
un musée pour 
les enfants

Tracée d'une grosse écritu­
re d'enfants, une pancarte sur 
la grisse du Palais Longchamp, 
à Marseille, indique l'entrée 
d’un nouveau musée conçu et 
aménagé pour un tout jeune pu­
blic: celui des maternelles et 
des écoles primaires.

Mme Latour, conservateur 
du musée, et son adjointe, Mlle 
Giraudy, ont choisi la salle la 
plus ensoleillée du palais pour 
y installer une galerie d'art 
dans un décor de lumière et de 
couleurs.

Les tableaux — portraits, na­
tures mortes, paysages, es­
tampes japonaises, gravures, 
gouaches y sont présentés à 
la hauteur des enfants, sur des 
panneaux tendus de tissu bleu.

Au centre de la salle, des 
sculptures ont été installées à 
20 pouces du sol sur des so­
cles, devant lesquels sont pla­
cés de petits bancs et des poufs 
de couleurs vives.

Les jeunes visiteurs appren­
nent ainsi que l’on peut mode­
ler avec l’argile ou tailler la 
pierre ou le bois, peindre sur 
du métal, du cuir, du bois ou 
du verre; que l'on peut dessi­
ner à la plume, au fusain ou au 
crayon blanc Tous les après- 
midi. un guide anime la visite 
et fait découvrir aux enfants la 
beauté des formes et des cou­
leurs

tant la proposition du groupe 
des "70”.

Dans la lettre qu'ils ont en­
voyée aux évêques, les prê­
tres écrivaient notamment 
“Du fait qu’un grand nombre 
de prêtres envisagent sérieu­
sement de se marier très pro­
chainement et qu'il continuent 
à exercer leur ministère nous 
n'acceptons pas que ces frères 
soient sacrifiés par l’Eglise 
en raison de ses structures 
vieillotes. et nous estimons 
qu’il ne serait pas justifié de 
nous taire plus longtemps

Les évêques néerlandais 
avaient promis lors du récent 
concile pastoral de Noordwij- 
kerhout d'évoquer la question 
de l’exercice du ministère 
pour les prêtres mariés, lors 
de rencontres avec leurs col­
lègues européens, mais rien 
n'a encore été publié à ce su­
jet.

Emile Rideau, Voici notre 
foi... Synthèse de la foi ca­
tholique, Jalons, Je sais je 
crois, Arthème Fayard, Pa­
ris 1968.184 pages

L'auteur étudie dans une pre­
mière partie les principaux ar­
ticles de la foi catholique et en 
seconde partie quelques ques­
tions et problèmes plus actuels 
comme la psychanalyse freu­
dienne. le structuralisme, 
sciences et foi. le développe­
ment des peuples, etc.

Bernard Haring. Dialogue 
sur la foi. coll. Le Point, 
ed. Paulines, Sherbrooke, 
1968, 218 pages

Ce volume constitue un re­
cueil de réponses du père Ha­
ring sur des sujets variés. Il 
traite en particulier de ques­
tions très actuelles comme 
par exemple l'existence de 
Dieu, la morale sexuelle tant à 
l’intérieur qu'à l'extérieur du 
mariage, le célibat et la pau­
vreté religieuse, etc.

En collaboration. Dialogues 
sur la foi, no 2 coll le 
point, ed Paulines. Sher­
brooke, 1968, 262 pages.

Cet ouvrage qui fait suite 
au précédent est aussi rédigé 
sous forme de questions et de 
réponses Les questions ont 
été posées par l'intermédiai­
re d'un quotidien européen et 
les réponses sont fournies par 
d’éminents spécialistes tels 
Camelot. Danielou. Haering. 
Laurentin. Rahner. etc

Guillaume Guindey, Théolo­
gie d’un laie, coll. Le 
signe. Fayard, Paris 1968, 
préface de Jean-Marie 
Paupert.

"Cet essai, nous avertit 
l'auteur est avant tout consa­
cré aux problèmes intrinsè­
ques et permanents du chris­
tianisme" tels les rapports 
entre connaissance et religion, 
les difficultés du credo, Jé­
sus-Christ, etc. Dans une 
deuxième partie. M. Guindey 
étudie les rapports de l'Egli­
se et la politique, l’Eglise et 
la vie familiale, l’Eglise et la 
vie économique, etc.

Mariage

Pierre de Locht, La mora­
le conjugale en recherche, 
coll. Vivre et croire. Cas- 
terman, Tournai 1968, 148 
pages.

Il s'agit d un ouvrage sur la 
régulation des naissances. 
Sorti de presse à la veille de 
la publication de l'encyclique 
"Humanae VTtae", ce livre 
essaie de cerner toute l'inter­
rogation actuelle II se pré­
sente comme une contribution 
à une recherche qui est en 
cours. "Je ne cherche pas à 
avoir raison, écrit l'auteur qui 
incidemment faisait partie de 
la commission créée par Paul 
VI pour étudier cette ques­
tion. Je cherche à compren­
dre, à m'ouvrir à la lumiè­
re Ce livre nest donc pas 
une réponse II essaie de cla­
rifier une question"

Jacques Leclerc, Aujourd'­
hui mariage d'amour?, coll. 
Tisdent. ed Lethellieux, 
Paris 1968. 144 pages.

L auteur part d'un point de 
vue auquel on ne pense plus 
guère ce fut une grande inno­
vation dans l'histoire, lorsque 
le mariage devint une affaire 
d'amour et non plus seulement 
une affaire A. la lumière de 
ce renouveau donc et à celui 
du concile, l'auteur étudie la 
nouvelle situation qui est faite 
aux couples et aux enfants

Bernard Lanos et Annick 
Lanos. Fiancés et jeunes 
mariés de notre temps, coll 
Feuilles familiales. Cas- 
terman. Paris 68, 272 pa­
ges.

Les auteurs, qui sont mari 
et femme, commentent et ana­
lysent les modifications pro­
fondes qu'ont subi ces der­
niers temps la manière de vi­
vre les fiançailles et les dé­
buts du mariage

Voulant donner une vue aus­
si objective que possible des 
problèmes qui se posent à ce 
niveau, ils ont lancé une en­
quête auprès de couples ma­
riés depuis au moins cinq ans.

Eschatologie

En collaboration, Le Christ 
devant nous, études sur 
l’eschatologie chrétienne, 
coll. Remise en cause, Des­
clée, Tournai 1968, 198 pa­
ges.

"Les essais publiés dans ce 
volume s’efforcent de poser 
correctement, du point de vue 
théologique, les questions ac­
tuelles relatives à la fin du 
monde, à la mort de l’homme, 
au ciel, à l’enfer, à la purifi­

cation qui suit la mort, et d'y 
répondre utilement ”

On note parmi les noms des 
auteurs, ceux de C. Duquoc. 
Schoackenburg, Journet, Ro- 
guet. Betz, etc

Maurice Gareau. L'attente 
de la nouvelle terre, destin 
de l'homme et du cosmos, 
coll. Nouvel Accent, Cham- 
pigny, Montréal 1968, 132 
pages.

Les questions que le titre 
suggère sont traitées dans ce 
petit ouvrage avec clarté mais 
d une façon très décontractée 
à la façon d’un bon prédica­
teur, ce qu est effectivement 
l’auteur

“Réservez 
à ce vin 
une fin digne 
de sa 
naissance’ 
(Père Anselme) i
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Tavel Rosé 1966
RAO 529-E 

26 oz. $2,65

Œaüel

manger au Queen 
c 'est une tradition

JOUR DE NOËL

midi ou le soir

JOUR DE L’AN
midi ou le soir 

$4.50 (enfants $2.50)

R Est: R V A TI ON S : 866-2531

Pour parties, réceptions et réunions 

Communiquer avec 

Madame Suzanne Fortier

BUFFET 
DU DIMANCHE

de 18 a 22 heures
MARGOT LESAGE

N
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HOTEL
CLAUDE (if Ni ST president

I
U ne deuxième galerie Royale

L V C MTRIË RO\ VIT a riioniUMir (If1 \ou" lairr jiarl 

.lu l/OI \ I H Tl RE de leur RRKMIÈRK SI LU RS VIT à

5601, AVENUE DU PARC
A l'intention de notre nombreuse clientèle d'Outremont, 

Ville Mont-Royal et alentours.

Les deux galeries offriront :

• Le même choix immense de peintures à L'HUILE ORIGINALES

• Les mêmes PRIX RAISONNABLES pour lesquels 
LA GALERIE ROYALE est si bien connue

• Les mêmes facilités

• La même courtoisie

il est entendu que la

GRANDE EXPOSITION & VENTE
s'appliqueront aux deux emplacements

D’ici Noël, les deux galeries resteront 

ouvertes de 9 à 9 tous les jours sauf les 

samedis de 9 à 6.

La ^ i L h, K 11 y a i. f;

1 420 ouest, rue Sherbrooke
(A l'ouest de Bishop)

Tél.: 845-4383

5601 avenue du Parc
(Au nord de St-Viateur)

Tél.: 279-2113
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■ A la suite de leur cinquième collo­
que annuel, les diplômés de l'université 
de Montréal ont publié aux Editions du 
Jour un ouvrage intitulé "L'Université 
électronique" qui réunit les principales 
communications présentées à cette 
occasion Cet ouvrage, auquel douze 
auteurs ont participé, présente deux 
études générales : "La présence de 
l'électronique à l'université" et "Uni­

versité 1980". ainsi que cinq analyses 
des répercussions de l'électronique sur 
les professions, les professeurs, les 
étudiants, le recyclage et la gestion. 
La photo représente, de gauche à 
droite : Jacques Derome, Jacques 
Boucher. J Lévesque et Yves Guérard 
"L'Université électronique" est en 
vente partout.

(Photo Le Devoir par Keystone)

La CSN et la FTQ

m la session à Ottawa

Règlements
Les députés reprendront aujourd'hui l'étude du règle­

ment 16-A proposé par le gouvernement et qui lui permet­
trait de fixer des limites à la durée des débats sur des pro­
jets de loi. Rien ne permet de prévoir que le gouvernement 
impo era la clôture aux débats d’aujourd'hui, ce qui aurait 
pour résultat de forcer une mise aux voix avant une heure 
samedi matin. Des députés conservateurs seraient prêts à 
accepter un amendement qui empêcherait le gouvernement 
d'imposer la clôture à un débat pour faire adopter un bloc 
de projets de loi mais les liberaux ne semblent pas dispo­
sés présenter un tel amendement «

Bill omnibus
C’est aujourd'hui que le bill omnibus proposant des mo­

difications au code pénal sera déposé aux Communes par le 
ministre de la justice. M. Turner Ce dernier a annoncé hier 
qu'il acceptait que le débat de résolution de ce projet de loi 
soit supprimé pour permettre aux députés de passer à la 
première lecture du projet. Le bill omnibus libéralise des 
dispositions anciennes du code pénal touchant pai exemple 
les loteries, l'avortement et les actes homosexuels entre 
adultes consentants

Cartes de Noël
Aux députés de l’opposition qui lui faisaient remarquer 

que selon le ministère des postes, les envois de cartes de 
Noël étaient à la baisse cette année, M. Eric Kierans a 
répondu qu’il ne fallait pas attribuer cette diminution à la 
hausse des tarifs postaux. De plus, a dit le ministre des 
postes, les envoyeurs attendent peut-être la dernière minu­
te pour poster leurs souhaits, ce qui expliquerait que les 
sacs de courrier sont moins nombreux dans les succursales 
et les bureaux de postes.

Missiles
Un député libéral a demandé au gouvernement de s’en­

quérir auprès des Etats-Unis des dangers que pouvaient 
courir certaines municipalités canadiennes proches de bases 
anti-missiles sises dans le nord du Michigan Le ministre 
des affaires extérieures, M. Sharp, a répondu que le Canada 
et les Etats-Unis étaient toujours en consultations sur la 
défense de l'Amérique du nord

A Toronto

La commission scolaire 
refuse de créer une 
école française distincte

TORONTO (PC) - La com­
mission scolaire de Toronto 
métropolitain a rejeté le prin­
cipe de la création d une éco­
le distincte pour les élèves de 
langue française de Toronto 
métropolitain. La commission 
a, par contre, approuvé la 
création d'ailes francophones 
dans les écoles existantes.

La commission discutait 
le rapport d'un comité qui pré­
conisait l’enseignement du 
français parlé à partir du jar­
din d’enfants. La proposition 
a été approuvée, mais aucune 
date n’a été fixée pour son ap­
plication

Le refus de créer une éco­
le française distincte a été cri­
tiqué par l'Association cana- 
dienne-française d’éducation 
d’Ontario, groupe qui affirme

représenter tous les parents 
francophones de Toronto.

L'association a annoncé 
quelle essayerait d’obtenir 
l'intervention du gouvernement 
provincial afin de contraindre 
la commission scolaire à 
créer une école distincte, tel­
le que prévue par une récente 
législation de la province.

M. André Lecuyer, membre 
de l'association,’ n'approuve 
pas le comité qui affirme que 
la création d'ailes francopho­
nes dans les écoles existantes 
serait conforme à l'esprit du 
bilinguisme.

“C’est de l’assimilation, 
a dit M. Lecuyer, qui est se­
crétaire administratif de la 
Fédération des enseignants 
des écoles secondaires de 
l'Ontario.

“Je rejette, dit-il, l’argu­

ment selon lequel ce serait 
là une belle expérience de bi­
linguisme. Nous avons subi 
cette expérience dans le pas­
sé et nous en avons souffert

De l’avis de M. Lecuyer il 
faut une école secondaire fran­
çaise pour préserver et ren­
forcer la langue française à 
Toronto.

M. Lecuyer, qui a assisté 
à la réunion de la commission 
scolaire à la tête d’une délé­
gation de 20 parents franco­
phones, a dit avoir fait sa­
voir à M Barry Lowes, pré­
sident de la commission sco­
laire, qu'il désirait prendre 
la parole devant les commis­
saires, mais qu'il fut ignoré.

“J’ai levé la main, il ma 
regardé, puis a tourné la tête 
de côté et m'a ignoré” a dit 
M. Lecuyer

La commission Dorion : 
peu de réactions à Ottawa

sont divisées sur 
la portée du bill 290

Jeunes Canadiens
Le secrétaire d’état. M. Gérard Pelletier, a expliqué à 

un député conservateur que le nouveau directeur exécutif de 
la Compagnie des jeunes canadiens. M. Claude Vidal, avait 
été choisi parmi 157 postulants à ce poste. Ses qualifications 
de professeur et de directeur de l'école des Beaux-Arts de 
Montréal en faisaient un candidat “éminemment équipé ", a 
dit M. Pelletier

par François Barbeau

Au contraire de la FTQ. 
dont le président. M. Louis 
Laberge. a félicité le gouver­
nement et les membres de 
l'opposition pour le magnifi­
que travail qu'ils ont déployé 
à l’occasion de l'étude du bill 
290 régissant les relations de 
travail dans l'industrie de la 
construction, le président de 
la CSN, M Marcel Pepin, 
s'est élevé hier contre cette 
loi qui selon lui, a été adop­
tée à la hâte, à la suite de cer­
taines pressions, et qui n'ap­
porte pas de solution au prin­
cipal problème de 120.000 tra­
vailleurs: la sécurité d emploi

Au cours d'une conférence 
de presse, M Pepin et M Mi­
chel Chartrand. conseiller 
technique au syndicat de la 
construction de Montréal et 
président du Conseil central 
de Montréal, ont expliqué que 
la solution à ce problème qu'ils 
avaient proposée au gouverne­
ment avait été rejetée, sans 
doute parce que la FTQ ne 
semblait pas y adhérer

Nous voulions, a dit M. 
Chartrand. la création de bu­
reaux d'emploi mixtes, qui au­
raient représenté les cotisants 
des deux grandes centrales, et 
au sein desquels auraient sié­
gé des représentants du mi­
nistère de la main-doeuvre. 
Dans de tels bureaux aurait pu 
puiser l’industrie de la cons­
truction sans empêcher les 
centrales de contrôler la 
main-d'oeuvre

La FTQ n'a pas voulu accep­
ter cette proposition parce 
qu elle n'était pas “mentale­
ment prête ", a dit M Char­
trand. et c'est probablement 
ce qui a poussé le gouverne­
ment à la refuser

D'ailleurs, a souligné M 
Chartrand, le bill 290 ne ré­
glera pas la question des lut­
tes intersyndicales. parce 
qu'un de ses articles prévoit 
que les syndicats pourront de­
mander que tous les salariés 
soient membres d'un syndicat 
et versent une cotisation et 
parce que désormais tous les 
employeurs pourront se procu­
rer de la main-d oeuvre à tou­
tes les sources disponibles.

Il s'ensuit que les syndicats 
auront plus de membres et 
qu'ils entreront en concurren-

Secrétaire 
de l’épiscopat

OTTAWA (PC) - L'abbé 
Everett M. MacNeil a été 
élu secrétaire général de la 
section anglophone de la Con­
férence catholique canadien­
ne, a-t-on annoncé mercredi

Cet organisme groupe des 
cardinaux, archevêques et évê­
ques du Canada

L abbé MacNeil est secré­
taire général adjoint de la 
CGC depuis 1966 II succède 
à l'abbé Gordon George.

ce pour faire que leurs coti­
sants trouvent de l’emploi.

Enfin, a souligné M. Char­
trand. l'application de la con­
vention sera désormais confiée 
à des comités paritaires 
comptant un nombre égal de 
représentants des employeurs 
et des salariés et qui pourra 
décider d'intenter ou non une 
poursuite à un employeur 

Selon ce système, les em­
ployeurs et un des deux syndi­
cats représentés à ces comi­
tés paritaires pourront empê­
cher un syndicat de recourir à 
l'arbitrage pour trancher un 
litige avec l'employeur 

Quant à la FTQ, elle pré­
tend que les principes du bill 
290 régleront les luttes inter­
syndicales comme celle qui 
s est produite sur les chan­
tiers de la Canadian Bechtel 
à Baie Comeau 

M. Laberge a toutefois avoué 
que la loi n'était pas parfaite, 
mais qu il était important de 
faire un premier pas. Nous 
sommes disposés à la FTQ à 
en faire un essai loyal et sin­
cère, a-t-il dit, et nous som­
mes persuadés quelle ramè­
nera la paix syndicale dans 
l'industrie de la construction 

Le bill 290. adopté lundi 
soir, reconnaît le “duopole'' 
syndical à travers toute la 
province de Québec et permet 
aux seules associations syndi­
cales et patronales qui grou­
pent 20% et plus des travail­
leurs et des employeurs d un 
territoire donné de négocier 
une convention collective en 
vue d'un décret.

mac nétophones

||j de $3950 à M9900

LA CENTRALE AUDIO-VISUELLE (1968), INC.
260 ouest, rue Paillon, Montréal 327 

Tel.: 270-2121 Fermé le samedi

Logement
Le ministre des transports. M Hellyer. a donné à enten­

dre que le comité formé pour étudier lés problèmes du loge­
ment au Canada et dont il assume la présidence pourrait fort 
bien donner son rapport aux Communes au mois de janvier. 
Un compte rendu préliminaire des travaux de ce comité a 
déjà été terminé, a dit M. Hellyer.

Gendarmerie royale
Le procureur-général du Canada, M Mcllraith, a appris 

au député créditiste de Portneuf, M. Roland Godin, qu'il y 
avait 520 agents de la Gendarmerie royale en poste à Mont­
réal et 332 à Toronto. Dans tout l'Ontario. 900 agents fédé­
raux sont affectés au maintien de l’ordre en comparaison de 
633 au Québec

Trente étudiants en 
tournée canadienne

(PC) La Chambre de com­
merce du Canada a annoncé 
quelle commanditera une 
tournée de trois semaines, 
toutes dépenses payées, à 30 
étudiants en mai 1969 

Ce programme est offert à 
tous les étudiants de sexe mas­
culin qui entreront dans leur 
dernière année, à l'automne de 
1969 Les candidats seront ju­
gés d'après leur rendement 
académique, leurs activités ex­
tra-académiques, leurs quali­
tés personnelles et des lettres 
de recommandation de deux 
professeurs

Les participants seront 
choisis sur une base géogra­
phique et devront soumettre un 
commentaire écrit sur la bour­
se de voyage, à la fin de la 
tournée

Comme ce fut le cas pour le 
programme de mai 1968, les 
étudiants voyageront de Ter­
re-Neuve à la Colombie-Bri­
tannique On insistera surtout 
sur le développement indus­
triel au Canada.

Les demandes doivent être 
faites d'ici le 25 janvier. Les 
gagnants seront avertis d’ici 
le 28 février

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U» prix d« nos petites annonces est de $1.50 par Jour avec 
un maximum de ZS mots (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ANTIQUITES CANADIENNES
COLLECTION importante de peintures 
et gravures canadiennes, objets et meu 
hles anciens. Studio d encadrements exclu­
sifs Galenes Place Royale. 151 St Paul 
ouest ouvert de 12-10 p m . sam dim 
?S erp loi 845-6092// i?-6* 
ATTENTION collectionneur doit vendre 
rares, splendides meubles canadiens datés 
de 1700 à 1850 Valeur exceptionnelle 
Tél 671-0558 23 12-68

APPARTEMENT A LOUER
NICE COTE D’AZUR: appartement meu 
blé. 3 pièces, donnant sur jardin particu 
lier dans immeuble moderne quartier ré 
sidentiel. grand confort, location au mois 
Té 692 *438 repas et soir 23-12-68

A VENDRE
Tapis, draperies au prix du gros, service 
complet à domicile sur rendez-vous M 
F.douarç 388 4548  13 169
3 magnifiques manteaux de fourrure, gr 
14 ans Brodtail de Russie noir garnie 
de vison noir Mouton de Perse Swakara 
caramel collet vison pastel Loutre du 
Brésil couleur beige pèle Téi 931-4790

21 12-68

CHALET A VENDRE
Nouveau prolongement de l’autoroute prés 
Ste Adèle Chalet suisse 3 chambres à 
coucher Complètement hivermsé. foyer 
en pierre des champs Plage privée près 
pente de ski. Terrain compris Occupa 
tion 3 semâmes 515 350 $9108 par
mois Tél tour 731-3501 soir 617-1033.

6-1-69

DECORATIONS INTERIEURES
Venez voir le magnifique papier peint 
français Pose parfaite de papier peint et 
de tissu Les Papiers Peints Nancy garan 
ti, 344 a avenue Victoria Westmount 464 
6003 23-12-68

DEMANDE D’EMPLOI
Français professeur enseignement spé 
cialisé Huit années expérience en France 
et Canada dans industrie et bureau, ingé 
nieurs-conseils. cherche situation Libre 
immédiatement Tél . matin 935-6950

24 12*8

DIVERS
;TOP MAP INC jÿ est rue Ste-Cathen 
: ne Tél 845-0401 Métro Saint Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Tuxedos 330. Habits complets en térylè 
ne et fortrel $20 Vestons sport. $10 
$15 Manteaux d'hiver. $15 $20 Pull
'ovei $3 $5 $6 50 pantalons $.3 $5
,$6 50 etc . etc

FEMME DEMANDEE
Secrétaire temps partiel, lundi, mardi 
vendredi pour professionnel près Uni­
versité de Montréal Bonne diction et ap­
parence Tél matin seulement de 8 à 9 
a.m 738-9935 2312 68

HOMMES DEMANDES
Si $1 200 par mois vous intéresse vous 
nous intéressez Ouverture pour homme 
de plus de 40 ans dans la région de Mont 
réal Aucune expérience requise Boni en 
argent Doit être bilingue Ecrire par 
courrier aérien à S P Dickerson, prés 
Southwestern Petroleum Corp Ft Worth 
Texa* 76101 27 12 68

Importante société de gestion recherche 
10 représentants sérieux pour louver 
fure d'une succursale Information de 9- 
12 heures et 14 à 17 heures Demandez 
M Emiroglou 527-8981 20-1268
Industriel recherche associé avec apport
pour donner de l'extension à une affaire 
de grand avenir Tél 321-8996 24 12 68

LOGEMENT A LOUER
Transféré à Québec, cherchons logement 
ou maison 6 pièces à Québec, préférence 
Ste Foy Louerons notre bungalow 6 piè 
ces à Beloeil près écoles, magasins, pis 
on.- Té 467 6528 20 12 68
VILLE ST LAURENT magnifique du 
plex. bas libre le 1er février, salon, salle 
à manger, 3 chambres è coucher 2‘> 
salles de bain, sous sol fini avec foyer 
lavoir bureau Tél 332-1304 23 12*8

PERSONNEL
l'è restez pas seul fe) Célibataires veufs 
(ves) séparés (es) Pour information 525- 
7861 21 12 68

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé' Faites 
réajuster vos vêtements habits ou pale 
lots transfermés en devant simple dernier 

.style

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

TM 38* 2532 J NO

Encouragez 

nos annonceurs

OTTAWA (DNC) - Ottawa 
réagit plutôt mollement pour 
l'instant aux recommandations 
de la Commission Dorion 
créée à Québec et dont une 
tranche du rapport sur l’in­
tégrité du territoire a été ren­
due publique hier.

En réponse aux questions de 
journalistes, M. Jean Mar­
chand. qui est responsable de­

vant le parlement de la Com­
mission de la capitale natio­
nale. a déclaré qu’il n’avait 
pas encore pris connaissance 
du rapport complet et qu’il 
voudrait le faire avant de se 
prononcer sur les recomman­
dations. Il a également indiqué 
qu'il serait normal qu’avant de 
commenter le rapport, le gou­
vernement fédéral attende de 
voir quelles seront à ce sujet.

les positions du gouvernement 
québécois lui-même

M. Marchand a rappelé 
qu'un comité tripartite formé 
de représentants d'Ottawa, de 
l’Ontario et du gouvernement 
fédéral a été créé il y a plu 
sieurs mois pour étudier en 
particulier la question de l’a­
ménagement de la capitale na 
tionale

mm mirs!
JEUNES CENS!

DE QUÉBEC/«^«T
désireux de se faire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous

Si vous avez de 10 a 16 ans et si vous résidez dans les secteurs suivants:
QUÉBEC (haute ville), SILLERY et STE-FOY.

Communiquez sans tarder avec:

MLLE THIBAULT à 651-2182

BERTRAND
DISQUES CAPITOL

GRAVURE UNIVERSELLE

Charles Trenet fino Rossi
Pathé SPAO 68 037 55.29 Pathé SPAO 68 038 $5 29

La Mai Nt-iUaîsv

Les Compagnons 
" : la Cnan

Jean-Pierre Jacquillat et 
L'Orchestre de Paris

Pathé SPAO 68 041 55 29 Angel 5-36518 56 29

STOCK 
COMPLET DE 
TOUS LES 
DISQUES ET 
RUBANS 
CAPITOL

Bobbie Gentry and 
Glen Campbell

ST-2928 $5.29
Julie Andrews - The Star 

DTCS5102 56 98

CIS VISAGES QUI SONT UN PAYS
Recueillis par des photographes du Canada 

Production ONF

$10.00

BERTRAND • PLACE BONAVENTURE 878-3031
• 1009 OUEST STE-CATHERINE 288-3146
• PLACE VILLE MARIE 861-5808

DISQUES

LIVRES
expédiés partout , 

le jour même
sanslrais*

• de poste
• de manutention
• d’emballage
ni frais de remboursement 

(C.O.D.) sur commandes 
accompagnées d'un acompte

20%
à moins d’indication 

contraire nous versons 
des dividendes de 20%

>I

0587
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condition féminine

Mme Véronique Arsenault, tisserand, expose ses tissus 
à la Centrale d'artisanat, 1450 rue Saint Denis, Mont 
réal, jusqu'au 21 décembre Mme Arsenault et Mlle 
Monique Martin, couturier, ont présenté il y a quelques 
semaines une collection automne hiver et certains des 
vêtements de cette collection seront exposés en même 
temps que des pièces de prêt à-porter : foulards, 
babouchkas, cravates, bérets et autres articles dont les 
couleurs et la coupe uniques en font de jolis cadeaux 
pour les fêtes de Noël et du Nouvel An

Tout pour lui faciliter ses 
achats de Noël chez Eaton

Cette année la maison Eaton 
a tout particulièrement pensé 
aux LUI du Québec en recré­
ant, au 3e étage, deux bouti 
ques qui n ont pour toute pré­
occupation que les messieurs.

M. ÉDOUARD
Decoroteur 

agent- manufacturier
sur rendez-vous 

MEUGLES • TAPIS* DRAPERIES

Escompte 25% en gros

388-4548

La première. POUR HOM­
MES SEULEMENT, niche à 
côté du salon de l’ensemble 
La pièce principale, fermée 
aux yeux du public, donne sur 
une série de petites alcôves 
joliments appelées: LES BEL­
LES DE NUIT, AU COIN DES 
PETITS. POUR LE FOYER. 
LE SPORT. POUR ELLE 
Dans cette boutique, seuls les 
hommes sont admis Une hô­
tesse aidera l'indécis ou l'hom­
me d’affaires pressé d'en finir 
au plus tôt à dresser sa liste 
de cadeaux.

A 543 G

VINS D’ANJOU
BRISSAC »»

Blanc
$1 85

la bouteille

Rosé
$1.85

la bouteille

Secs et tranquilles, 
accompagnent très 
bien les viandes 
blanches, les tourtiè­
res, les hors-d’oeu- 
vre, etc., etc.

Importés de France

Reserve z 
vos places dès 

maintenant pour le

DU NOUVEL AN
LE 31 DECEMBRE DE 

7 00 P M o 2.00 A M M
S MUSIQUE — DANSE

►Menu
Crêpes au Crabe 
Sauce Moutardine 

Consommé Profiteroles 
La Salade Desjardins 

Les langoustines Grillées 
ou Bifteck

ou Homard Grillé Canadien
(1 1b)

Parfait à la Menthe 
ou Pâtisseries Françaises 

Le Cafe Maison

Ouofre salles à manger climatisées 
aussi

LA CAVE LORRAINE

"Traditions et Quolite de Pari», Fronce ' Quatre salles
climatisées — Musique et pour reunions d’affaires et
receptions Cortes de credit acceptées Diners Club
American Express e» Carte Blanche

Stationnement gratuit surveille
1175 MACK A Y MONTREAL

donse too$ l«s »oirs — Accommodation» 
Membre du passeport Gastronomique —

RÉSWVATIONS *66-9741

Méfaits et 
bienfaits 
de la "pilule"

JONQUIERE Le nombre des 
naissances enregistrées annuelle­
ment à l’hôpital de Jonquière a 
diminué d environ de moitié au 
cours des 10 dernières années, pas­
sant de 1.570 en 1957. à quelque 
750 prévues à la fin de l'année

Révélant ces chiffres hier le Dr 
Paul Dumont, de Jonquière, a ex­
primé l avis que ce phénomène, 
loin d'être particulier à la région, 
s'étendrait à toute la province, de­
puis l'avènement des contraceptifs 
modernes

Au cours d une causerie qu'il 
prononçait devant les membres de 
la Ligue des Citoyennes de Jon­
quière. le Dr Dumont a explique 
que cette grande popularité de la 
contraception était peut-être une 
conséquence de la situation qui 
prévalait chez nous avant la venue 
de contraceptifs modernes période 
où le taux de natalité de nos popula­
tions se trouvait considérablement 
élevé.

Parlant des moyens de contra­
ception, le gynécologue a dit que 
I on a souvent accusé la pilule 
d ètre la cause de différents maux 
chez la femme mais qu'à son avis 
ees affirmations se trouveraient 
dans plusieurs cas sans fondement 
véritable.

De même, selon le Dr Dumont 
les malaises et états dépressifs que 
l'on attribue très souvent à la pilule 
seraient dus, dans plusieurs cas. 
beaucoup plus aux conditions de vie 
dans lesquelles se trouve la per­
sonne

En effet, a dit le Dr Dumont, 
si une femme utilise la pilule anti­
conceptionnelle. c est qu elle a des 
raisons qui l'empêchent de mettre 
d'autres enfants au monde et ce 
sont bien souvent ces raisons qui 
sont la cause de ces légers trou­
bles physiques ou psychologiques.

Fête de Noël 
des enfants 
semi-éducabies

Demain. 20 décembre, une 
fête est organisée par les da­
mes bénévoles de l’école 
Peter Hall à l’intention des 
enfants semi-éducables de 6 à 
16 ans qui fréquentent cette 
institution.

Cette fête sera divisée en 
deux parties la première 
commençant à lOh.15 du ma­
tin et la deuxième à 1 h 15 de 
l’après-midi II y aura des di­
vertissements ainsi qu'une re­
mise de cadeaux à chaque en­
fant.

L’éducation donnée aux défi­
cients mentaux de l'école Pe­
ter Hall a pour but de les ren­
dre aussi indépendants que 
possible tout en tenant compte 
de leurs limites intellectuel­
les. Les classes comprennent 
une dizaine d’élèves qui doi­
vent recevoir une attention in­
dividuelle et constante de la 
part du professeur qui s’occu­
pe de leur entrainement. Le 
but poursuivi par la direction 
de cette école est de dévelop­
per chez ces enfants une plus 
grande confiance en eux qui 
les amènera à s'intégrer dans 
la société pour finalement tra­
vailler à l’atelier pré-occupa­
tionnel pour adultes

Cette fête de Noël est or­
ganisée en collaboration avec 
l’association de Montréal pour 
les enfants arriérés

LE PRINTEMPS PROCHAIN

LES COURS 
DE FINE CUISINE 

FAMILIALE
du professeur, chef cuisinier

M. Henri Bernard
auront lieu du 1 er mars 

au I 5 mai 1969 
(des seances d'information 

avec Demonstrations auront 
lieu en février)

POUR RECEVOIR 
GRATUITEMENT

Le .prospectus et les programmes 
des cours

DE BASE ET 
DE RÉCEPTION

S'adresser maintenant

A L'INSTIVT 
D'ART CULINAIRE

Ecole détenant un permis en vertu 
de la loi des

Ecoles Professionnelles Privées 
201 5. rue de la Montagne suite 610

tél. 843-6481

■

le yogourt

Chronique du consommateur

Cette année, vous aviez bien 
décidé de ne rien faire pour la 
Noël. Devant tant de dépen­
ses et de travail, vous aviez 
renoncé. Et puis, avec les 
jours qui passent, la fièvre du 
temps des fêtes commence à 
vous gagner, vous voilà prise 
dans l’engrenage A la derniè­
re minute, vous invitez les

1 4 <• a thé de -.auge
1 oeuf
2 blancs de dinde pesant 1 1 4 

Ib à t 12 chacun
sel et poivre

1 4 tasse de beurre fondu 
Faire fondre les 3 c. à table de 

beurre dans une poêle et y taire 
blondir l’oignon et le céleri Ajou 
ter le cube de bouillon de poulet et 
le vin Laisser mijoter jusqu a te

t .àSsjfep' |||

* V,

J —I.....

que la preparation réduise de mm 
lie Retirer du feu Incorporer le 
jambon la chapelure le thym, la 
sauge et l’oeuf Bien mélanger le 
tout Chauffer le four à 325 F Dé­
sosser les blancs de dinde, s’il y a 
lieu, les assaisonner de sel et de 
poivre Les placer sur une feuille 
de papier cire du côte de la peau, 
et les battre pour les aplatir Ré­
partir la farce entre les deux rou­
ler et fixer avec îles brochettes 
Déposer dans la lèchefrite du four 
sur la grille recouverte de papier 
d'aluminium Badigeonner de beur­
re fondu recouvrir de papier 
d aluminium et cuire au four de 
2 1 2 a 3 heures en arrosant de 
beurre fondu de temps à autre Dé­
couvrir pendant les dernières mi 
miles de cuisson pour laisser rô­
tir Servir sur du riz sauvage, ac­
compagné de brocoli nappé de sau 
ce hollandaise

amis qui. comme vous, au­
raient passé Noël seuls, 
vous vous souvenez de ce cou­
ple d’immigrants pour qui le 
réveillon en pays étranger se­
ra lourd de souvenirs particu­
lièrement s’il le passe entre 
les quatre murs d'une cham­
bre Et vous voilà soudain pri­
se à organiser un Noël der­
nière miiiute.

Faites simple, mais bon et 
joli. La dinde traditionnelle, 
si vous le voulez, mais farcie 
aux marrons. Vous n’avez pas 
le temps de dresser un arbre 
ou vous les trouvez dispen­
dieux. cette année (environ 
$5): empilez des boules de 
Noël en forme de pyramide 
sur deux assiettes habillées 
de papier d’aluminum Met- 
tez-les de chaque côté de la 
table. Vous manquez de déco­
rations? Prenez une branche 
de sapin, piquez-y vos bijoux, 
broches, colliers. boudes 
d’oreilles et accrochez cet 
écrin fantaisie sur un panneau 
qui vous semble vide.

Les oranges-bougies consti­
tuent un autre élément-décor 
Déchapeautez les oranges, 
évidez-les. Faites couler quel­
ques gouttes de bougie fondue 
au fond de chaque orange. 
Fixez-y une bougie courte. 
L'écorce s'éclairera par 
transparence.

La quantité de dinde 
à acheter

Ce n'est pas malin. Il s'agit 
de compter environ 3 4 de li­
vre par portion Par exemple, 
un oiseau de 16 livres permet 
de servir environ 22 convives, 
alors qu'un autre de 10 à 12 
livres suffit pour 8 personnes.

Il est d'autre part avanta­
geux sur le plan économie 
d’acheter une volaille de poids 
lourd, de la diviser en deux, 
puis d'en congeler la moitié 

A noter, vous pouvez désor­
mais vous procurer de la din­
de en sections, à votre choix. 
Les volatiles ainsi sectionnées 
sont généralement jeunes, pe­
sant de 8 à 10 livres, ce qui 
assure tendreté et saveur. 
Vendues fraîches ou surge­
lées. les parties se convertis­
sent aisément en des portions 
individuelles généreuses.

Un autre point important, 
nous disent les économistes de 
la section des consommateurs, 
est de rechercher la marque 
de catégorie indiquée sur la 
poitrine de l’oiseau entier au 
moyen d’une attache métalli­
que ou d’une étiquette impri­
mée ou lithographiée sur le 
sac. La marque de catégorie 
A, la plus souvent disponible, 
est toujours un indice d’excel­
lente qualité. Les mots “Ca­
nada Approved ” ou 'Canada'' 
vous assurent que la volaille, 
saine et propre à la consom­
mation. a été soumise à l'ins­
pection du gouvernement fédé­
ral.

Deux recettes 
intéressantes

A celles qui ne cuisinent que 
pour deux, voici une recette 
qui tout de même “sent 
Noël”

Filets de dinde farcis

3 c. à table de beurre 
1 4 tasse d'oignon haché fin 
1 4 tasse de céleri haché menu 

I cube de bouillon de poulet, 
broyé

I 2 tasse de \in blanc sec 
114 tasse de jambon cuit haché 

( t paquet de fi or environ»
1 4 tasse de chapelure 
1 2 e. à thé de thvm

qS*'-
OE*NEU VILLE

542-F
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ROSE Jj h BLANCj

Pour vos cadeaux 
Pour vos réceptions

Le plus populaire 
des vins PETILLANTS, 

importés de France.

$3.25 la bouteille

Jlorl en bnul
A l’occasion des Fêtes, les personnes en deuil 

n’envoient pas de cartes de souhaits. Cependant 
l’étiquette exige qu’elles remercient pour les 

voeux qu’elles ont reçus.

La maison H, Roy Ltée spécialiste du deuil 
vous offre une sélection de 3 populaires modèles 

de ces cartes de remerciement, soit à

50é, 75? et $1.00 la douz.

LIVRAISON IMMÉDIATE

Commandez par téléphone:
527-9268

-1589 ST. HUBERT, PRÈS DEMONTIGNY MONTRÉAL

Réservé aux 
messieurs
(Ne lisez pas, Mesdames!)

Hé ! Messieurs... est-elle sortie ? 
Est-elle là-bas, dans la cuisine, 

à faire la vaisselle ?

Bon. Nous connaissons un cadeau 
qui la fera danser de joie... 
et que vous pourrez trouver 

sans errer interminablement dans 
la cohue des grands magasins.

Allez chez Perfection Rug et 
choisissez un beau tapis mobile. 

Prévenez-nous qu'il est pour elle et 
qu'il doit être livré pour Noël.
Et puis, rentrez chez vous et 

félicitez-vous d'avoir choisi un cadeau 
qui ne se démodera jamais.

Un cadeau pour lequel vous n'aviez pas 
besoin de savoir sa grandeur 

(s'il est trop grand, tant mieux !).

Un cadeau qui ne risque guère 
d'étre moins beau 

que celui de la voisine.

corporer les jaunes d oeufs battus 
Tamiser ensemble la farine, la 
poudre à pâle et le sel Ajouter au 
premier melange en alternant avec 
le lait Rien battre entre chaque 
addition Incorporer le zeste de ci­
tron Verser le mélange dans les 
assiettes à gâteau (environ 1 tasse 
dans rhaquel Mettre de côte Bat­
tre les blani-, d'oeufs jusqu à ce 
qu'ils forment des pics légers, 
ajouter graduellement les 2 3 tas­
se de sucre, en continuant de bat 
ire a grande vitesse jusqu'à ce que 
les blancs soient fermes, mais non 
secs Ktendre soigneusement la 
meringue sur la pâte en ayant soin 
de bien couvrir le tour de l'assiet 
te Saupoudrer le dessus de râpti 
res de chocolat t'uiro a 350 K 
pendant 20 minutes Réduire la 
température â 325 E' cuire 25 nu 
nutes de plus Retirer du four et 
laisser refroidir dans les assiet 
les sur un gril â gâteau A l’aide 
d’une spatule étroite détacher dé­
licatement les bords du gâteau et 
retirer du moule Enlever le pa­
pier cire Etendre la moitié de la 
garniture au citron entre chaque 
étage Mettre au réfrigérateur 
avant de servir

La torte autrichienne

Garniture au citron

I-t 4 tasse de sucre
5 c. à table de fécule de 

mais
1 4 c. à thé de sel 

I-l 2 tasse de lait
2 jaunes d’oeufs
1 or-u f entier
I c. a ihé de zeste de citron 

râpé
1 2 tasse de jus de citron Irais

3 e. a table de beurre ou de 
margarine

Dans une casserole bien mélan­
ger le sucre, la fécule de mais 
et le sel Ajouter graduellement le 
lait delayer jusqu'à consistance 
lisse Bien battre les jaunes 
d'oeufs et T oeuf entier Incorporer 
au premier mélange Ajouter le 
reste des ingrédients Mettre sur 
fou moyen et amener au point 
d ebullition en brassant constam­
ment Laisser bouillir 2 ou 3 mi 
nutes Bien refroidir avant d éten­
dre entre les couches de gâteau 
Donne environ 2-2 3 tasses

Renée R.

I.a "torte du temps des fêtes 
9 constitue un veritable délice gas 
B tronomique

1 2 tasse de beurre ou de 
margarine ramolli

1 tasse de sucre
4 jaunes d'oeufs, bien battus
2 tasses de larine. lamisee 
2 c. â the de poudre â pâte

1 4 o. à thé de sel 
:! 4 tasse de lait

I c. â table de zeste de citron 
fraîchement râpé 

4 blancs d’oeufs
2 3 fasse de sucre
3 4 tasse de rapures de chocolat 

(.arniture au eilron
Graisser et enfariner 3 assiettes 

à gâteau de 8 pouces chacune ; cou­
vrir les fonds de rondelles de pa 

v pier ciré Mettre le beurre en crè 
n me légère, ajouter graduellement 
* 1 tasse de sucre Bien baltre In

f

SL
oll/fj

K̂
 CÔTES DE 
PROVENCE

J.A LIQUEUR 

DU CONNAISSEUR

Vieux cognacs 
Exquise saveur 

D'orange sauvage

l

Vibrant comme le chant 
des cigales. 

Chaud comme le soleil 
du midi. 

Crus des meilleurs 
cépages.

Rosé, sec, bien frais 
est servi

IMPORTÉ DE FRANCE

R A Q. : no 534

O.G M MONTRÉAL

-M
«M

IMPORTÉ DE FRANCE 
O.G M MONTRÉAL

--------s-9£)i«
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Un cadeau qu'elle appréciera 
pendant de nombreuses années.

(Vous aussi, d'ailleurs)

Et que vous coûtera donc un Noël si joyeux ? 
Ce que vous voudrez, 

à partir de $55 pour un ravissant 4' x 6'. 
(À peine plus qu'une once de 

partum français. Mais 
combien plus original ! )

Allons, Messieurs ! Montrez-lui 
l'intelligent mari qu'elle a choisi.
Venez nous voir à notre magasin 

du centre de la ville ou à notre salon 
d'exposition de la Côte-de-Liesse, 
juste à côté du Grand Motor Hotel.

Et vous Mesdames, 
puisque vous avez ignoré 

notre défense de lire, faites-nous plaisir. 
Quand vous verrez le gros paquet 

cylindrique sous l'arbre, 
faites comme si vous ignoriez 

ce qu'il contient.

Perfection Rug
1183, rue Sainte-Catherin* ouest, 842-9991, du lun. au sam. 9h.-17h.30; vend, jusqu'à 21 h. 7800 ch. d* la Cote-de-Llesse, 731-7979. du lun. au ven. 9h-l 7h30

) if
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LA MONTÉE RÉCENTE DES TAUX MONÉTAIRES PRÉSAGEAIT L'ACTION DE LA BANQUE DU CANADA

potins financiers

L'indice des industriels de Dow 
Jones a perdu 10.3X points durant 
les 2 premières séances de cette 
semaine sur la Bourse de N-Y. 
Cette dégringolade était, évidem­
ment. en anticipation de la haus­
se du taux d’escompte de 1.25 à 
55' ; par le FR B, après la ferme­
ture du marché de N-Y mardi 
après-midi Comme ce marché 
était fermé hier, comme de cou­
tume, afin de permettre aux agents 
de change américains de mettre 
leurs livres à jour, la décision du 
FRB ne pouvait être prise plus au 
bon moment, car. les spéculateurs 
ont eu toute la journée d'hier pour 
digérer cette nouvelle II sera in­
téressant de connaître le compor­
tement de Wall Street aujourd'hui, 
d’autant plus que la baisse pré­
citée des industriels démontrerait 
que l’on s’v attendait en maints 
milieux. . .

•
Quant aux Bourses de Montréal 

et de Toronto, elles reflétaient dé- 
favorablement hier l’action de la 
Banque du Canada, qui a hausse 
mardi soir son taux d’escompte de 
fi à 6 1-2',, afin de freiner la pous­
sée inflationniste, aussi très for­
te dans notre pavs.

•
Genesco Inc a inscrit ses ac­

tions hier sur la lisU' des valeurs 
de la Bourse de Toronto.

•
Les mines d'or fuient fort po­

pulaires hier sur nos Bourses ain­
si que sur celle de Londres La 
déclaration du président des K-C 
à l'effet qu’il ne voyait pas la né­
cessité de changer le prix de l'or 
a refroidi l’enthousiasme des spé 
culateurs en fin de séance hier 

•
L indice des industriels, compi­

lé par le Financial Times de Lon­
dres. a accusé hier une baisse de 
3.4 points, à 494.8 à cause des 
changements des taux monétaires 
survenus un peu partout, en vue 
de lutter contre l’inflation: ce qui 
ralentira les affaires et affectera

d’autant les profits des compa 
gnies américaines, anglaises, etc. 
ricaines etc.

•
MM John B Van Der Hout et 

Victor L Van Der Moût offriront 
chacun 12.500 ai lions de la compa 
gnie. en vente, par l’intermediaire 
des services de la Bourse Cana­
dienne Toutes les offres en leur 
nom seront effectuées par la So­
ciété de Placements & Compagnie 
limitée. Les actions offertes en 
vente proviennent des détentions 
respectives des Messieurs ci-des­
sus mentionnés dont l’ensemble 
dev actions qu ils détiennent consti­

tue un paquet d'actions suffisam­
ment important pour donner le con­
trôle effectif de la compagnie.

•
la Bourse Canadienne a été no­

tifiée que. conformément à l’ac­
cord conclu entre Sturgeon Petro­
leums Ltd et John C. L. Allen 
limited, agissant au nom de 
John J. Fitzpatrick, jr. 2(HI.«(HI 
actions de Sturgeon ont été prises 
et pavées et ceci met fin à l’ac­
cord en cours.

•
La Bourse de Montréal a été avi­

sée que les pourparlers de fusion 
possible entre MacLaren Power 
& Paper Company et la Compagnie 
Price Limitée ont été discontinués.

•
Canadian Tire Corporation Ltd 

réunira ses actionnaires ce midi 
pour la tenue de son assemblée an 
nuelle

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd'hui ex­
dividende tant par action:

Anglo-Canadian Pulp & Paper 
Mills Ltd ordinaire 9 cents l’ac­
tion.

Canadian Pacific Railway Co 
4', privilégiée 2‘< l’action ordi 
naire $1.50 l’action.

Supertest Petroleum Corp pri 
vilégiée $1.25 l’action.

Jamaica Public Service Compa­
ny Limited 1 '» unité d'action or­
dinaire.

•
Pendant la semaine terminée le 

JO novembre les ventes des grands 
magasins ont baissé de 2.0', par 
rapport à l’année dernière et les 
variations ont été les suivantes: 
provinces de l’MIantiquc. 8.0'. 
Québec. 4.5',: Ontario. 4-0.7 ;: 
Manitoba. 3.4'r; Saskatchewan. 
+ 15 1 \lberta. -1 4', : et Co­
lombie-Britannique. 4,9'c.

•
Les stocks de fruits congelés ou 

en semi-conserve, dans les entre­
pôts et les conserveries au 1er 
décembre 1968, étaient de 44.575,- 
000 livres contre 53,079.000 à la 
même date l’année dernière: ceux 
de légumes congelés et saumurés 
étaient de 92.948,000 livres contre 
95,450.000.

•
Nous apprenons que M. Jean 

Campeau. Président de Canada 
Mooring Limited et vice-président 
de Zodiac Liée a été récemment 
élu au conseil d’administration du 
National Hardwood Lumber Asso­
ciation, la plus importante associa­
tion de bois dur en Amérique du 
Nord
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FIIsT A.isr CIÈRE
La valeur du portefeuille d’ARGUS Corp. 
est de $189.110,634.00

La valeur nette indiquée de l’actif d Argus Corporation figurait le 
30 novembre 19611 à $20 13 par action des classes C et ordinaire, au 
regard de $13 62 à la même date en 1967. selon son président M E P 
Tay lor II est inséré dans le rapport annuel terminé à la date précitée 
et rendu public ce matin que toutes les actions de la Canadian Brewe­
ries. détenues antérieurement, ont été vendues et qu’il a été acheté 
37,500 actions de BC Forest Products Ltd. 25.000 de Domtar Ltd.
100.000 d’HoIlinger Mines et 120.000 de Massey-Ferguson Le revenu 
net du dernier exercice figure à $7 545.432 au regard de $7.516.278 
durant 1 exercice précèdent. La valeur du portefeuille figurait à $189 - 
110 634 et celle de l’actif à $104.515 935

Actions de Silver Town Mines, 
rayées aujourd’hui de la Bourse

Les actions de Silver Town Mines Limited, seront rayées de la 
liste des valeurs de la Bourse Canadienne, à sa fermeture aujourd’hui 
vendredi le 20 décembre 1968. vu l’accord de fusion daté du 19 octobre 
1968 entre la compagnie et Gleen Lake Silver Company et son approba­
tion par les actionnaires de ces 2 entreprises Silver Town a vendu 
tous ses biens à Glen Lake pour 1.489 168 actions de cette derniere 
entreprise Ces actions de Glen Lake seront distribuées au prorata 
aux actionnaires de Silver Town sur la base suivante Chaque détenteur 
de 3 actions de Silver Town recevra 1 action de Glen Lake et les lettres 
de transmission ont été expédiées par la poste aux actionnaires de 
Silver Town le 16 décembre 1968 Les actions de Glen Lake, qui seront 
distribuées aux actionnaires de Silver Town, seront qualifiées pour la 
réception du dividende de 2 1-2 et par action déclaré par Glen Lake 
et qui était payable le 16 décembre 1968 Ledit dividende sera payé aux 
actionnaires de Silver Town à une date ultérieure, soit lorsque leurs 
certificats d’actions de Silver auront été remis pour des actions de 
Glen Lake

En marge du rapatriement des fonds, 
en placements privés

S il fut un temps où il y eut rapatriement des actions du Pacifique 
Canadien détenues par des citoyens de l’Angleterre, nous en sommes 
rendus à l’époque ou une importante filiale de la même entreprise, la 
Canadian Pacific Investments Limited, vendait au début de cette semai­
ne par 1 intermédiaire de la Dominion Securities Corporation Limited, 
581 150 actions ordinaires de la Banque Provinciale du Canada, transac­
tion qui représenta en dollars une somme de $6.100,000 Cette transac­
tion nous rappelle la vente, il y a quelques temps déjà, d un paquet de
200.000 actions de la Banque Canadienne Nationale détenues par le Grou­
pe Investor, à la Caisse de Dépôt du Québec Selon notre confrere du 
Star, le Fonds de Pension du Pacifique Canadien détiendrait de son cô­
té. un important bloc d actions de la Banque Canadienne Nationale et ce 
paquet serait le plus considérable, après celui détenu par la Caisse pré­
citée Ces données démontrent que les autorités en charge des place­
ments du Pacifique Canadien firent preuve d une grande confiance dans 
les institutions financières du Québec puisqu elles furent ses investis­
seurs individuels les plus importants Quoiqu’il en soit, il est heureux 
que les décisions de [ Investors Syndicate et de la Dominion Securities 
pour le compte du C P Investments aient permis le rapatriement de ces 
paquets d actions entre les mains des Canadiens français

Les Distilleries Melchers ont inscrit, 
hier, leurs actions sur la Bourse de Toronto

Les Distilleries Melchers Limitée ont inscrit, hier, sur la liste 
des valeurs de la Bourse de Toronto 1.642.555 actions ordinaires 
sans valeur au pair, dont 157.380 sont sujettes à avis d emission Leur 
symbole au téléscripteur est MEL’

Cette cdmpagnie a été incorporée au Quebec, le 10 décembre 1928 
elle compte donc 40 années d existence et elle possède une usine de­

puis ses débuts à Berthierville P Q Elle fabrique ses propres produits 
et représente maints autres produits étrangers La Montreal Trust Co 
agit comme son agent de transfert dans les villes de Montréal. Toronto 
et Vancouver, car ses actions se trouvent maintenant inscrites sur les 
listes des valeurs de Montréal, de Toronto et de Vancouver Son prési­
dent du conseil est le Sénateur Paul Desruisseaux. C R tandis que le 
Lt-Colonel. Sarto Marchand, est le président et directeur général de 
cette distillerie, ayant montré pour cette année $1.040.436 de profits 
y compris la disposition de placements dans des entreprises associées 
Durant les exercices clos le 30 novembre 1962 et 1963, elle n a payé 
que 10 cts en dividendes sur ses actions, puis 20 durant le trimestre 
terminé le 31 décembre 1965. chiffre qui fut maintenu jusqu'au trimes 
tre terminé le 31 mai 1968 alors qu il y eut fractionnement du capital 
et un dividende 5 cts fut. alors, déclaré représentant réellement 25 cts. 
et ce dividende fut porté à 6 cts l’action par trimestre le 30 novembre 
1968

Marcel CLEMENT

Concernant le 
taux d'escompte

OTTAWA (PC) - La décision de la Banque du Canada de 
relever à 6 1-2 p c. son taux d’escompte à dater du 18 décembre, 
constitue une confirmation de la thèse selon laquelle les hausses 
rétentes des taux d’intérêt enregistrées sur le marché, ne re­
présentent pas un simple phénomène passager marquant la pé­
riode des fêtes de fin d’année

En agissant ainsi la Banque du Canada n’a fait qu emboîter 
le pas à la Banque fédérale de réserve, à Washington, qui a re­
levé de 5 1-4 à 5 1-2 p.c. son taux d’escompte pour combattre 
les "pressions inflationnistes renouvelées."

Généralcme it le taux d’escompte au Canada suit de près 
les fluctuations de celui des Etats-Unis, afin notamment de con­
server son attrait sur les investissements américains dont l’é­
conomie canadienne a un besoin pressant

Depuis quelque temps on notait sur le marché privé, au Ca­
nada. une montée en pointe du loyer de l’argent. Les taux d’inté­
rêt pour les prêts de trois mois qui avaient grimpé en novembre, 
montaient en flèche depuis deux semaines.

Le ministre canadien des Finances. M. Edgar Benson, ve­
nait à peine de déclarer, au cours de sa conférence de presse, 
hier, qu’il était en faveur d une baisse des taux d’intérêt, que la 
Banque fédérale de Réserve, à Washington, annonçait sa décision 
de relever son taux d’escompte et que la Banque du Canada fai­
sait chorus, quelques heures plus tard

Les milieux autorisés nient tout lien entre la décision de la 
Banque du Canada et l’accord intervenu, hier, entre le Canada et 
les Etats-Unis qui libère le Canada de l’obligation de limiter ses 
réserves en devises étrangères autour d’un plafond de $2,500 
millions.

Scott-Lasalle Ltd. fait plus d'affaires

NOMINATIONS A LA 
MUTUELLE S.S.Q.

M JEAN-CLAUDE TREMBLAY M. CESAR SIMON

«a» o*
Il

Le directeur général de LA MUTUELLE S.S.Q. (Les Services 
de Santé du Québec), monsieur Jacques de la Chevrotière an­
nonce la nomination de monsieur Jean-Claude Tremblay au pos­
te d’assistant-directeur du service des ventes et de monsieur 
César Simon au poste de secrétaire administratif du même ser­
vice.
MM. Tremblay et Simon sont diplômés en sciences commercia­
les de l’Université Laval et de l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales respectivement. Ils sont à l’emploi de LA MUTUEL­
LE S.S.Q, depuis plusieurs années où Ils ont occupé divers pos­
tes de direction au sein du service des ventes.

Scott-LaSalle Ltd. et ses filiales font plus d’affaires: selon l’état 
intérimaire des actionnaires Son président M George H. Scott leur dit 
"Nous sommes heureux de vous soumettre l’état consolidé (non soumis 
aux vérificateurs» des revenus de votre compagnie pour la période de 
neuf mois se terminant au 31 octobre 1968 ainsi que l’état comparatif 
des revenus pour la même période en 1967

Les ventes et revenus ont atteint le niveau le plus élevé de notre 
histoire Les ventes accusent une augmentation de 27% et les revenus 
une augmentation de 15.6%

Durant cette période quatre nouveaux grands Centres d Economie 
LaSalle ont été inaugurés. Notre ancien magasin à Hawskesbury a été 
fermé et remplacé par un nouveau local beaucoup plus spacieux et d’un 
aménagement moderne Les frais encourus pour l’ouverture de ces nou­
veaux magasins ont été défrayés durant cette période

La forte augmentation du nombre des actions en circulation est due 
aux options accordées aux employés selon le mode d’achat étabh à leur 
intention et qui se termine en septembre.

Tout indique que le quatrième trimestre sera plus que satisfaisant 
et qu’il contribuera à marquer une autre année record. ’

ETAT CONSOLIDE DES REVENUS

pour la période de neuf mois se terminant le 31 octobre 1968 
mon audité)

VENTES ...........................
COUT DES VENTES 
REVENU BRUT- 
FRAIS D’EXPLOITATION

AUTRES REVENUS
Escomptes..........................
Intérêts..............................
Divers

INTERETS PAYES 
Dette à long terme 
Autres................................

MONTREAL Depuis septem­
bre 1968, le Collège Sainte-Marie 
offre un programme de cours me­
nant au Baccalauréat en Commer­
ce.

Ce programme comprend Téqut- 
valent de 10 cours année et se si­
tue au niveau des deux premières 
années du premier cycle universi­
taire

Les matières au programme 
sont les suivantes:

Statistiques. Mathématiques fi­
nancières. Administration financiè­
re, Principes d'administration. 
Production, Comptabilité, Contrô­
le budgétaire. Histoire économi­
que. Marketing. Analyse quantita­
tive. Analyse financière. L’écono­
mie de gestion Relations humai 
nés. Application des relations hu­
maines. Droit civil et commercial. 
Gouvernements. Recherche, Infor­
matique

Le total des inscriptions s’élè­
ve a 87 personnes dont deux (21 
femmes.

Inscriptions 1968-1969 Ser­
vices culturels.

Secteurs

Administration 498 »69 femmes!
Assurance générale 140 »14 fem­

mes)
Comptabilité 104 (40 femmesi
Evaluation d immeubles 140 (1 

femme)
A noter aussi que le College 

Samte-Mane offre des cours en

Fluctuations des 
taux de l'intérêt

Le taux de base, ou prime ra­
te est l'intérêt que les banques 
perçoivent sur les prêts octroyés 
aux entreprises de premier plan, 
c est-a-dire, en fait, relies qui ont 
des activités à l'échelle nationale 
Ce taux gouverne la structure du 
loyer de l’argent aux E.-U.

Le niveau de 6- ' i pour cent est 
le plus élevé qui ait jamais été en 
vigueur depuLs que le taux de base 
a été adopté par la profession ban 
caire en 1947 (a celle époque il 
fut établi à l-'z pour rent) le taux 
de B-G pour cent a été inchangé 
depuis le deux décembre dernier 
Entre cette date et le 25 septem­
bre il avait été de 6-' i pour cent

La hausse du taux suit la ten­
dance générale au resserrement du 
crédit aux E.-U. Cette situation 
a pris un tour critique depuis que 
le comité du marché libre de la 
réserve fédérale a décidé, mardi, 
de relever le taux de l'escompte 
sans augmenter parallèlement le 
plafond des intérèLs que les ban­
ques sont autorisées a payer sur 
les certificats de dépôt, un des 
principaux instruments de mobi­
lisation de l’épargne des entrepri­
ses, et qui est de 6-V< pour cent 
pour les échéances les plus lon­
gues

Cette politique de resserrement 
du crédit est attribuée dams les 
milieux financiers à l'inefficacité 
de la surtaxe fiscale pour le con­
trôle de I inflation

1968 1967
26.600,811 20.942,730
19.844,769 15,710,137
6.756,042 5.232.593
6.127,455 4,508.535

628.587 724.058

352.094 229,119
57.753 5.825

327.518 223,948
1.365.952 1.182,950

économie dont les matières vont 
des principes d’économie aux tech­
niques de planification, en passant 
par les mathématiques économi­
ques. la théorie micro-économi­
que. les finances publiques, la 
théorie monétaire, l’économie du 
développement, le commerce in­
ternational. etc.

En plus, les Services culturels 
offrent des cours de perfectionne­
ment en administration, en comp­
tabilité. en assurance générale, en 
droit et en évaluation d’immeubles

Les inscriptions dans ces diffé­
rentes disciplines se répartissent 
comme suit administration: 498 
comptabilité 102. assurance géné­
rale: 140. droit 40. évaluation 
d immeubles: 141

Le nombre total des inscriptions 
1968-1969 s'élève à 7739 étudiants, 
dont 2398 inscrits aux Services cul­
turels

IBM Canada 
agrandira 
ses usines
O» Don Mills-Construction, tsr- 
minis sn 1970

(CNW) International Business 
Machines Company Lirrtited a an­
noncé hier la construction d’une 
addition de 250.000 pieds carrés a 
l’usine de fabrication du traite­
ment des données de Don Mills.

En annonçant cette nouvelle. M 
Brent, président de la compagnie, 
a dit Texpansion de l'usine per­
mettra à la compagnie d’augmen­
ter considérablement le volume de 
fabrication effectuée au Canada et 
de renforcer son programme d’ex­
portation aux Etats-Unis et aux 
pays étrangers

La construction des nouveaux 
loeaux doit commencer dans la 
deuxième partie de 1969 L’édifice 
sera prêt à l’automne 1970

Lorsque ces aménagemenLs ad­
ditionnels seront terminés les 
services de fabrication et du labo­
ratoire de IBM Canada pour les 
divisions du traitement des don­
nées. des registres de l’informa­
tique et du matériel de bureau oc­
cuperont une superficie totale de 
85.000 pieds carrés

Les architectes sont John B 
Parkin et associés

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis t Dupont tt Co

Adnac Mutual Funds 299 3.27
XAffiliated Fund Inc. Corn 9.52 1030
All Canadian Com 9 08 9 92
Ali Canadian Div 10.93 1195
All Canadian Venture 1066 11 65
XAmerican Business Shares 370 401
American (irovsih 8 03 8 78
Andreæ Equity 4.24 4 63
Associated Investors 5 74 580
Beaubran Corporation 45 48 49 39
XBoston Fund Lts 9 77 1068
XButlock Fund Ltd 16 94 18 56
Canada Growth Fund 8 33 9 15
Canada Security Fund 4 94 5 20
Can Gas & Energy F und f’fd 14 75 16 16
Canadian Investment Fund 4 60 505
Canadian Trusteed Inc F und 5 03 5 50
Canafund Co. Ltd 63 84 67 03
Champion Mutual F'und of Can 8 30 9 02
C l Leverage 17 62 1931
Collective Mutual Fund 8 02 8 76
Dreyfus Fund Inc 16 73 18 26
European Growth F'und 8 77 958
Exec. F'und of Canada Ltd 9.12 958
Fixée Inti Fund 9 06 9.51
F'ederated F inancial 7 23 7.90
FederaUnJ Growth 7 60 8.31
Fidelity Trend 32 19 34 99
Ponds Collectif A 8 23 895
Fonds Collectif B 5 12 528
F'onds Collectif C 1066 11 59
Fonds Desjardins A 5 57
F’onds Desjardins B 4 37
Fonds Mutuel Adanac 299 327
The Fraser F’und Ltd 13 22 13 29
G 1 S Compund 11 34 12 40
GIS Income 485 5 30
Growth Equity F'und 883 9.65
Growth Oil & Gas 22 74
Guardian Growth Fund lt‘4 ll'a
Investors Growth 1271 1381
Investor International Mutual 9 30 10 11
Investors Mutual of Canada 5 96 6 48
Keystone Canada 9 12 1000
XKeystone Canada K-2 6 92 7.55
XKeystone Custodian S-l 23 86 26 03
XKeystone Custodian S-4 7 72 8 43
Le F'onds P F; P 4 58 498
Lexington Research 19.02 20 79
XMass Inv Growth Stocks 13.78 14.51
XMass Investment Trust 18 18 19.87
Molson M Fund 5 39 5 89
Mutual Accumulating Fund 6 20 6.78
Mutual B.I F’ 5 11 537
Mutual Bond 8 85 9.25
Mutual (irowth 8 76 9 25
Mutual Income F’und 6 67 7 29
Natural Ressources 15 26 15 88
XF'irst Participating 20 01 21 87
Prêt et Revenu Mutuel 8 36 9 18
Principal Growth Fund 6 46 705
Provident Mutual Fund 685 7 49
FTèt et Reven «américain i 1251 13.75
Putnam Growth F'und 13 43 1468
Radisson R I 4 62
Regent 12.34 13 49
Royfund Ltd 6.17 6 36
Spec 12 41 13 63
Tauras Fund 8.53 9 37
1 nitetl Accum F’und 12 89 1409
1 nited Vmerican 3 99 3 76
Cnited Venture 6 98 7 12
L’mversal Svg> F'quity Fund 7 19 7 86
Wellington Fund Inc 13 49 1466

Bourse de Montréal
La liste locale se ressentait hier 
de l'action de la Banque du Canada

La Bourse de Montréal a accusé 
hier un fléchissement abrupt alors 
que les pertes ont surclassé de 
loin les gains dans le rapport de 
102 à 43

Selon les courtiers, cette faibles­
se a été provoquée par la nouvelle 
que la Banque du Canada allait re­
lever son taux bancaire d’un demt- 
pour cent, passant donc à 6 1-2 
pour cent

Les valeurs bancaires, en géné­
ral. ont d’ailleurs enregistré les 
pertes les plus importantes, l'in­
dice s’étant inscrit à 195 30. en 
baisse de 5 49 Les industries ont 
reculé de 1.33 à 191 19. les servi­
ces publics, de 2.79, à 153 04. et 
les papiers, de 1 49. à 103.50

L indice composé a régressé de 
2 16. passant à 184 16

Parmi les banques, la Canadien­
ne Impériale a régressé d’un point 
à 21 6-8, celle de Montréal de 5-8 
a 16 3-8 à 25 1-2 et la Toronto- 
Dominion de 1-8 à 32 1-2

La Brinco. deuxième plus acti­
ve parmi les industrielles, a per 
du 1-4. à 5 3-8. sur l’échange de 
18.925 actions

Bell Canada a reculé de 1 5-8 
à 47 1-8. Radio Engineering de 
de 1 3-8 à 45 1-2, James United 
Steel de l 3-8 à 12 et B-A d’un 
pointa 46

Weldwood et Consumer Glass 
ont avancé chacune d’un point à 26 
et 21 1-2. respectivement.

Le Canadien Pacifique, Imperial 
Oil et Molson A ont fléchi de 1 1-4 
chacun à 79 1-4. 81 3-4 et 26, res­
pectivement Home Oil A a bondi 
de deux points à 47 7-8 et Home B 
de 2 1-2 à 42

Agassin a grimpé de 18 cents à 
$145 alors que 163,600 actions 
ont changé de main, parmi les spé­
culatives minières et pétrolières 
à la Bourse Canadienne

Le volume pour les deux mar­
chés s'inscrivait à 1,225,800 actions 
au regard de 1.278,500 actions mtr 
di

Bourse de Toronto
Forte baisse des industriels, mais 
avance sensationnelle des mines 
d'or

Les valeurs des sociétés indus­
trielles les plus importantes du Ca­
nada ont subi hier leur pire revers 
d’une seule journée depuis le mois 
de février. Un fléchissement géné­
ral s'est d’ailleurs manifesté dans 
tous les secteurs de la Bourse de 
Toronto

L indice des industrielles a fait 
un plongeon de 2.13, passant à 
187 52 et les pertes globales ont 
surclassé les gains par une forte 
marge.

Les aurifères, par contre, se 
sont montrées particulièrement 
fermes, l’indice ayant bondi de 18.1 
passant à 254 77 Dome Mines a ga­
gné 2 1-2 à 84 1-2, Campbell Red 
Lake 1 1-2 à 26 et Giant Yellow­
knife 1 5-8 à 14 1-8

Le volume des transactions a 
été faible, alors que 3,683,000 ac­
tions ont changé de main au regard 
de 3,583,000 mardi.

Parmi les industrielles. MacLa­
ren Power A a fléchi de 3 à 18, 
Dylex Diversified de 8 3-4 à 19 3-4 
à 19 3-4, Canadian Tire A de 2 1-2 
à 66 1-2. Bell de 1 5-8 à 47 1-8 
et Seagrams de 11-2 à 50.

Les banques et les alimentaires 
ont été les plus faibles, l'indice 
ayant reculé de 3 27 et de 5 72. 
respectivement Canada Packers a 
dégringolé de 3 points à 17, la 
Banque Royale de 7-8 à 25 1-8. 
la Banque Canadienne Impériale de 
7-8 à 22 et celle de la Nouvelle- 
Ecosse de 3-4 à 25 1-8.

Parmi les pétroles de l'Ouest, 
Charter OU a grimpé de 2 à 18 3-4, 
Home A de 1 7-8 à 41 3-4 et Asa- 
mera d'un point à 20.

A l’indice, les métaux de base 
ont grimpé de 62 à 112.41. mats 
les pétroles de l’Ouest ont fléchi 
de 46 a 241 04

CREDIT M.-G. INC.
AVIS DE CONVOCATION

Aux détenteurs de Billets Ga­
rantis de Crédit M.-G. Inc.. 
Séries 1, 3. 4 et 5.
AVIS est par les présentes 
donné qu’une assemblée des 
détenteurs de Billets Garantis 
de Crédit M.-G. Inc. (ci-après 
appelée La Compagnie"), Sé­
ries 1. 3. 4 et 5. émis aux ter­
mes d’un acte de fiducie prin­
cipal du 29 septembre 1961 et 
d'actes de fiducie supplémen­
taires des 31 août 196?. 6 sep­
tembre 1963 et 23 juin 1965 
(ci-après appelés "L’Acte de 
Fiducie"), entre la Compagnie 
et Société Nationale de Fiducie 
comme fiduciaire pour les dé­
tenteurs de Billets Garantis 
(ci-après appelée "Le Fidu­
ciaire"). aura lieu à la Maison 
du Commerce. Salle No 4. 5iè- 
me étage, 1080 Côte Beaver 
Hall à Montréal, mercredi le 
15 janvier 1969, à 9:30 a.m. 
Cette assemblée sera tenue 
pour porter à la connaissance 
des détenteurs de Billets Ga­
rantis le défaut de La Compa­
gnie aux termes des disposi­
tions de L Acte de Fiducie, la 
prise de possession et autres 
mesures exercées par Le Fi 
duciaire, pour approuver et ra­
tifier s'il y a lieu telles mesu 
res et pour décider de la con­
duite à suivre à l'avenir, et 
notamment, sans restreindre 
la généralité de ce qui précè 
de. pour procéder, si jugé à 
propos, à la formation d’un 
Comité pour représenter les 
Détenteurs de Billets Garan­
tis.
Les détenteurs de Billets Ga­
rantis immatriculés peuvent 
assister et voter à l'assem­
blée sans produire leurs titres, 
à la condition de bien s'identi­
fier: les détenteurs de Billets 
Garantis au porteur doivent 
produire à l'assemblée leurs 
titres ou le certificat dont il 
est question dans les règle 
ments de l’assemblée adoptés 
par le Fiduciaire, lesquels rè 
glements contiennent en outre 
des dispositions concernant la 
forme des procurations devant 
servir à l'assemblée. Tout in 
téressé peut consulter le texte 
de ces règlements chaque jour 
ouvrable, durant les heures de 
bureau, chez le Fiduciaire, au 
numéro 41 de la rue St Jacques 
à Montréal.

Montréal.
le 18 décembre 1968

SOCIETE NATIONALE 
DE FIDUCIE

Par Gérard Boyer
Secrétaire
Fiduciaire

Johns-Manville hausse son dividende
ASBESTOS, (CNW) Au cours d'une réunion régulière du con­

seil d’administration de Johns-Manville Corporation, tenue mercredi 
le 18 décembre, au bureau de la compagnie au 22 est, de la 40e rue à 
New York, le conseil a porté le dividende trimestriel sur les actions 
ordinaires de la compagnie de cinquante-cinq cents par action a soixan­
te cents par action Cette augmentation entrera en vigueur avec le divi­
dende payable le 10 mars 1969. aux actionnaires enregistrés en date du 
28 février 1969

la1 conseil d’administration a aussi annoncé qu’il recommendera 
aux actionnaires d’autoriser le fractionnement de deux actions pour une 
action ordinaire lors de l'assemblée annuelle qui aura lieu à Toledo, 
Ohio, le 12 mars 1969

95.393 69,132
31.613 9.202

1.238.946 1.104,616
IMPOTS SUR LE REVENU............................. 615.000 565.000
REVENU NET POUR NEUF MOIS 623.946 539,616
REVENU PAR ACTION 84 8c 76c

Le nombre des parts émises a augmenté de 25.059

Le Collège Ste-Marie offre des cours 
en administration et en commerce

Renseignements 
géologiques et 
géophysiques 
sur le Québec

Le ministère des Richesses na­
turelles du Québec met à la dispo­
sition du public des plans-index ac­
compagnés de listes descriptives 
de documents géologiques et géo­
physiques disponibles

Les plans-index sont tracés par 
cantons, à l’échelle d’un demi-mil­
le au pouce, soit l’échelle des car­
tes de daims du ministère, de 
sorte qu'ils peuvent être superpo­
sés à ces dernières. Ils montrent 
les superficies couvertes par des 
travaux et les numéros de dossier 
de chacun des documents disponi­
bles se rapportant à une superfi­
cie. Une description détaillée des 
documents disponibles déposés à 
nos archives apparaît sur la liste 
descriptive qui accompagne chacun 
des plans-index

Les plans-index et la liste des­
criptive de chacun des cantons sui­
vants sont prêts pour distribution :

Liste No 20: Cantons de Bald­
win, Brouillan. Caire. Campbell, 
Collet, Cuoq, Deslandes, Duquel. 
Gauvin, Laberge, Leclercq. Tail- 
lon. Têtu, Urban, Urfé, Valrennes, 
Vanier, Vassal. Vassan, Vauque- 
lin. Vemeuil, Vezza, Vienne, Vi- 
gnal, Villars, Villebon, Villedieu. 
Villemontel, Villeneuve, et la pa­
roisse de Saint-Michel (seigneu­
rie de Vaudreuil). Total: 30 plans

D’autres listes de cantons se­
ront publiées à mesure que les 
plans-index seront complétés.

On peut obtenir une copie de cha­
cun de ces plans-index avec la lis­
te descriptive des documents qui 
l’accompagne aux coûts ci-aprés. 
suivant que le plan-index est re­
produit sur:
Papier opaque (Ozalid) $1 00 la co­
pie
Papier transparent (Sepia) $2.00 
la copie
Plastique transparent $5.00 la co­
pie

Toute commande doit être adres­
sée au Ministère des Richesses 
naturelles du Québec. Service des 
Gîtes minéraux. 1620. boulevard 
de l’Entente. Québec (6e), Que.

Titres au Comptoir

Admims & Trust 194 21
B.C Moly wts 54 64
Central Dynamics 74 84
Charter Inc 104 114
Crown Life 32 34
Computel 48 50
Eastern Can Savings 44 54
F'lect Asociales 18 19
Facs. Ltd 7 8
General Impact 84 94
Gr «lâche 34 44
Int Systcoms 104 114
Jolly Jumper 9 94
do wts 54 64
I^a Prévoyance 15 17
London Life 58 62
Mangot Inv 44 54
do wts 24 34
Peoples Stores 144 154
Que Savings Rank 54 6
Rapid Data 5 54
Stability Data 64 7
Steadman 20 21
Spar Aero 44 54
Unican 74 74
Zodiac 3 34

SISCOE MINES LIMITED 
AVIS DE DIVIDENDE NO 81

Avis est par les présentes don­
né que le dividende régulier 
semi-annuel de trois cents 
et demi (3.5c) par action sur 
le capital-actions en circula­
tion de Siscoe Mines Limited 
a été déclaré payable le 30 
décembre 1968. aux actionnai­
res inscrits à la clôture des 
affaires le 16 décembre 1968

Par ordre du conseil
Clinton M. Masterman.

F.CI.S.
Secrétaire

Montréal. Québec. 
10 décembre 1968

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 

COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES 
T-A.S.

866 6921
SHERBROOKE GRANBY QUIBIC

569-6366 372-5851 t22-2024

L'INDUSTRIELLE
COMPAGNIE D’ASSURANCE 

SUR LA VIE

ASSIMBLÉE GÉNÉRALE 
SPÉCIALE

Pr«fn«ï ovt$ qu’une cmentblee general* spéciale 
de l Industrielle Compagnie d'Assurance $ur lo 
Vie sera tenue au siege social de la compagnie 
1080 Chemin Samt Louts. Sillery. Quebec le 
jeudi 16 janvier 1969 a M heures de l'avant 
midi, au* fins de contiderer et si juge à propos, 
d approuver le Reglement Spécial A relatif o lo 
transformation de la compagnie en une campa 
gme mutuelle d'assurance sur la vie adopte par 
les administrateurs le 9 décembre 1968 
Ont de droit de voter a cette assemblée générale 
specale fous les actionnaires de la compagnie, 
inscrits dons les livres de lo compagnie lots de 
la clôture des affaires le 23 décembre 1968 et 
tous les membres de la compagnie 
Sillery. Quebec, ce 16 décembre 1968

te secretaire, 
André Charron, CR

CORPORATION DE GAZ 
NATUREL DU QUEBEC

E. R. ALEXANDER
E, R. Alexander a été nommé 
vice-président du Conseil 
d’administration de la Corpo­
ration de Gaz Naturel du Qué­
bec. selon l’annonce faite par 
R. B. Craddock, président du 
Conseil. Monsieur Alexander 
est membre du Conseil et du 
Comité exécutif de Sun Life 
du Canada. Compagnie d’Assu- 
rance-vie. membre du Con­
seil de Northern and Central 
Gas Corporation Limited et 
d’autres compagnies.

Réélu pour 7 ans 
sous-gouverneur de 
la Banque du Canada

La Banque du Canada a annoncé 
récemment que ses administra­
teurs ont nommé M J R Beattie 
comme Sous-gouverneur pour un 
autre mandat de 7 ans. à partir du 
1er janvier 1969 Conformément à 
l’article 6 de la Loi sur la Ban­
que du Canada, qui s'applique à 
ce poste ainsi qu'à celui du Gou­
verneur, la nomination a été ap­
prouvée par le Gouverneur en 
Conseil

F’ar suite de cette nomination, 
M Beattie demeure automatique­
ment membre du Conseil d’admi 
nistration de la Banque du Canada 
et de la Banque d’expansion indus­
trielle. et membre du Comité de 
direction du Conseil d'administra­
tion de ces deux institutions

indices à Montréal
651N UlîT 7BA «SCO 8PA 

Hier 191 19 153 04 195.30 1H4 16 103 51
U veille 192 72 155.83 200.79 186 32 105 00 
Sem der 193 21 157 29 200 92 187 (81 105 10
Mois der 184 62 151 09 181.75 177 88 93 52
1968 haut 193 94 158.68 207.09 187 95 106 23 
1968 bas 148 69 119 16 113 50 139.70 66 18
1967 haut 173 93 150 19 1 36 26 164 41 125 04
1967 bas 148 99 128.83 1* 48 141.48 82 99

ü Pour le$ fins 
gourmets et les 

e I o m a n e s

notre restau 
ont

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

AVIS DE DIVIDENDE

A une réunion du Conseil d admmis 
tration tenue aujourd hui un dividende 
final de deux pour cent, pour l annee 
1968 a été déclare sur les acltons 
privilégiées Ce dividende est payable 
le 1er février 1969 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des registres 
le 23 décembre 1968

Par ordre du Conseil
T F TURNER 

Secrétaire
Montréal le 9 décembre 1968

QUELLE EIM EST 
LA RAISON?
MANOIR ST-DAVID est de 
loin le sauternes le plus populaire 
au Québec.

Il ne se vend pas dans une 
bouteille de forme 

spéciale. Il ne porte 
pas l'étiquette d’un vin 
’’importé". La raison de 

sa grande popularité 
doit donc être le vin 

par lui même. 
N’est ce pas lâ une 

bonne raison 
pour l'essayer?

Vins.
Blkjllfs

La seule maison 
vimcole canadienne 
du Québec.

m i A \( i t R, Ol I I I I III & ASSOt IL S INC

CONSEILLERS EN ADMINISIRAIION. ORGANISATION El METHODES

• P*rionn*l r ottr*s *t fonction*

• Evofuotron rf* tâchci. salnrrns

• Plant d* stimulants au '«ndvmtnt

• Syitémo *t procédures d* burnou

• Manutention MAcamtotion

• Contrôles production prt« coûtant

• Organisation Vantes Distribution
• Études de r*ntobilit«

• Planification à longue porte*
• Structures financières

• Continuité de la Direction 

» ‘nventoire budget

1224 OUEST RUE STE CATHERINE Suite 700 MONTREAL • Tél S66-9367
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Industrielles
Abitibi 6022 *9* 9*^ 9^4 + ^
Acklnd 2p 1100 $14*i IV* 14V, + v4
Aimco Ind 1200 $17^ 17 17 - Vs
Alta Gas T 2475 $39 ^ 39 39 - •„
Alta Gas p 675 $81 80V4 80'* -t- '»
Alta G D p 763 $121 120 120 +4
Alla Gas » 5027 895 875 89C +10
Afta Nat *5 $24*4 24 4 24^4

763 $10’4 10 101«
3490 $19l4 19 19 V4 - v4
600 400 395 395 -*-20
100 $6 6 6

7340 $28‘4 27H 27*4 - S 
550 $35 ' ? 35's 35'4 - >/4 
251 $37 37 37

1700 $6*4 6*fc 6Vj - V4 
130 $16^ 16'4 16*4 
100 $31 30 30 -1
100 $41*4 41 v4 41V.
175 $19 19 19
z30 $38*. 38 *4 38 V 
205 $39

Algo Cent 
Atgoma St 
Algon 
Algonq pr 
Alcan 
Alcan pr 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 4Vi 
Ang CT 290 
Argus 
Args 250 p 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
At» Sug A 
Atl S unit 
Auto Elec 
BahC D 
8k Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beaver L 
Beaver A 
Becker B p 
Beldng Wt 
Bell Canad 
Block Bros 
Bow Valy 
Bow Vly w 
Bowes 
Bramalea 
Bramai w 
Brazilian 
Brazil pr 
Bright 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4*. p

BCPh 5 15 
BCPh 680 
Brmco 
Bruck A 
Bruck B 
Buntin Rid 
Burrard 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Cambndg 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
CSL
C Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Coniaur 
CC Manag 
C Curtis 
CGE pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldale 
C Hydro 
C Hydro pr 
C lm 
C Ind Gas 
C Ind Gas f 
CIL
C Interurb 
C Intrurb p 
C Marconi 
CP love pr 
CPIn w 
CPR
CPR $3 pr 
CPR UK P 
C Refract 
Cdn Salt 

.Cdn Tire A 
‘ C Uilities 

C Util 5 pr 
I C Vickers 

CWN Gas 
CWN 5'. p 
C Westing 
Canron 
Cantend A 
Cap Bdg 
Cara 
Canbben 
Carrier JD 
CDRH Ltd 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
Clairton 
Clairton w 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Savings 
Compro 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldg

Cons Gas 
Con Glass 
C Glass rts 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Corontn p 
Coron 120p 
Coron ?w 
Couvret P 
Cram R L

38'4 38^ • 
400 $36 4 36 ',. 36’, 

2110 $13 V. 13 > 4 131 
2185 $25 24'2
2460 $24 h 23*4 
2175 $7 >'4 7

z75 $Î4V. 14 
160 $108 106
700 $21 2 21 

13400 94 84
16067 $17 
4077 $26

24' 
23 v. 

7
14 V4 

106 
21 
89

16** 16 Vi 
25' » 25

425 $18% 18% 18%
200 $8 ? 8% 8%
200 $8 8 8
335 $19 19 19
400 $16 16 16
720 $17 16% 17
400 330 330 330

5456 $48 , 47% 47%
935 $19% 19 19%
700 $26 » 25% 25%
z50 $20% 20% 20%

zlOO $13'? 13 13%
7775 $12% 11% 11%
1250 $11% 10*7 10*7
1210 $18% 18% 18%

50 $145 145 145
25 $8717 87% 87%

1905 $46% 46 46%
1935 $29 28'? 28%

i z20 $15% 15*4 15%
120 $15'4 15% 15*4
700 $44'? 44% 44*4
492 $17% 17*7 17%
255 $69 68% 68%

) 35 $70 70 70
) 75 $64 64 64
J 65 $84 i 84 % 84 ;

zlO $75% 75 %* 75*?
550 $25% 25 25%

20059 $5% 5% 5%
100 $19 19 19

100 $16 16 16
100 $12% 12% 12%
100 $5% 5*. 5%

1250 $11% 11*7 11%
1525 $27 % 27% 27%
/20 $84 84 84
105’$112 111% 111%

3900 160 150 150
700 $9 , 9% 9%
375 $39 37% 37%
325 $19% 19% 19%
562 $36% 34 34*7

j z4 $20 20 20
993 $22% 22% 22*

1193 90 90 90
925 $47% 47 47%

40 $20% 17 17
905 $11% 11 11%
100 $33 % 33*? 33%

32217 $10 9% 9%
50 $34 , 34 ? 34 ,

25 $41% 41% 41%
295 $21;, 21% 21%
850 $9 8% 9

1100 350 340 345
1100 130 130 130
326 $46 46 46

2000 245 235 235
25 $34 34 34
60 $65% 65% 65'?

525 $13% 13% 13*7
1050 $3? ? 31*7 32%
3645 $19 % 19% 19%
200 $15 15 15

10140 $22% 21 % 22
4571 $25 24% 24 %

> 100 $19% 19% 19%
1000 $14% 14'., 14%
2820 $7% 7% 7%
850 $13% 13% 13%

1200 $8 7% 7%
5032 $31 ? 31 31%

18990 715 700 700
4734 $80 % 79% 79 %
2000 $10% 10-4 10%

810 $7 H 7 7%
z25 $11 4 11% 11*4

1675 $17% 17 17
526 $68 66 % 66 %
100 $45 45 45
z5 $72 72 72

100 $10 10 10
550 $16 16 16
150 $16% 16% 16%

375 $18 17% 17%
295 $19% 18% 18%
100 $6', 6*7 6R

10625 $61 ? 6% 6%
1005 $15% 15% 15%
500 185 185 185
710 $12% 12% 12%

3025 $12 11 % 12
5740 $ 10 % 9% 10

175 $26 « 26% 26%
710 $60% 60% 60%

5200 310 300 300
800 190 180 190
500 $7% 7% 7%
325 $6% 5% 5%
800 $14'4 14 14 4

7070 $37 35% 36 %
740 $13% 13% 13%

1350 $6 % 6 6
1210 $25% 25% 25*?
8160 $20% 20% 20*4
550 $19% 19 19%
1250 360 350 355

5836 $5 490 490
6013 $7 ? 7 7%
4319 215 195 205
1015 $15% 15% 15%
6726 $20 % 20% 20*4

400 $20*? 20% 20*?
3000 110 110 110

105 $32% 31 % 31 %
100 $30', 30% 30%

7600 300 300 300
210 $27 26% 26%
125 $20% 20% 20%

3850 80 75 75
1200 $9% 9% 9%
1750 $15% 15% 15%

- 3 Vi
- H 
+ 1
- Vi

- 1

4- 30 
1H

- ** 
— li

- h
- V,

+ 19
~3Vi

-n*
- i

- 2

Crestbrk 
Crwn T rst 
Crush Inti 
Cyg A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale R 
Dale-R pr 
Debhid B p 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Glass pr 
D Lime w 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textile 
Don lee M 
Dover Ind 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex A 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Emp Life 
Erie A 
Erie B 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fed Frm w 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Heetw'd 
Ford Cnda 
F PE Pion 
F PE Pn pr 
rraser 
rreiman 
rruehauf 
3en Baker 
3en Dis 
3MC
j Stl Ware 
jlob En A 
joodyer 
üodyear p 

G Mckay A 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GNGasA p 
Gt W Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar Trst 
Hand Chm 
Hnd Chm A 
Hardee

Nxmii Bai
400 $15 
375 $66 

1080 $25 
30800 $8
2195 $9
3845 $31 
540 $14*. 
z25 $8

35 $93 
325 370 

2295 $51*4 
372 $91*4 
945 $18 

5806 $24 
50 $84'4 

z30 $15 Vi 
100 $18 
400 105 
z 1 $10'i 

3620 $17Vi 
10586 $12'*

350 $14*.
985 $15‘;
735 $21 \
135 $ 16 Vi 

3915 $37 ‘4 
z50 $24'4 

1650 $22 H 
38340 $19*4 

350 $14 
200 $23‘4 

1100 $22*4 
200 $31 
250 $32

10
**

- 2 V,

— 1 
+2>» 
- 3

100 $7
700 75

4992 $ 108 
475 $72 
500 $5
700 180 

3465 $8 ’*
3900 370 
350 $23 >4 
220 $294 
300 $25'2 

20 $100 
525 $19*4 

1000 $10 
100 $17 
z50 $6 *

10200 $17' 8 
z50 $87 i 
100 $15*4 
400 $ 10 V] 

z2 $ 188 
210 $37 
100 $6 7i
300 $9*4

2325 $25 } 
4680 $21 
7730 $14 

100 $21 
348 $79 

1250 $14*4 
787 $15*4 
100 $11*4 

1350 $12!4 
400 $16 

1000 115 
Hard Crp A 2725 $20*4 
Harveys F 4085 $33 

950 415 
z7 $61 

745 $14 
27497 $42 v 
12672 $42‘i 
4200 410 

H Smith pr 50 $29 
H Bay Co 100 $25 
H8 Oil Gas 440 $38 
MB OH G pr 250 $57 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w

Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Ho OA 
Ho OB 
Horne Pit

IE

1 Fer m. Ck.
14% 14% - %

65 65 + 4
i 25 25 - Va

7% 7 % + %
; 8% 9 + %

29 31 + 2
i 14% 14% + H

8 8 
93% 93% 

360 360 - 5
■ 49% 50 -1%
' 91 91 - 1

17% 17% — %
23% 23% + ‘%
84 4 84% 
15% 15% 
18 18
90 100
10% 10% 
36% 16% — %
11% 12 — v»

i 14% 14 v4 
15% 15% - Vé

. 21% 21% — %
16% 16*? 
36% 36 ? %
24% 24% 
19% 19% -2%
18% 19% + 1%
14 14
23% 23*. - %

i 22 22% + % 1
30 30 -3%
31 31 - 2

7% 7% + %
75 75 - 5

107 108 + %
72 72
5 5

165 165
8% 8% - %

365 370 - 5
23*4 23% + %

291 % 292 + 2
25% 25% - %

100 100 3
i 19% 19% — Va

10 10
17 17
6 6 % 

i 16% 17% + 1
87 87
15% 15 . + *4
10% 10% + %

188 188
37 37
6 % 6 % + %
9 9% - %

24 % 25 + %
20% 20%
13'« 14 + 1
21 21
78 78 + 1
14% 14% — %
15% 15% 
11% 11% 
il 11%
16 16 ~ 1 %

110 110 5
20'4 20% + %
32% 32's + %

400 415 + 10
60 % 61 
13% 14 t- %
39% 41% + 1%
39 42 + 2%

400 410
29 29 + *4

Mass fer 
MEPC 
Melcher D 
Met Stores 
Met Stors p 
Met Str 67 p *50 $18 
Milt Bnck 435 $13*%

23
7V,

3330 $23 ? 23 
z20 $74 7
400 $13'% 13'%
305 $59 2 59 59‘i
100 $19 19

Mmdustrl 
MLW Wor 
Molson A 
Motson B 
Montex 
Montex w 
Mont T rst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nt Contain 
Nt Contn w 
Nat Dr ug 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
NPro D 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl 65p 
NCG B 2 p 
Nor Ctl wts 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Okanagan 
Ont Steel 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overland 
Overlnd pr

250 $13‘ i 
395 $15 % 
821 $27 .
404 $28

1700 240

184
13'%

19
18%
13%

134 13*4
15 i 
26' 
27 

235

32
19*4
19
49

15'%
26*4
27

240
105

14*4
32*4
19*4 
19 4 
49

4243
9*4 9*?

27 ’% 27’4
16*4 16*4

354 105 105
500 $14* 4 14 V

12230 $32*4 
400 $20 
400 $19*4 
75 $49 

125 $43 
550 $9;4
170 $28 
300 $17 
725 $13>% 13*4 13*% 
440 $10*« 10H 10*4 
400 635 625 625
200 $11 î 11‘ i 114 

4575 $21*4 21*4 21*4 
936 $35 4 34*4 34H 
321 $12'% 12S 12H 

51700 220 200 210
1300 $20 20 20
7798 $33'4 
5475 $17*%

100 $40 
435 $35 
100 840
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- *4 
+ *4
- Vi
- Vi 
+ 10
- 5
+ *4
- *4
- Vi
+ *4 
+ 1 
+ *4

+ *4

25
- Vi

32*4
17'4 
40

i 34 V» 
840

33*4 
17 >4 
40 
35 

840

12*4
34

1150 $8 7*4 7*.
102 $24'? 24'4 24
z20 *% *4

2198 $5*4 5‘i
300 $38 ' ? 38 

10720 $25 * 24‘i
2797 $42'7 41 
450 $12'4 
250 $34 

Overlnd 2 p 5800 $8
Pac Pete 2220 $2517 25 

4100 $6'7
250 $18S 
100 $31 
50 $28 

759 $19’4 
1425 $20 '4 20‘*4
3040 $12 1174
1700 $13'4 13*8
1915 $14 
1124 $14'%

70 $>3'7 
550 550

25'7 2517 
37'% 
57

Imp Life 
Imp Oil 
Imp Tob 
Income Di 
Inc Dis wt 
Indusmm 
Ind Accept 
I Acc 5*4 pr 1000 $24 
In Acc wts 
Ind Wire 
Inglis

2882 $17 
1895 $24'4 
874 $13 '% 

25 $170 
4281 $82*4 
1665 $15 

100 $8 
1300 175 
604 $22’'4 

4540 $25

13*4

10 
- *i

*4
*4

- H
+ 15

5
*%
*%

5
5

b 1 l4
15

- l4

Inland Gas 
Inspiratm 
Inspirati p 
Intr Cty wt 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Intpr Disc 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
ITL Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jockey C 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Ken ting 
Koffler St 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 6'% 
Lau F 125 
Lau Fn 140 
tau F 200 
Leigh Inst 
Levy
Levy B pr 
Life Inv wt 
Liwngsto 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob Inc 
loeb M 
Maclarn A 
Maclarn B 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Magnetos 
Maher 
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w

400 875 
600 405 
425 $11 

1550 $12'i 
1600 140 
z!9 $14 ! 
100 475 
zl7 $342 
500 $24 

8231 $40', 
1712 $47 
300 $48 
175 $46 . 

4850 275 
6020 $20 

125 990 
2850 
1571

37 
57 
16** 16 
23'4 24 
13

170 170
81*4 82 
14% 15 
8 8 

175 175
22% 22% 
24 2417
2417 24' , 

875 875
400 400
10l. 10*4 
12% 12*4 

135 140
14'4 14'4

475 475
335 337

24 
40‘7
46*4
48 
46 7

+ 5 

+ 25

$5*

24 
40 
46 
48 
46

275 275
19 % 20 

990 990 
5 '/4 5

9

- 5 

-35

Peace F?iv 
Pembina 
PC Jewi 
PC Jwl A 
Petrofma 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Price Com 
QN Gas 
QNG 5 40 p 
QN Gs 63w 
QN Gs 66w 
Rank Org 
Rapid Gr A 
Readers D 
Reichhold 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Revenu 
Rileys 
Rolland 
Ronald d 
Rothman 
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
StL Cem A 
StL Cem w 
StL Corp 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scrntrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Seaway H 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shullys 
SMknit 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater A wt 
Sobey Stor 
Sogemine 
Sogmn wts 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Stembg A 
Ster Trust 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptst com 
Suptest od 
Tancord 
Texaco

5% 
38‘i 
25% 
41 Vi 
12*4 
34 

8
25*4 

6*% 6% 
18% 18%
31
28
19*

100 475 
1375 $11% 
/25 $7'7
275 $9
325 $13 
800 $16 
200 $14 
735 $22*7 

10234 $18'4 
11900 $14 ? 

300 $8'4
585 $16‘i 
800 $24‘ 4 
1100 845

13% 
14 Vi 
73 V 

540
475
ll'i
7*7
9

13
15*4
14
22
17*4
14
8l«

16*4
23*4

830

31
28
19*4
20%
11%
13*4
14
14*i
73'i 

540
475 

11% 
7% 
9

13 
15*.
14 
22 
18'4 
14 
8*4

16 % 
23*4 

845
8191 $26'. 25'% 25% 

210 $23 % 23% 23% 
200 $17 17 17
100 $38', 28*7 28*v 
700 450 430 450
200 $19% 19% 19% 

7700 290 275 290
1769 $14% 13*7 14% 
2120 $6*? 6% 6

35
15

775 $16 *. 
800 $2? 
375 $27 
510 $34% 
460 $11 
735 $16*7 
200 $10>7 
666 $31% 
640 $14', 

3325 $30 
525 $24% 
z50 $5%

1725 $18% 
750 $18*? 

1680 $22 ? 
1975 $36 

124 $32*4 
300 $8%

16%
21
26
34
10%
16%
10
31
14*. 
29*. 
24 V? 
5*4 

17'? 
18 Vi 
22% 
35%
32 % 
8*4

16*. 
21 
27 
34% 
10*. 
16*? 
10 
31 
14% 
30 
24*. 
5% 

18 
18 ? 
22% 
35% 
32% 
8%

+ %
+ %

+ 15
- % 
- 1 %

5
+ %

- *4

+ %

+ % 

3 %

1950 $10% 10 10
2925 $17 16% 16% - %

124 950 950 950 25
100 $9 9 9 + %

1135 $17% 17 17% — %
1050 870 825 825 25
4425 $60 ? 58 59 - 1
1000 460 450 Ç>0 10
250 $12% 12% 12% — %
300 $9*4

8288 $27 
1025 $14 % 
z 25 $8
500 $5
712 $17% 
z5 $6 

350 $36 
300 385

9% 9%
26% 26%
14
8
5

17%
6

35%
385

645 $32 ? 32

14 M 
8
5

17*;
6

35'
385

32
$15 14 ’» 15 - % Thom Nés 1425 $20% 20% 20*4
$12%■ 11% 12 - 1 Thom N pr 540 $51 51 51 +
$32 ., 221. 32 % Tone Craft 100 $24% 24% 24%
375 370 370 +10 Tor Dm Bk 4845 $23 22*4 22% -
$18%i 17% 17*4 — % Towers 4000 115 110 115 +
$28 27% 28 — % Traders A 5020 $11% 11 11% -

5480 $8%
650 $16% 
95 $25 
25 $37 

3007 $21 
2600 $24% 
1375 $14 
1100 $12
1350
300

8 
16 
25 
37 
20*. 20 
24 24
13% 14 
11*. 12 
5 5
7 % 7

8%
16*8
25
37

152 $11‘ 
2285 $5*

11*7 11'

3780
3550

125
2700

1390

$15 15 15
$lb;. 15% 15%
$17% 17% 17%
$71 21 21
$45 44 % 44 %
$34% 34% 34 ,
$29 % 29 % 29%
260 260 260
S?8 . 28*7 28%
$;« 20 20
$8 •. 7% 8
$8% 8 %

S3b 35 35
$22 22 22

$7 6 % 7
$10% 10*? 10%
$20 18 18
$ 17 % 17% 17%
SU- ■ 14% 14 .
$79% 28% 28%
$14 14% 14%
415 410 410
$78% 28% 28%
215 205 210
iP9‘, 29% 29%
$19 18% 18'.
$18% 18% 18%

S9 . 9% 9%
590 590 590

- %
-10

L

II
m

Am ou
lant

Rose
Idéal pour mariages, 
réceptions et autres 
fonctions sociales.

# 543A-S2.70

Anjou A; , /■

TESSIER
Un vin pétillant de irance

Traders B 300 $11% 
Traders 5 p 25 $28 % 
Trader A p 200 $25' 
Trader 65 w 1200 375 
Trader 66 w 600 485 
Transair 1740 $7 %
Tr Can PL 1594 $38%

Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tnzec Crp 
Tru-Wall 
UNAS Inv 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
U Gas A pr 
Union Ol 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
U Sections 
Van Ness 
Vascan 
Versafd 
Venez F\v 
Venez pr 
Versatile 
Verst l A 
Vie G Tr 
Vulcan 
Walk GW 
Weldwod 
Westc st 
West Ind 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seec 
W Pacific 
Weston 
Wstn 4 %p 
White Pas 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna In 
Agnico 
Akaitcho 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
A r more 
Arcadia 
Asoc Porc 
Atlas Yk 
Aunor 
Ban keno 
Bankfield 
Barat 
B Dqu 
Betcher 
Belletere 
Bethlm 
Big Nama 
Bi bay 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Camp Chtb 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Lencourt 
C Malart 
C Nisto 
Candor 
Can fer 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chesvl 
ChibK 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Com Lake 
Comb Met 
Comagas 
Comgo 
C Shaw 
C Bellek 
C Calhnm 
Con Fardy 
CHall e 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 2000 
C Red Pop 6429 
Conwest 600 
Coprcorp 
C FM 
Cop Man 
Coulee 
Courvan

11*7
28*4
25

355
460

7%
38

11%
28*4
25

360
480

7%
38

15
15

Craigmt 
Cstland 
Crowbank 
D Ara
Deer Horn 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discov 
Dome 
Donal 
Dunraie 
Dynasty 
East Mai 
East Sull 
Endako 
F west T 
Fort Rel 
Frobex
Gt Mas
Giant Yk
Glenn Exp
GWry
Goldnm
Gortdrm
Gradore
Grandroy
Granduc
Granisle
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hastings
Headway
Heath
H.gh-B
Hollinger
Huds Bay
Hu-Pam
Hydra Ex
Int Bibis T
Int Mogul
Iron Bay T
Irish Cop
Iso
Jelex
Joliet
Jonsmith
Jorex Ltd
Joutel
Jowsey
Kam Kotia
Kerr Add
Kly Dsd
K Anacon
Kid Coper
Kirk Mm
Kirk Twns
Kopan
Lab Mm
L Dufault
Lakehead
L Osu
L Shore
La Luz
Langis
Leitch
LL Lac
Louvicrt
Lytton M
Macassa
MacL M
Madsn
Malart
Man Ba
Martin
Match
Mattgmi
Maybrun
Me Adam
Mo Intyre
MWat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Midrim
Mm Ore
Mt Wright
Multi M.
New Ath
New Bid
New Cal
Newconx
N Harn
N Imperal
Newlund
N Myla
Newnor
N Que Ragl
N Senator
Nick Rim
Nor-Ac
Nrbask
Norbeau
Norgold
Norlex
Northcal
N Coldstm
Northgat
N Rank
Nudul
Obaska
Obrien
Opemska
Orchan
Osisko
Pmour
Paramaq
Patino
Pee Ex pi
Pick Crow
Pine Point
Placer
Pow Rou
Preston
f^yramid
Que Chib
Que Man
Q Matta
Que Sturg

2500
14000
10500
/200
8200
1000
1640
4200

23500
1034

350

300
3100

1792

2000

500
9500

9700
4000
5000
2375
2100
1000
6900

17395
2710
535

1000
1110
1100

1000
900

71900
3000
3000
500
700

1411

14500
1500
7100
zl?6
2500

31875

7400
11700

500

1000
1900
1930

10009
12200
12700
30750

3500
2000
1075
1000
9200

750
40000

2500
6300
7000
3000
3000
4500
2500
2100
1650

14058
6450
9500

22000
6000
200

7500
5000

20903
10000
2000
5000
/200
1000
4300
4720
2000
2000
1000
7225
2016
6000
1000

3000 8
820 $331 

8200 179 
z?l0 23 
1060 $44 
1460 $32* 
1000 40
4150 $20% 
5300 88 
4300 68 
9500 32'.

12800 149 
3000 27

985 975 975 - 5
26 26 26 + 1%
31% X 31% + 1%
20 19% 20 + i
23 23 23
84 81 81
14% 14% 14'? + 1%

$69 % 68*7 69*? + %
420 390 410 + X
233 215 217 + 5
$84 t 82 84% +2%

31% X 31% + 1%
37 37 37

$13*4 13H 13% - %
300 300 300 + 24
755 7X 740 -10
$12*4 12% 12% — Va

16 16 16
130 121 121 - 9
175 170 175 + 9
265 235 ?50 -20
$14'» 12% 14% + 1**

15 14 15 + 1
335 315 3X + 20
64 64 64 + 2

440 4X 430 -20
15*7 15% 15%
58 56 57

$10% 10% 10% — %
$12% 12% 12%

37 34 X
X 29 29 - 2
10 9*7 9%

289 281 282 + 2
88 88 88 + 2
15 15 15

7 7 7
440 420 4X - 5
$34'» 33% 34 + %
$73% 72% 73'? + ''7

22 22 22
26 26 26
50 50 50 + 2

$19% 18% 18% - %
490 480 490 + 10

14 14 14 + *7
178 177 178
63 58 58
X X X
20 19% 20 + 2

180 175 175 - 5
78 78 78 - 2
77 77 77 - 1

253 250 252 + 2
$18 % 185. 18% + %

11 10 10
74 70 74 + 4
35 35 X
12 11 12
62 60 60 - 1
15% 13 13 -1 %

$34% 34% 34*?
670 665 670 - 10

44 40 40 - 2
23 21 22*7 + 1 %

635 6X 6X + 10
925 900 910 + 10

17 17 17 + 1 ?
247 235 243 + 2
500 470 SX + 50

16% 16*7 16%
270 257 270 + 10
195 IX 193 + 8
151 150 150 + 8
150 145 150 + 10
129 120 129 + 10
153 146 147 4

26 23% 26 + 1
13 12% 12%

$14% 14% 14% — *4
10 10 10 + %

112 107 107 1
$93*.. 93% 93*4

70 64 69 + 5
125 120 121 +- 1
2X 229 229 -+ 2

37 X 3''
76 73 73 + 1
16 16 16
22 21 21

230 223 223 + 3
24 .' 24 24

4 4 4
28% 28 28 - 1

740 7X 7X 20
12 11 12 + *?

277 273 275 - 2
31% 29 ? X — %
20 19 19 — %
11 10 10% + %

$11% 11 % 11*4 + *4
33 32% 32%
14 14 14 + %
28% 25 27 -+ 1
40 X 38
34 33 34
8 8 8 + %

18% 18*7 18%
15*? 15*7 15%

148 146 147 + 1
$15 14% 15 + %

48% 48 48 , -1%
17% 17 17 + 1 %
9 9 9

39 38% X
875 860 875 + 5
400 395 4X

40 , 40 , 40 % 1
350 320 350 + X

7 *:
33

175
23
43';
32%
40
20
86
64
31

14/
27

7%
33%

176
23
43*?
32%
40
20
87
64
31

149
27

775 $15% 15 15% + % Rayro 185X 310 290 299 11
1426 $14 % 14% 14 4 _ l/4 Renabie 600 110 105 IX - 5
1290 $12% 12% 12% + 1 a Rio Algom 1013 $32% 32% 32'? - H.
5650 290 280 280 Rio 580 Pr 85 $94 94 94 + %
2900 410 400 410 + 20 Rio Alg c w 35 $14% 14% 14 % — 1 %
300 $20-4 20% 20% _ % Rix Athab 45X 27% 27 27*? + 2%
800 $7% 7 7% _ % Roman 1550 $21% 20% 20% — %

13X $6% 6% 6 % % Ryanor 10X 10% 10*7 10'?
3937 $18% 17% 18'4 + % St Fabien 1800 27 27 27
2582 $18 17% 17% % Sanmco 10X 19% 19% 19% -1%

715 $45% 45 % 45% Satellite 90X 39% 39 39
7IX $46 46'. 46 , Sherr 35632 860 8X 8X io'
IX $17% 17% 17% Sigma 750 675 660 660 10

1576 $23 22*7 22% Silvrflds 420 370 370 370 - 15
850 $17 17 17 % Sil Mill 13X0 21 19 20 - 1

1550 $12 % 12*4 12*4 Silmq 14000 X 34 34 - 1
450 $16% 16*» 16% 4 '■/4 Sil Stand 43p0 150 145 146 4

12X 170 170 170 + 5 Sisco 18X 3X 3X 3X + 5
20X $15% 15 15% + T* Stanrck 600 400 4X 400 X

625 $21 21 21 Steep R 4250 640 6X 6X + 5
33X 75 50 60 _ 15 Sud C 18000 47 46 46 ? + i
IX 310 310 310 _ 40 Sullivan 18X 565 545 545 10

1350 $11% 11% 11% + '/* Sunburst 500 8% 8% 8‘? + 1
126X $7% 7% 7% Teck 10000 645 610 6X + X

325 $18% 18 18 Va Texmont 49X 73 71 71
200 380 380 .380 Tex-Sol SX 25 25 25

5715 $42 % 42 42% + % Tmbill 158X 120 117 120
1465 $26 25*» 25 % + *4 Torbrit 58X 105 98 IX + 1
686 $27 » 27% 27% + % Tor mont 20X 6 % 6 * ? 6 %
250 460 460 460 _ 15 Towag 10X 32 32 32 + 1

24X $19 ? 19'? 19% — % Tnbag 56X 148 141 147 1
z20 $19% 19*4 19 4 Tundra 7250 28 28 28

39X 340 315 340 U Buff ad 18250 40 X 38 — %
4375 $5% 5% 5% Un Keno 14X 750 725 750 + 10
2920 $20% 19*4 19% % Upp Can 46X 320 305 305 - 5

z7 $70*7 70*? 70*? Urban 10000 23 22 22 -1%
625 $24 23*4 24 + % Vespar 18167 115 103 115 + 10

2502 $19% 19% 19% % Wasmac 20X 175 IX 170 + 20
4X $15*7 15*7 15'? ■% W Mm 341X 325 290 290 8
?x 220 210 220 + 5 Wilco 23X X 29% 29 > + %

Mines Willroy 7X 93 93 93 + 2
10X 19 19 19 Win Eld 10X 11 % 11% 11%
5000 24% 23 ? 24 1 Wr Harg 4550 360 340 360 r X
51X 330 315 330 + 25 Yk Bear 747 970 965 965 10
9750 345 330 330 10 Young HG 15X ;*? 7% 7%
6X 165 155 155 + 5 Zen me 10000 20 19 19 - 1

75X 69 62 66 + 7 Zulapa 70X 16 16 16 + %
20X 31 31 31 Pétroles et gaz
13X 77 75 75 4 Almin 165X 595 560 585 + X
31X 85 85 85 + 2 A Led 11500 15% 15 15

155X 67 62 62 3 Asama 14829 $20% 18% 20 + 1
XX 20 19 19 Banff 4X $11 % 11% 11 % — %
30X 14 12 12 Calvert 620X 48 46 48 + 2
25X 40 39% 40 + 1 CS Pet 42783 470 445 460 + 5
25X 8 8 8 C Ex Gas 1650 $10% 10*7 10% + %
4950 375 X5 375 + 10 C Gndoil 400 $14 14 14
2380 840 820 820 15 C Homestd 14X $11% 10 10 *7 - 1
10X 9% 9 9 % C Homest 7X $2? 20*7 20% + %
47X 75 70 75 5 C LI Pete 15X 27 27 27 - 1
9880 18 16 18 + 3 Cdn Sup O 2256 $51% X% 50%
3000 57 57 57 4. 3 Cdn Trient 350 $14 13% 14
10X 19 19 19 Cent Del 2425 $16 % 16 % 16% — %
6X2 $16% 16% 16% % Charter Ol 35X $18% 18 18% + 2
5X 32 32 32 4 1 Chieftan D 1255 910 900 9X + 10

125X 9*7 9 9% 4 % C East Cr 4032 240 215 2X -20
135X 125 120 122 2 C West P 140 172 17? 17? -+ 7
/461 17 17 17 Dynam 80675 263 231 240 20
2125 250 245 250 + 14 French 23X 785 775 775
2000 41% 41
2316 855 845
2000 16% 16

41
845

16

- % 
+ 5 

1

Gr Plains 
Gt COilsds 
Int Hetium

325 $27% 27': 
340 860 860 

2700 143 142

27%
860
142

20X IX IX IX - 2 Midcon 3650 62 58 58 - 5
28900 56 50 53 1 Mill C 74961 296 265 270 X
10975 6X 585 595 + 20 Nat Pete 16X 680 665 675 + 10

i 350 865 850 850 15 N Cont 26650 350 3X 3X 5
1250 $36 X X + 1% N Davies 8000 15 13% 15
300 170 170 170 NC Oils /X 7b0 7X 750
200 IX IX IX Nthld 764X IX 93 102 3
SX 5 5 5 Numac. 7520 9X 870 875 25

1 75X 27 26% 26% •+ % Okalt 192X X 22% 25 + 2
76X 17 16% 17 + 1 Permo 114250 94 84 86 8

2206X 72 6? 70 + 8 Petrol 61X 149 145 147 - 1
575X 21 17 19 - 1 *7 Pmn P 33550 232 221 230

IX 325 325 325 -10 Place G 39X 175 171 173 - 1
9500 13% 13
136/ $15% 15 
2600 185 185
800 445 

12500 23 
20 
55

24500
500

1400 170 
500 180

7600
3000
1000

1200
5400

16600
1000
1000
1854
500

6000
3100
5000

2000
10698

1000
500

7250

87
19
18
45

45
39
10
11%

435
22
19
55

168
180
79
19
18

13
15

185
445

23
20
55

168
180
85
19
18

45s 45 
41% 41%
37
10
11%

4X 4X 4X
54 54 54

595 580 580
28% 28% 28'
11% U Mr 111

IX 98 IX
20 19 19

9X 9X 9X
54 53 53

134 127 132
16 16 16
39 39 39
17 17 17

- % 
- %

10
+ 10 
+ %

- 1 
- ? 
-cl 
+ 7 
+ 1

+ 1
-2%

+ %

+ 2 
-20

9405 990 970 
535 $44% 43*7 

5415 540 535 
7300 380 
3000 760

Ranger 
Scurry Rn 
Spooner 
Triad Od 
U Canso 
U Canso w 8980 385 
U Ree 169975 95 
Vando 112200 10
Wes pac 4525 38 
W Dec 13575 585 
W Dec It w 4550 290

370
725
360

79
;

35
570
275

535
370
750
365
91
10

35
570
275

NOMINATIONS

ÜEÏÏ Banque Canadienne Nationale

+ 1 
- 1
-1 *? 

+- 1

10

-10 
20 

+ 15 
+ 2% 
- 1 

5

Jacques Douville, Ll.L ,M B A. Hubert Dunn

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Motit ta*

Industrielles
Amr Met Et 1300 420 410
Anglo Scan 1000 $11% 11% 
Beld Cort 100 $13 13
Blue Bonets 1800 305 295
Cassidys 300 $10 10
Comm Hold 900 470 455
Comm A wts 500 535 525
Crawf Ont 650 $6% 6-,
Deltec Panm 150 $7 , 7%
Domco Ltd 150 $10 10
Furlong wts 200 100 100
Grissol 200
Inland Chem 100 
Inspiratn 200 135 
Int Atl Dev 700 92
Kodiak Pet 2300 170 
La ft Lee A 100 $9%
Magnetics 2400 410 
Paul Serv S 600 $35 ?
Peace Rver 200 $6%
Spartan 1700 95
Val Mar 400 $14 
Van Der Ht 3700 $6
Westeel R 300 $20

$6
$5 v

6% 
5% 

135 
83 

165 
9% 

410 
33% 
6% 

94 
14% 
5% 

20
Mines et huiles

ferm.

410
11 *4
13 

300 
10 

470 
525 

6% 
7% 

10 
100 

6‘, 
5% 

135 
92 

170 
9% 

410 
35% 
6% 

94 
14'? 
5% 

20

Cli

- 15 
+ %

45

+ 15

-12
5

5
■2%

Laduboro 4200 54
Lmgside 1500 5
Louanna 18500 25
Made! Mine 920 380 
Matach Cd 15000 50

504
1000

Menorah 
Mid Chib 
Midepsa 
Miro
Mistango 
Molybden 
Mt Pleast 
N Formaq 29500 
N Glacier 3000 
N Mt Cost 1 g 2700 
Newrich 1000 
N Am Asb 2000 
No Am Rar 13500 
N W Canala 26087

400 195 
1500 30

11000 29
100 300 

2600 33%
16 
13% 
75 
14

Afncana 3500 74 73 73 2
Agassiz 1636X IX 90 IX + 18
Ajax M 20X 10 10 10
Ameran 10000 3 3 3
Arno XX 3%• 3 3% 1
Barvallee 30X 15 13 15 -1
Bateman 55X 11 10!. 11 + '.
Bluewater 2500 25 24 25 + 5
Bruce Près 120X 7 7 7
Bruneau 5X 9 . 9%- 9% 1%
Burnt Hill 15X 74 72 74 + 2
Camflo IX 595 5% 5% + X
Can Keeley 10X 5 5 5
Canadore 165X 58 55 55 -3 ‘
Cannon 10X X X X -3
Carbec 231X 39 37 38
Chemalloy ?X 450 450 450 + 5
Chib Cop 730X 16 10 16 + 6
Chipman 35X 7% 6'., 7 % + %
Cons Dois L0X 31 X X 2
Cons Man 20X 48 48 48 2
Cons Mogad 10X 10 10 10
Cons Persh 41X 53 5? 53
Cons PMH 65X 50 48 48 + 3
Cons Virg 10X 117 115 115 5
Corgemm 7700 74 72 72
Cwbndge 2000 11 11 11 4-1
Crusade 4500 155 141 149 - 11
Daermg 5X 8 8 8 1
Dauphin 25X 28 28 28 -2
Devils Elb 15X 24'.? 24*.f 24';• +1 *
Dom Ex.pl 101X IX 96 IX 4 2
Dom Lease 10X 23 23 23
Dumagami 25X 42 40 42 + 2
Dumont 315X 29 24 25 — 3 ‘ ;
Duvan Cop bOO 10 10 10
Eagle M 7300 760 7X 740 + 15
East Sull 2900 750 740 740 10
Fano M 655X X 31 32 -3
Fidelity 27X 32 32 3? + 1
Futurity 2200 40% 40 40
Glen Lake 47X 296 281 290 - 10
Guardn M 40X 63 X 60
James Bay 170X 64 55 62 + 6
Kelly Desm 3000 10 10 10
Keltic 50X 11 10 11 + 3
Kiçna 6200 IX 126 IX + 9
Kontiki 35X 5% 5 5

Opm Expi 
Pat Silvr 
Peso Silvr 
Phnx Can 
Prime Pot 
Que E x pi 
Que Chib 
Queenstn 
Ranchena 
Ranger 
Rouyn

68000 24
57200 36
2500 410 
2049 875
8000
3000
3000

19100
2000

51 
5%.

24 
365 
49 
18 
18*

183 
29 
24'

300 
33 
15 
13'
75
14 
8 

38 
24
22*
31

380 410
830 830

33 
16
13 
75
14 
8

42
24
22';
34

+ 2
1

100 980 
3000 8%

11
16
64
30
19

11
16
65
30
19

Roy A Pet 15000 150 
St Law Col 700 205
Sapawe 2000 
Silver Town 3700 
South Duf 4000 
Stairs Expl 3400 
Stnd Gold 1000 
Sturgeon 
Subeo
Sullivan 
Sur'uga 
Tache 
T imrod 
Torcan Expl 
Un Obalski 
Waite Dut 
West Tin 
West Hill 
Wisconsin

7 
95 
15 
12 
13

21000 50
3900 230 
2300 550 
3300 185 
3000 9

980 980
8 8 V;

142 147
200 200

7
90
14
12
13
50

7
90
15
12
13
50

225 230
550 550
175

9%
180

9'

10 
+ 10

8X 40 40 40 5
5X 17% 17*.: 17% + 1
3X 101 IX IX 3

10X 26 26 26 4 1
2000 9 9 9 4 1
9000 39 X% 18 + 2
65X 32 31 31

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis por Bongord. Leslie 61 Co Ltd Suite 15 22 

Royal Bank of Canada Building Place Ville-Marie 
Montreal 2 Que

STOCK
ABETA 
ABITIBI ASB 
ACONIC 
ADVANCE R L 
ALBATROSS 
ALSCOPE 
A MAI. MNG 
AMER CHIB 
AMERIC 
BALD MTN 
BEACON
BEAUFORT HLDG 
ROMA CHIB 
BORDUN 
BRACE MAC 
CAMBRIDGE 
CHESBAR 
CHIB TOWN 
CLEARWATER 
CLERO
CONS SHUNSBY 
CRES WELL 
CUVIER 
DASSON 
DELESSEPS 
DORAI.
DUBISSON 
DUCROS 
EXPO UNGAVA 
FREBERT

Off Dem STOCK Off Dem STOCK Off , Dem
12 15 FUNDY 37 40 NEW BASKA 5 15

4% 5 GANDA SILV 12 15 NEW 1NSCO 16 19
1 3 GASPE COPPER 44 46 NEW LORIE 8 10
4 6 GASPESIA 30 40 NEW MIL COPP 2% 4 ■

10 15 GOLD STAR 3 6 NEW PASCAL.IS 45 55
1% 1% GT LAKES NICK 6% 6% NIPIRON 20 X

5 GT LAKES SO. 80 100 NORQUE 5 8
2 5 HUCAMP 70 90 NORTH Bord 16 19

X 45 IMP MIN 20 X NORTH SHORE 45
2 4 INDEPENDENT 2 4 NOUVELLE 30

27 31 JACK WAITE 2 5 OK LEND 1 2
12 17 JUBILEE 50 60 PRADO 5% 6
12 18 JUMA 5 7 QUE IRAN 64 68
30 X JEWAGAMA 5 7 QUEJO 4 6

9 11 KUKATUSH 4 4% RADEX 115 IX
9 12 L BEAV HOUSE 12 15 RADIO HILL 40 50

40 € LEEDS MTLS 7 12 RAM PETE 250 275
X 40 LUN-ECHO X 30 HAND MAL 1 3
58 63 MADEX 10 20 SCANDIA MNG 53 58
» 30 MAIN OKA 2 7 SEAWAY 2 4
20 25 MARTIN BIRD 1 2 SULLICO 5 6
65 75 MATT AG A MI EX 5 TAG A MI 5 15

2 5 MIDLAND NCKL 80 X THUNDER BAY 3 3*4
10 MOGAR X 90 TRI-HOPE 3% 3%

50 60 MOLYBIA 10 15 WACO PETE 5 8
100 NAGANTA 90 100 WATSON LAKE 1 3

3 5 NATL MAL 220 40 WEE GEE 75 IX
54 59 HEMROD 45 X WESTVILLE 5 15

90 100 NEW ASSOC DEV 4 7 YOUNG DAVE 16 19
10 13

Cours de l'or
LONDRES ( Reuter) Le prix de 

l'once d'or fin cotait $41 82 i-2 
US hier sur le marché libre de 
l'or européen, comparativement à 
$41 20 mardi

PARIS (Reuter) Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française de 20 
francs, cotait $67 50 hier sur le 
marché libre de l'or français, 
comparativement à $66 90

Recevoir un petit 
groupe, pour un grand 
hôtel, c’est presque une 
anomalie. A l’Hotel Sonesta, 
c’est une spécialité.

L’Hôtel Sonesta, situé à l’angle des rues Peel et 
Sherbrooke, sera officiellement inauguré en janvier 
(il porte jusqu’à présent le nom d’Ambassade Royale).

Pour la première fois à Montréal, vos petites 
assemblées et réceptions ne seront plus reléguées 
dans une salle ouverte à tous les échos.

Le fait de nous spécialiser dans les petits groupes 
(notre plus grande salle peut recevoir 
300 personnes) a, pour nous, une grande importance.

Car nous pouvons ainsi vous accorder toute 
l’attention et les égards auxquels vous êtes en droit 
de vous attendre et qu’il est impossible de 
recevoir dans l’anonymat des grands hôtels.

S’il vous faut organiser, pour après le 1er janvier, 
une réception, un banquet ou toute autre réunion 
pour un petit groupe, faites appel 
à nous dès maintenant.

Nous serons heureux de vous servir.
M. René I . Pankalla 
Directeur,
Service des Restaurants ct Bars
Mite Marguerite du Coffre 
Service des Banquets
84S-1231

BOURSE DE MONTREAL

Cours tournit par la PRESSE CANADIENNE
Vmhmi Nmt farm. Ck Vwitet NmH Bet farm. Ck

Abitibi 41X $9 % 9% 9*4 + % loblaw B 3X $8 % 8 8% + %
Abditx pr 25 $57% 57'. 57% Loeb M 420 $10*4 10% 10% — V.
Alcan Xb6 $28 » 27*« 27*. - % Maclarn A 1350 $20 18 18 ~3>
Atgoma 1910 $19% 19% 19% - % Ma< milln 13X $28% 28*. 28%
Alum 4% pr 325 $37 37 37 Marche Un 810 $11 10*4 10 .
Asbestos 570 $25 24*7 25 Mar tl*c 200 $24 % 24' . 24% + *4
Atl Sug 1287 $7 4 7% 7% % Mar Te. 271 $18% 18% 18%
Bank Mont 21405 $17% 16% 16% S Mass Ferg 7338 $23% 23 23 - %
Bank NS 4101 $26 25% 25% % Melchers 1185 $14 13% 14 + %
Bang CN 1664 $13% 13% 13% •. Miron 6Pr 450 450 425 475 25
Bang Depar 405 $11 4 IP. IP. Mitchell RA IX $13% 13% 13%
Hang Pr Cn 3680 $10% 10% 10*4 + *4 Mitchell RB 4X 300 3X 3X
Bell Can 3298 $48% 47% 47% 1% Molson A 3115 $27% 26 26 - 1V.
Bov» MersPr X $41% 41% 41% + % Molson B 240 $27 ? 27 % 27%
Brazil 
Br Am Oïl 
Rr Col For 1425 $29 
Bnnco 16925 $5 %
Bums 200 $19
CAE ln<j 3000 $11% 
Can Cemnt 51 $34 ? 
Can Perm M 400 $11

2924 $18 
600 $46*

18% 18% 
46 46
28% 29 
5% 5 H

19% 19% 
11% 11% 
34'? 34

Moore Corp 2470 $32% 
Morse RH 100 $19
Nat Conts 
N B Tel 
Nftd light

400 $10% 
132 $12*4 
200 $8'

+ % 
+ %

Noranda N 4505 $33% 
Nor Cent G 500 $17% 
NS LP 300

32%
19
10%
12%
8%

32%
17%
7’1

32%
19
10*.
12%
8*.

33%
17%
ly\

Le vice-président et directeur général en chef de la Banque Cana­
dienne Nationale, M. René Leclerc, annonce la nomination de MM. 
Jacques Douville et Hubert Dunn aux postes de directeurs généraux 
adjoints de la HCN, responsables du personnel et des crédits respec­
tivement.
M. Douville est diplômé de rilniversité de Montréal et de l’IIniversité 
Western. M. Dunn a suivi l’Advanced Management Program de 
l’Université Harvard.

Can Brew 5235 $10 9% 9% ~ % Oshawa A 2035 $47 41% 4P.
Can Br A A ?00 $71 21 21 Par Petrol 550 $25 . 25% 25%
Can Conv B IX $7 7 7 Petrofma C 869 $19'» 19% 19% 4
Can Hydro 270 $19 *« 19*4 19 % + *» Pow Corp 2850 $1? 11 *4 11 %
t an lm BC 5680 $73 21% 21% 1 Pow Cor 5p 10X $13*4 13*4 13% + 1
Can Ind ltd 1653 $14% 14% 14% — V* Price 5455 $14 14 14
Can Int Pow 25 $ 3b ? 35% 351 ; — % Que Phone 415 $15 15 15
Can Man 400 $7 » 7% 7% Radio Eng 2005 $46% 45 45% 1
Can P l pr 1290 $31% 31% 31 *4 % Reitman IX $15% 15'? 15%
Can Pa 1 wt 5450 720 700 710 10 Rio Algom 375 $32% 32% 32%
CPR 1693 $80 * 79'* 79 * -1% Rolland A 125 $8 . 8*4 8%
CPR 3Xpr IX $10% 10% 10% — % Ronalds 350 $16% 16 , 16% +
Can Vickers 900 $10% 10% 10' 4 Royal Bank 4777 $76 fc 25'» 25% - '
Cent Del R 950 $16 16% 16% -t % Royal Trust 945 $74 23% 23% 2
Chemcell 2850 $10% 10 10*4 — % St Law A pi 50 $78 78 78 j 3
Commco 799 $37 36% 36% — % Salada F 400 $14 14 14 +
Con Bath 7685 $20% 20 20 Scott Las IX $76 26 26
Cons Text IX $15% 15% 15% + % Shaw 200 $9% 9*4 9% +
Con Glass 1150 $71% 21 21 % +1 Shell Can 1660 $X% 29% X +
Con Glas r 2320 120 no 110 Shr Will Pr 10$1X IX IX
Corby A 225 $32 32 32 + '» Shop Save 768 $74 '4 24% 24%
Coronation 4650 DO 3X 300 10 Simps 75X $36 36 36
Corpex 550 $5 . 5% 5% < 1 Sogemmes 459 $17 . 17% 17%
Couvrette 450 $9% 9% 9% + % Southam 4X $60% X1» 60% +
Crush Int 700 $25% 25% 25% Stn Str Stl 13X $5 ’4 5% 5% +
Cygnus A 8X $H 7% 7\ + % Steel Can 3293 $77 26% 26%
Denault 575 $17% 17% 17% + % Stembg A 1695 $14 13% 13%
Dist Seag 555 $511 50% 50 % - % Texaco Can «5 $32% 32% 32*.
Dom Bridge 460 $17 % 17% 17 1 
Dom Coal Pr 100 $13% 13% 13‘ 
Dofasco 825 $23 % 23% 23%

Tor Dom 2505 $23% 
Trader G A 1510 $11'

22%
111

22*
11*

Trans C PL 1075 $37% 37 % 37*
Dom Glass 550 $15' 15% 15% % Trans C 280 25 $43 43 43
Dom GlassP r 700 $18 18 18 *? Irans Mt PI 900 $14 . 14%. 14

term. Ck Dosco IX $10 , 10% 10% Tri/ec 7000 780 275 275
54 1 Dorn Stores 2970 $17% 16% 16 % * 4 Un Carbide 155 $18 18 18

5% Dom Text 134X $15'. 15'4 15% Un Corp B lOX $18 18 1H
25 Domtar 1025 $17% 11% 11 % % Velcro Ind 320 $48%; 47%, 48

365 5 Donohue 450 $/ 7 7 Versa food 110 $71 21 21
49 Du Pont 447 $37'4 36% 36'. Wajax 50 $33 %i 33'.f 33'
18 + 3 Dupuis A 1900 $6 % 6% 6% % Walk GW 5550 $4? ' :i 4? 4?
18% Eddy Mat C IX $74 74 24 ♦ 2% Webb Knap 1010 44 40 40

183 1 Enamel A TOO $5 5 5 Weldwood 6833 $76 25 26
29 3 Falcon 7640$ IX 107 107% + % West Cst tr 300 •27 i 27 5. 27 ;
24 + % Fm Collect 4350 $71 % 21 21 t % Weston 12X $70 19 %. 19'

3X + 25 french Pet 450 785 786 Zellers 1150 $16% 15%. 15'
Fulcrum 
Fulcrum pr 
Glengair 
Great B Can 110 $20 
Gt Lk Paper 550 $25 
Hawkr Sicl

300 $6
500 $9 .,

3000 315
9% 9%

310 310

Hollingr 
Home A 
Home B

225 400 
100 $33' 

11386 $42' 
6551 $42'

20 
25 

400 
. 33* 

39% 
• .39 .

20
25

400 
33% 
41 % 
4?

Cours des changes

4 4 Horne Pit! 425 4X 405 405
♦ 20 HBay MS 125 V3 7?% 73

25 Husky O 375 $74 74 24
Husky D wts IX $14 14 14
Imp Oil 18X $87% 81% 81%

1 Imp Tob 825 $15 14% 14%
Imp Tob Pr 175 $5 5 5

1 Ind Accept 2240 $74 , 24 24 %
10 Inglis IX $11% 11% 11*4

+ ' ? Int Nickel 7432 $40% 40 h 40%
+ 7 Int Util 425 $46 ' . 46' • 46%

Inter PI 1648 $70 19% 20
, ! ? Invest G A 9X $9% 9 9

James Un S 7600 $1? 12 12
Labatt 1X98 $71 20*. 21
1 abatt pr 3X $?3% 23% 23%

• 2 1 arnont A 13X $5 ' i 5% 5%
1 aur Fin 250 $5 % 5% 5’?

+ 10 Loblaw A 930 $8 , 7% 8%

Allemagne Deutsche Mark 26H;.
+ % Angleterre Livre 2 558.1
4 2 Argentine Peso oon
+ 2*7 Australie Dollar 1 1939

5 Autriche Schilling 041H
Belgique Franc 0214
Brésil Cruzeiro Novo 2878
Chili Escudo 1267

1 % Danemark Couronne 143;
Espagne Peseta 0154

s France Franc 2168
+- % Hollande Florin 2980
t 1 4 Italie Lire 001720
+ % Japon Yen 003003

Mexique Peso 0860
+ % Etats l nis Dollar 1 07 9 32
— *4 Norvège Couronne 1504

1 % Nouvelle Zélande Dollar 1 1992
+ % Pérou Sol 0244

% Suede Couronne 207 .
- *4 Suisse Franc 2498
- % Tchécoslovaquie ( ,'ouronne 148 V
+ % Venezuela Bolivar 2393

La Banque Nationale 

de Belgique a hier 
haussé son taux

BRUXELLES (AFP) Le taux 
de l’escompte de la Banque natio­
nale de Belgique a été augmenté 
hier de 0 75 pc passant de .7 75 
à 4 50 p c. Le dernier mouvement 
datait du 6 mars 1968: il avait à 
l’époque été abaissé de 4 p c. a 
3.75 p.e Le taux d'escompte en 
Belgique n’avait fait que diminuer 
depuis le milieu de l'année 1966

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZILE. CARDINAL. 

ROY & CIE
Comptables agrees

AlAIN BtlZUF C 
PlfcRRf CARDINAL 

Cl AUDE ROV c 
RONALD PERRON '

2 34 5 est Belanger 
Montreal 729 5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVQSÎ C A 

Syndic lictnoe

ROlAND PROVOST, C A

928 est boul St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahme. C A
Comptables agrees

276 ouest rue St• Jacques 
Suite 1 10 845 4 1 94

VIAU* ROBIN
Comptables agrees
lUCII N D VIAU. C A 
H llONft ROBIN C A 
JACQUES R CHADIION C A 
ARMAND H VIAU. (' A 
J SERGE GtRVAiS (. A 
GERARD f ORGE T ( A 
ClAUDE QUINÎAl C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Hut eau c< C le
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig Montreal 1 86 1 -9987

Mallette, ISormandin X de 

René de Cotret X C te
Comptables ogrées

No-mond " 
Motor d (

1440 ouest. Ste-Catherine Montréal - 866-289 1
Ottawa - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trcxs-Rivieres - St-Jérôm« - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU& CIE
Comptables agrees

R J P Dawson C A 
D P A.thenv C A 
D M long. C A 
H J Garboci:. C A 
P Gouvr*au. C A 
l l Graves. C A 
R A Row <. A

J f lewii, C A 
J D Hogg. C A 
G R McPhee, C A 
W G Hogg C A 
I A Wngbf, C A 
D W Sntitb, C A 
M B Turcotte C A

C A Pomont, C A 
A Golorneou C A 
J M Broome C A 
C r Word, C A 
X S Vance, C A 
B T Dent, C A 
R M Wh.re C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureau» a travers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, Belair, Côté, Lacroix 

et Associés

Maurice Samson. C A 
Jean Lacroix. C.A 
DoJlord Huât C A 
dement Pr.meav C A 
Pierre Lesage C.A 
Pterre Cboumard C A 
Qlles Trahan. C A 
Marcel Mercier C A 
fVrre David, C A 
Robert Gantpy. C A 
Marthe Gauthier C A 
Roland T rue Son. C A 
dément Duchesne C A 
Yves Beaulieu C A 
Jacques Trempe. CA 
CilW» Beauvais C A 
Conrad Ménard. C.A 
fterre legault C A 
Louts Gravel. C A

Paul Goo thief C A

Comptable Agréés.

luoen P Belair C A 
Lionel Rousw C.A 
Raymond Forher, C.A 
Marcel Imbleau. C.A 
Vianney Forget. C A.
Pierre Barry, C A 
Adrien Côté C A 
Jean-Paul Bayer. C A 
Réal Auger. C.A 
Jean Paul Barbeau. C.A 
Jacques Miller C A 
Jean Favreov. C.A 
Paul A Michoud C.A 
Demt Ménard. C.A.
André Letoge. C A 
Gérard Mongeau C A. 
Réfedn Myre. C A 
Clément Lussier C A 
Raymond Roberge, C A 
Gilles M oison, CA 
Poul-E Bonnier, C.A 

Grégoire Bettavonce. C A

Léon Côte C A 
Hensley Bourgouin, C.A 
Albert Gorneau C.A 
Benoit Sylvain. C A 
Dennis Bell C A 
Raymond Comllard. C-A 
Marcel Dochorme, C A 
Gilles Lévesque C A 
Emile Mollette CA 
fmilien Gauthier. C A 
Bertrand Laroche C A 
Pierre Phorond. C A 
Roland Lévesque. C A 
Robert Blanchette C.A 
Pierre Ver mette C A 
Gérard Trudeau. C A 
Richard Jean C.A 
Jacques ProuU, C A 
Yves Lamothe, C A

D A Ménard. C A 
Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3 tOO. Place Victoria. Montréal 115. 861-5741
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l'information sportive
f Les Russes partis, te

Canada recommencera à 
dominer dans le hockey

Savoir lire est bien. Savoir lire entre les lignes est en­
core mieux.

Lorsque le président de la Ligue Nationale de hockey. 
Clarence Campbell, annonce qu’il ne voit pas d’espoir d u 
ne rencontre entre l’équipe de hockey de Russie et une équi­
pe professionnelle canadienne avant 1970. doit-on lire qu’il 
est enfin heureux d’annoncer qu on n’a plus qu’un an à at­
tendre avant que se réalise pareil projet'’ Car 1970, c’est 
dans un an. puisque nous sommes au seuil de 1969.

Si lorsque l’instructeur de l’équipe russe. Anatole Ta­
rasov. multiplie les demandes en faveur d’une rencontre 
avec une équipe canadienne professionnelle, doit-on lire que 
les Soviets sont prêts dès maintenant à sortir de la Fédéra­
tion internationale de hockey sur glace en disant à Buddy 
Aheame de s'arranger seul avec ses problèmes0 Et peut- 
on raisonnablement présumer que si les Russes quittent la 
Fédération, c'est parce qu'ils auront déjà formé leur pro-

A la manière de
Lorry Ouellette

pre ligne professionnelle européenne, qui serait composée 
peut-être de trois équipes russes, d'une équipe tchèque et 
d'une équipe suédoise0

Lorsqu'on lit que Jack < Red) Bownass. 38 ans, a été choi 
si comme le meilleur joueur de défense du tournoi de Mos­
cou il y a dix jours, doit-on en conclure qu un hockeyeur 
ayant l’expérience de la Ligue Nationale pourra toujours en 
montrer à des amateurs, même si ceux-ci sont les redou­
tables russes de M. Tarasov0 Lorsque M. Clarence Campbell 
déclare que les Européens n’invoquent jamais les règlements 
internationaux, sauf lorsqu ils jouent contre l’équipe cana­
dienne. doit-on en conclure qu’ils savent bien que des trucs 
comme les règlements de la Fédération Internationale peu­
vent constituer pour eux un allié puissant contre des joueurs 
canadiens plus naturellement doués qu’eux0 Et lorsque no­
tre aimable confrère Marc Thibeault écrit son admiration 
devant le jeu d’ensemble des Russes et des Tchèques, doit- 
on en conclure qu'il s'est laissé éblouir comme tant d’autres 
par les petits hommes en rouge qui patinent sans arrêt la 
tète baissée? Lorsque Buddy Ahearne déclare, d’une part, 
que la Ligue Nationale ne prend que 100 joueurs par année 
sur 200.000 (laissant entendre qu'il reste 199,900 amateurs 
aux intérêts de qui il faut veiller), et que d’autre part le gé­
rant de la CAHA. Gordon Jukes, se plaint que les profession­
nels sont responsables de la pénurie de bons joueurs ama­
teurs au Canada, doit-on en conclure qu'il y a manque de 
communications entre la F'édération Internationale et sa 
succursale canadienne, ou simplement que ces messieurs 
ont recours à n importe quel argument pour faire avancer 
leur cause0

Nous ne pouvons blâmer Buddy Ahearne de se battre 
pour la cause du hockey amateur international, qui après tou 
est son affaire à lui Mais au Canada, nous avons mieux que 
pour la cause du hockey amateur international, qui après 
tout est son affaire à lui Mais au Canada, nous avons mieux 
que le hockey amateur Nous avons le hockey profession­
nel. Le hockey, comme toute autre chose évolue, et celui 
d’Europe en est arrivé, semble-t-il. au point de son his­
toire où les meilleures équipes sont prêtes à renier la 
formule amateur” qui ne satisfait pleinement ni le jou­
eur. ni le spectateur

Il y aura un tournoi mondial en 1969 et il est raisonna­
ble de présumer que la Russie le gagnera Mais dès 1970, le 
Canada, en raison du départ anticipé des Russes et des 
Tchèques, sera redevenu la grande puissance du hockey ama 
leur II continuera aussi de dominer le hockey professionnel.

Conditions d'enneigement
Les conditions du ski sont excellentes à travers toute la pro­

vince et toutes les régions signalent de la neige poudreuse à l’ex­
ception de la région du Saguenay et celle de la Gatineau où on si­
gnale de la neige granuleuse. Durant les dernières 24 heures, il 
est tombé entre un demi-pouce et un pouce et demi de nouvelle 
neige dans les Laurentides. de deux à six pouces dans les Can­
tons de l’Est, environ un pouce dans la région de Québec et enfin 
deux pomes dans la région de Chicoutimi.

Dans les Laurentides. tous les remonte-pentes fonctionnent
Dans la région de Québec: Manoir Saint-Castin Lac Beau- 

port: base de 20 à 26 pouces avec surface poudreuse. Excellen­
tes conditions sur les pistes no. 2 et 3 et Poma qui ont été tra­
vaillées à la machine Remontées mécaniques en opération no. 3 
et Poma-litt.

Craig Glassco... des Cubs 
aux Expos... aux Expos!

Deux chroniqueurs et animateurs bien connus au Québec. Serge Deyglun (La 
Presse) et Marc Perron, réalisateur de l’émission "Au grand air" é Radio-Canada, 
assistent actuellement au congrès international sur la faune qui a lieu à Monte 
Carie jusqu'au 20 courant. Ils s'entretiennent ci-dessus, à gauche, avec le Consul 
de Monaco. M Michel Pasquin, et Richmond Pelletier, à l'extrême droite, ci- 
devant directeur du Club de pèche Molson et vice président des C.V.G A, (Chro­
niqueurs de la vie au grand air).

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmif'' m * pg ♦ m

Pierre Alain gagnant du trophée Air Canada?

La formation 
tchécoslovaque
Les amateurs qui se pro­

posent d’assister à la par­
tie de hockey international 
entre le Canada et la Tché­
coslovaquie. demain soir au 
Forum, aimeraient peut- 
être se familianser à l’a­
vance avec cette équipe qui. 
lors du dernier champion­
nat mondial du hockey in­
ternational. a terminé en 2e 
place derrière les Russes 
et en avant des Canadiens, 
bons troisièmes 

Les instructeurs du club 
tchèque sont Jaroslav Pit- 
ner et le docteur Vladimir 
Kostka, ce dernier taisant 
partie de l’équipe depuis 
plus de 10 ans 

Le gardien de but no 1 
(numéro qu’il porte d’ail­
leurs) est Vladimir Dzuri- 
la. Il est âgé de 26 ans. Son 
remplaçant est un nommé 
Termer qui porte le chan­
dail numéroté 19 

Les Tchèques ont trois 
duos défensifs. Le premier 
est formé de Jan Suchy et 
Josef Horesolsky. Si Suchy 
a 24 ans, Horesolsky. lui. 
en a 22. Suchy est un em­
ployé de l’Etat tandis que 
Horesolsky, lorsqu’il ne 
joue pas avec l’équipe na­
tionale de son pays, s'aligne 
avec le club Praha Sparta. 
Il est un diplômé de l’équi­
pe nationale B” de son 
pays et de ligue juniors 
Suchy porte le numéro ”7” 
et Horesolsky. le numéro 
”3”

Le deuxième duo défen­
sif est formé d'Oldrich Ma- 
chac. 22 ans, numéro ‘‘4”. 
et de Frantisek Pospisil. 
24 ans. numéro ”7”

Les deux autres défen­
seurs sont Masopust, nu­
méro ”2”. et Bednar. nu­
méro “6”

Les quatre lignes d’atta­
que tchèques sont celles de 
Sevcik-Golonka-Jirik. Ha- 
vel-Holick-Jolick. Hrbaty- 
Nedomansky-Cerny et Ber- 
man-Farda-Mrskvia 

Les joueurs de la Tché­
coslovaquie, incidemment, 
portent des bas et chandails 
blancs et pantalons rouges.

4 TRAINE-SAUVAGE
Fabrication canadtanna

(sans coussm)
Ahtmiioum Sot»

y % 4.19 $ 3.95

4' S S.69 $ $.95

5' $ 6.99 $ 7.95

6' S 8.39 S 9.95

7' $11.95

(COUSSIN IMPIRMEABU SIUl)
2' $1.40 5' $3.98
3' $2.10 6' . $4.70
4' $2.80 7' $7.45

NOUVEAU SNO-SURFER
pour touta la familla

Modela junior $2.39
Modela adolescent $4.39
Modela senior . $7.49
Modela super $9.49

SOIKOUPES VOUHTtS
Galvanisée» $4.25
Aluminium $6.25
Coussin seul 12-30£

PORTE-SKIS
sa posa sur la valisa

Modèl# d'éuto cornp#et 

a P* -'•» — Moitié d «U<e r#9«li*r
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*
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i
>KI-Ô0MBE

Pour 'Surf' sur naiga
Ou*lié «oui tout* M Ion- 

poor plot grand* 
maniabilité. — Un ipon 

iaona pour jtonaa da 
tout lai Agct

CHOIX Of

PAQUETTES A HfIGE
DltFIffNn mOOILtî

*1495 $995 $2495

AUSSI MOCASSIN!

140* St-Oami — étSS S»-Moba*t —* Cantrat é'Arkatt to.idartan a* ••«klané 

OataoM d'Aiqav — fél 1M-02SI — A tarmaa ai ééuré — Sta«i*nn*m«nt feed* 

OUVERT TOUS LIS SOIRS (t k M) ttagrta SS «cambra tua. (auapcé la tamadij

— Le trophée Air Canada 
destiné à honorer l’adminis­
trateur de l’année dans le 
sport amateur sera décerné 
pour la troisième fois le 13 
janvier, à l'occasion d'un dî­
ner au Nova Scotian Hotel de 
Halifax.

De nombreuses personnali­
tés y représenteront le sport, 
les affaires et les pouvoirs pu­
blics.

C’est à Halifax et Dartmouth 
que se dérouleront, pour la 
première fois, du 15 au 25 août 
prochain, les Jeux d’été du Ca­
nada.

Le trophée Air Canada ré­
servé au sport a été créé en 
1966 afin d'honorer les diri­
geants des associations et or­
ganismes de sport amateur du 
Canada qui consacrent bénévo­
lement leur temps et leur 
compétence à la formation des 
jeunes sportifs.

Comme les deux années pas­
sées, il sera décerné à une 
personne qui, selon un groupe 
de personnalités canadiennes 
du sport, a le plus contribué 
en 1968 à l’avancement de sa 
discipline sportive au niveau 
des cadres, sans recevoir de 
rémunération.

Craig D. Glassco, un jeune 
lancer droitier de 21 ans me­
surant 6 pieds et 4 pouces et 
pesant 185 livres, a signé, 
hier, un contrat avec les Expos 
de Montréal qui. aussitôt, l’ont 
cédé aux Expos ... de Saraso­
ta.

Glassco, malgré son jeune 
âge, était la propriété des 
Cubs de Chicago depuis 3 ans. 
Mais lorsque ceux-ci le lais­
sèrent tomber, récemment, 
l’éclaireur Johnny Moore 
s’empressa de le recomman­
der au nouveau club Montréal, 
o Glassco jouera, la saison 
prochaine, dans la Ligue des 
Recrues de la Floride, une or­
ganisation comprenant 8 clubs 
et qui est hors-catégorie. On 
aura compris que cette ligue 
sert à perfectionner le jeune 
talent des recrues des clubs 
des ligues de calibre majeur. 
Et on aura deviné que Sarasota 
en fait partie et que si cette 
équipe porte le surnom d’Ex- 
pos c’est qu'elle est une filiale 
du club Montréal.

Glassco est né à San-Ber- 
nardino, Californie.

Pour revenir au club Sara­
sota. disons que la dtrection 
des Expos montréalais a révé­
lé. hier également, que l’an­
cien des Expos montréalais a 
cien receveur des ligues ma­
jeures, Ed Sadowski, avait été 
engagé pour piloter cette équi­
pe

Le Thibault mariage 
de... Phil Séguin!

Le publie! taire-statisticien 
des Expos de Montréal, l’ex- 
confrère Phil Séguin, épouse­
ra, samedi et dans la stricte 
intimité, une charmante jeune 
femme avec laquelle, nous n en

doutons pas, il connaîtra le 
bonheur parfait 

Pourquoi? Parce qu’il a tou­
jours eu. parlant beauté fémi­
nine, le regard averti; parce 
qu’il a, déjà, toujours bien fait 
son devoir pour ‘‘Le Canada 
et "La Patrie" et enfin, par­
ce qu’il épousera une (Thérè­
se) Thibault! Marc Thibeault

Taylor signera-t-il 
avec les Flyers?

ST-HYACINTHE - M Jean- 
Paul Grimard, président des 
Gaulois de St-Hyacinthe, de la 
Ligue provinciale senior, a dé­
claré qu'aucun fait nouveau ne 
s’est produit dans ce qu'il est 
convenu d'appeler l'affaire 
Bobby Taylor

Il a précisé que Bobby Tay­
lor, le joueur des Argos de To­
ronto, est actuellement avec 
les As de Québec II doit y

jouer une série de cinq parties 
à l’essai.

C’est à Tissue de cette pé­
riode, soit au début de la se­
maine prochaine, que Ton sau­
ra si Bobby Taylor signera un 
contrat avec l’organisation des 
Flyers de Philadelphie, ou s’il 
préférera demeurer amateur.

Dans ce dernier cas la di­
rection des Gaulois est dispo­
sée à lui offrir un contrat.

Mlle Withworth récolte 
encore les plus gros gains

CINCINNATI Le directeur 
des tournois de la LPGA, Leo­
nard Wirtz, a révélé hier à 
Cincinnati que. pour la quatriè­
me année de suite, Kathy With­
worth s’est révélée la golfeuse

ayant obtenu le plus fort mon­
tant en bourses.

Avant elle, deux golfeuses 
avaient réussi l’exploit quatre 
années de suite: Babe Zaha- 
rias et Mickey Wright.

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
AVIS LEGAL

RE: MONSTADAND 
COMPANY LIMITED

AVIS est par les présentes 
donné, conformément à l’ar­
ticle 26 de la Loi des pouvoirs 
spéciaux des corporations du 
Québec (R S.Q. 1941, c.280) que 
la garantie créée par l'acte 
de fidéicommis comportant 
privilège, hypothèque. ces­
sion et transport exécuté par 
MONSTAD AND COMPANY 
LIMITED devant le notaire 
Volker Mehnert le 8 mars 
1968 et enregistré au bureau 
du Régistraire de la division 
d'enregistrement de Montréal 
le 8 mars sous le no 204- 
8048 (laquelle garantie s’é­
tend aux créances, droits et 
réclamations en faveur dudit 
MONSTAD AND COMPANY 
LIMITED en plus d'autres 
biens et actifs de ladite com­
pagnie) est devenue exécutoi­
re

NORMAN H. BEILES, C.A.
Fidéicommissaire en vertu 
dudit acte de fidéicommis

[M CITÉ Di 
WESTMOUNT

Règlement 721
Avis public est par les pré 
sentes donné à tous ceux qu: 
sont concernés que le règle 
ment no 721 intitulé "AMEN 
DEMENT GENERAL DU RE 
CLEMENT NO II" était adop 
té par le Conseil municipal de 
la Cité de Westmount à une as­
semblée générale tenue à l'hô­
tel de ville ce lundi 16 décem­
bre 1968
Les détails se rapportant à 
cedit règlement sont’ inclus au 
complet dans le règlement 
721 lequel est à la portée, 
pour vérification, de toutes les 
personnes intéressées au bu­
reau du Greffier, hôtel de vil­
le. Westmount.
Donné à Westmount ce 
dix-neuvième jour 
de décembre 1968

M. L. TUCKER
Maire

R. B. SEAMAN
Greffier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No: 759-195
CLAUDE BLANCHARD, avocat, 
de 1195 rue Principale, en la pa 
rotsse de St-Zotique district de 
Beauharnois

-et-

FERNAND LAVOIE, agent d'as­
surances. de 224 me St-Lambert. 
en la cité de Salaberry de Valley- 
field. district de Beauharnois

Demandeurs

-vs-
ANDRE J LEDUC et PETER J 
BROWN, tous deux de lieux in­
connus

Defendeurs

-et-
LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D ENREGISTREMENT DU COM 
TE DE TERREBONNE

Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR
Les défendeurs ANDRE J. LE­
DUC et PETER J BROWN, sont 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication. Une copie du bref d’as­

signation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supé­
rieure à leur intention

MONTREAL, ce 16 décembre 1968 

MARIUS D'AMOUR
Protonotaire adjoint C.S.M

Mes MELOCHE i BLANCHARD 
Avocats,
70 rue Nicholson,
Salaberrv de Valleyfield. P Q 
PROCUREURS DES 
DEMANDEURS

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 128 443
VLNCENT ORTONA, gentilhomme 
de la cité et du district de Mont­
réal.

Demandeur
-contre-

DOMINIC MENNA, autrefois de 
Ville St-Michel, district de Mont­
réal et maintenant de lieux incon 
nus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à DOMINIC 
MENNA à Tintention duquel une 
copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours 
Montréal, le 17 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR
Greffier-Adjoint

MM KEATING & DRODY 
Avocats,
360 ouest, rue St-Jacques 
Montréal. Que
AVOCATS DU DEMANDEUR

^ CITÉ DI 
CO WESTMOUNT

Règlement 722
Avis public est par les pré­
sentes donné à tous ceux que 
cela peut concerner que le rè 
glement no 722 intitulé "RE­
GLEMENT POUR AUTORI 
SER LE REMBOURSEMENT 
A LA CITE DU SURPLUS DES 
FONDS DE CAISSE” a été 
voté par le Conseil de la Cité 
de Westmount, à une assemblée 
tenue te 16 décembre 1968 
et qu'une assemblée publique 
pour les électeurs, proprié­
taires d'immeubles taxables, 
est par les présentes conve­
nue qu'elle aura lieu à huit heu­
res dans la soirée de lundi, 
30 décembre 1968, à l'hôtel de 
ville, et qu'à cette heure cedit 
règlement sera soumis aux 
électeurs présents et ayant 
droit au vote, tel que mention­
né
Si, dans les deux heures sui­
vant l'ouverture de l'assem­
blée, cent électeurs présents, 
dans le cas d'une cité ayant 
plus de cinq mille âmes, d'a 
près le dernier recensement 
fédéral, quarante dans le cas 
d'une cité et vingt dans le cas 
d'une ville, demandent que ce 
dit règlement soit soumis pour 
approbation aux électeurs mu 
nicipaux qui sont propnétai 
res d'immeubles taxables, 
le Président de l’assemblée, 
décrétera par votation sur ce­
dit règlement, une date con 
venable en dedans de quaran­
te jours suivant cette dite as­
semblée: autrement ce règle­
ment est nul pour avoir été 
approuvé par les électeurs.
Donné à Westmount ce 
dix-neuvième |Our de 
décembre +968

R. B. SEAMAN
Greffier

POLYPLACEMENTSINC.
Avis est par les présentes don­
né que "POLYPLACEMENTS 
INC.” corps politique incor­
poré en vertu de la Loi des 
Compagnies de Québec et 
ayant son siège social dans la 
cité de Montréal présentera une 
Requête au Secrétaire de la 
Province de Québec pour 
être autorisé à abandonner sa 
charte en vertu des disposi­
tions de la Loi des Compa­
gnies de Québec.

Daté à Montréal, ce 
13ème jour de décembre 1968

Georges A. POULIOT,
Secrétaire

AVIS
PELLETIER HEATING LTD 
LE CHAUFFAGE 
PELLETIER LTEE.
AVIS est par les présentes don­
né que PELLETIER HEAT­
ING LTD. - LE CHAUFFAGE 
PELLETIER LTEE. une cor­
poration constituée en vertu de 
la Loi des compagnies de 
Québec, et ayant son siège so­
cial dans la Cité de Montréal, 
s'adressera au Secrétaire pro­
vincial de la Province de Qué­
bec. pour obtenir la permis­
sion d'abandonner sa Charte 
selon les dispositions de la 
Loi des compagnies de Qué­
bec.
DATE A MONTREAL.ee 
17e jour de décembre. 1968

Isidore Feinberg
Secrétaire

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-68-10315

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 14 janvier 1969
Poste Québec II 

(Comté de Québec)
FOURNITURE DE TROIS (3) 

DISJONCTEURS
230 kV. 2000 A. 12000 MVA

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR 
SABLE de 125 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à I Hy- 
dro-Québec. du lundi au ven 
dredi inclusivement de 8h30 
a.m à 4h45 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des contrats 
Bureau n° 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL 
LARS ($10.000) chèque visé 
payable à ('Hydro Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, socié 
tés, compagnies et corpora 
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
ippel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad 
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel 
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Lesco-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 16 décembre 1968

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 
décembre 1968 a IA BANQUE ÎO- 
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentés ou futures, payables à 
ACME WATERPROOF MFC CO a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 13e jour de décem­
bre 1968, sous le numéro 2108033. 
Ce 16e jour de décembre 1968. IA 
BANQUE TORONTO DOMINION

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No: 761-915
ROMEO DUBOIS Manoeuvre, ré­
sidant et domicilié au 740 me Co­
derre. en la Cité de St-Hubert, Dis­
trict de Montréal, en sa qualité de 
tuteur à son enfant mineur MI­
CHELINE DUBOIS

Demandeur

Es-Qualité

-vs-
LAURENTIAN MOTOR PRO­
DUCTS LTD , un corps politique 
et incorporé, dûment incorporé se­
lon la loi et ayant son bureau chef 
et principale place d'affaires en 
les Cité et District de Montréal, 
au numéro 2085 rue Ste-Cathen- 
ne ouest

-et-

JOHN KISS, Manoeuvre, résidant 
et domicilié au 4720 avenue Meri­
dian. dans les Cité et District de 
Montréal.

-et-

JOHN KRUUGER. Manoeuvre, ré­
sidant et domicilié au 5642 rue 
Clark, dans les Cité et District de 
Montréal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur JOHN KRUGGEH, 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière 
publication Une copie du brel 
d'assignation et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention.

MONTREAL ce 16 décembre 1968 

MARIUS D’AMOUR 
Protonotaire adjoint C S M

Mes LIVERMAN & KAUFMAN. 
Avocats.
1450 City Councillors,
Suite 950.
Montréal, P Q 
PROCUREURS DU 
DEMANDEUR ES-QUALITE.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en dote du 6 décembre 
1968 par lequel Polonia Enterprises 
Corp a transporte et déce toutes ses 
dettes de livre présentes et futures a 
la Banque de Montréal, a titre de 
garantie, a ete enregistre au bureau 
de la Division d’Enregistrement de 
Montreal, le 10 décembre 1968 sous 
le No. 2107176. Banque de Montréal, 
le 10 décembre 1968

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION DE LA 

CAPITALE

APPEL D OFFRES
Des soumissions cachetées 
adressées au CHEF DES 
SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION DE 
LA CAPITALE. MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS. 301. RUE 
ELGIN. OTTAWA (ONT), et por 
tant sur l’enveloppe la mention 
SOUMISSION POUR LE PROJET 
N° 71320.2 - MODIFICA
TIONS DEPOT DE FOURNI 
TURES N0 1 PARC PLOUF 
FE, OTTAWA (ONT ), 
seront reçues jusqu'à 15 heu 
res (heure normale de Lest). 
LE MARDI. 7 JANVIER 1969.
On peut se procurer les docu 
ments de soumission sur dé 
pot de $50 00 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi 
à l'ordre du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par 
l'entremise du bureau de la 
distribution des plans, pièce 
134. édifice Bonaventure. 301. 
rue Elgin. Ottawa et on peut les 
consulter aux bureaux de l'As­
sociation des Constructeurs à 
Ottawa. Hull, Montréal et To­
ronto.
Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du décachetage 
des soumissions.
On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci 
fié dans les documents de sou­
mission
On n'acceptera pas nécessai 
rement ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Le chef des services fman 
Ciers et administratifs.

J. J. Carette

AVIS AUX ENTREPRENEURS

D«» «otimmiom cachette» adrtttét» ou Secrétaire de I Administration de 
la voie maritime du Saint>Lourent dam de» enveloppes fournies par ('Adminis­
tration et portant la mention SOUMISSION POUR CONTRAT No 913 
concernant

L INSTALLATION DIS DIIINSIS IN BOIS SUR LIS MURS D APPROCHI 
IClUSfS DI BEAUHARNOIS - VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
REGION DI L 1ST

seront reçues oui bureaux de l'Administration de la voie maritime du Soint- 
Laurent Place de Ville 112, rue Kent, Ottawa 4 (Ont.) ou ou bureau principal 
delà région de l'Ist. écluse de Samt-Lambert (Qué ) jusque 15 heures heure 
normale de l'Ist, le vendredi 10 janvier 1969

On pourra obtenir les plans, devis formule de soumission conditions de travail 
et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur en chef S 2SO rue 
Ferrier, Montréal 9 (Qué ). ou ou secrétoire. Place de Ville 112, rue Kent 
Ottawa 4 (Ont.) ou ou directeur régional, bureau principal de la région de l ist 
Saint-Lambert (Qué ). contre le versement de rent dollars (S 100), montant qui 
sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés dons les 
trente jours de lo dote fixée ci-dessus pour la réception des soumissions Le 
dépôt sera confiscsué si les documents ne sont pas renvoyés dons te déloi sus­
mentionné

Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant d’au 
moins dix pour cent (10 p. 100) Ai montant de lo soumission en conformité 
des conditions de lo formule de soumission, ou une garantie de soumission 
représentant 10 p. 100 de la soumission devenant nulle « il passe un contrat 
en bonne et due forme selon le me dé la gui fait partie de* documents relatifs 
à la soumission, et fournit des garanties 6 lo satisfaction de l'Administration 
Il ne sera tenu compte que Oes soumissions présentées conformément à nos 
in die otions

L Administration ne s engage à accepter aucune soumission même lo pkis 
basse

Le Secrétaire. 
L -I Beland

ADMINISTRATION DI LA VOIC MARITIME DU SAINT-LAURINT 
OTTAWA le 19 décembre 1968

I
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rinformation sportive
Hockey

HIER
Lot Angeles 2, Canadiens 2 

Oakland 2, Toronto 5 
Chicago 3, New York 1

CE SOIR
Los Angeles A Boston 

Chicago à Détroit 
Minnesota è Philadelphie

VENDREDI 
St. Louis é Oakland

SAMEDI
Boston vs Canadiens 

Détroit à Toronto 
New York à St. Louis 

Philadelphie à Los Angeles 
Minnesota à Pittsburgh

DIMANCHE 
Canadiens à Boston 

Toronto à Détroit 
Minnesota à New York 
Pittsburgh à Chicago 

Philadelphie à Oakland

CLASSEMENT-------------------
SECTION EST

PJ G P N PP PC Pts
CANADIENS » 17 6 6 96 70 40BOSTON 28 16 7 5 103 70 37
TORONTO 28 15 7 6 79 67 36
NEW YORK 30 16 13 1 82 78 33
CHICAGO 29 15 12 2 119 98 32
DETROIT 28 13 11 4 98 86 30

ST. LOUIS

SECTION 
PJ G

OUEST
P N PP PC Pts

29 12 9 8 87 65 32
LOS ANGELES 27 11 13 3 62 79 25OAKLAND 31 9 17 5 75 102 23MINNESOTA 29 8 17 4 69 91 20
PHILADELPHIE 29 8 17 4 58 82 20
PITTSBURGH 29 6 17 6 71 105 18

CANADIEN 2 "BRANKA"; LOS ANGELES 2 "BRANKA" ET 
CANADIEN 42 "STRELA"; LOS ANGELES 30 "STRELA"!

Par MARC THIBEAULT
Si vous vous demandez où nous avons “été chercher” le ti­

tre de cet article, eh bien, c'est très simple: nous avons as­
sisté à la joute (endormante à la 1ère période mais excitante 
par la suite) d'hier soir entre les Canadiens et le Los Angeles 
solidement “tchéqué”, de chaque côté à part ça, par quatre jou­
eurs de l'équipe nationale no 2, de la Tchécoslovaquie qui, de­
main soir, rencontrera notre propre équipe nationale au même 
Forum. Ainsi pris, il nous a semble diplomatique d'apprendre 
comment dire “but” et “lancer" en tchèque, soit “branka” et 
“strela” et voilà!

2 35

Les Leafs n'ont pas connu 
la défaite en sept parties

TORONTO - Floyd Smith 
et Bob Pulford ont marqué 
chacun un but en moins de 47 
secondes, en troisième pério­
de, hier soir, alors que les 
Maple Leafs de Toronto ont 
triomphé 5 à 2 des Seals 
d Oakland.

Ce triomphe a permis aux 
Leafs de Punch Imlach de por­

ter à 7 le nombre de matches 
consécutifs au cours desquels 
ils n'ont pas subi de défaite 
Ils ont maintenant accumulé 
une série de six victoires et 
un match nul. C’est Smith qui 
a porté les Leafs en avant 
dans la partie, brisant une 
égalité de 2 à 2 qui subsis­
tait en troisième période.

C’est, en vérité, Oldrich Ze- 
leznik, représentant d’Air Ca­
nada à Prague, qui a ainsi en­
richi notre vocabulaire et. par 
petite conjugaison, le vôtre.

Donc une partie nulle (quoi­
que bonne pour 1 point pour 
chaque équipe) de 2-2 entre 
le Tricolore et les "Rois” 
de Los Angeles.

Oakland 2 
Toronto 5

Première période
1- Oakland. Jarre» <14> 

iRoberts. LaugtUuir
Punitions Marshall 4 53. Pelvk 8 08 Pi 
lote 12 00 Roberts 18 00

Deuxième période
2- Toronto Pelyk

iKeon. Oliver^ 3 32
3- Toronto Dorey (4 >

(Oliver) 14 12
4 Oakland Laughton '4>

« Hiike I 17 50
Punitions Meehan 10 29 Quinn 14 02

Troisième période
5- Toronto Smith (5)

(Horton. Henderson)
6- Toronto Pulford <4)
7 Toronto Armstrong'2'

(Dorey) 18 48
Punitions Dorey 3 10. Hampson 14:29 

(iardiens
SMITH Oakland BOWER Toronto

Lancers par:
OAKLAND 13 7 12 32
TORONTO 15 10 17 42

Assistance 16.326

1ère période
Le jeu est tellement peu in­

téressant que nos copains 
tchèques semblent se deman­
der s’ils assistent à une par­
tie de hockey et s’ils sont au 
Canada! Entre les arrêts du 
jeu, on remarque qu’il y a 23 
places libres dans les loges 1 
et 2... 12 dans la loge 15... 13 
dans la loge 8... et 5 dans la 
loge 21.

Dans la 15e minute de jeu. 
Duff met Hughes assez soli­
dement en échec, le point sail­

lant de la période jusque-là! 
Dans la 16c minute, le gar­
dien Gerry Desjardins vole 
Richard d'un but.

2e période
Dès le début du deuxième 

tiers, une faiblesse de la dé­
fense Canadienne puis une fai­
blesse du gardien Tony Espo­
sito permettent au Los Ange­
les de prendre une suprenante 
avance de 2-0. Mais à 8:23, 
Hughes est puni et, six secon­
des plus tard, Duff marquera 
un but . . . après un lancer de 
Rousseau qui frappe le patin de 
Richard ci qui. accidentelle­
ment. permet à Duff de rece­
voir le disque, seul devant Des­
jardins.

Canadien fonce et attaque 
mais ne peut égaler.

3e période
Les gardiens Esposito et 

Desjardins tiennent la vedette.

le premier volant trois buts à 
ses rivaux et le second faisant 
des arrêts virtuellement mira­
culeux. Mais dans la 17e mi­
nute, Savard bataillera le long 
de la clôture contre deux ou 
trois adversaires et passera 
finalement à Cournoyer qui 
marquera, enfin, un but éga­
lisateur certes mérité.

Avis tchèque
Le journaliste Charles Bures, 

de la “Cekoslovenska Tiskova 
Kancelor” (Agence de nouvel­
les CTK), parle un peu l’an­
glais.

Quels joueurs l'ont impres­

sionné chez les Canadiens?
“Le numéro 4 ... le numéro 

16 ... et le numéro 1, YVors-
ley”!

Il faut dire que, dans le pro­
gramme, le nom de eelui-ei ap­
paraissait à la suite du numé­
ro 1.

Ah! oui: on n'emploie plus, 
incidemment, le mot “branka” 
en Tchécoslovaquie pour dési­
gner un “but". Non, comme 
cela est traditionnel dans les 
sports semble-t-il. on s’est, 
là aussi, anglicisé et on dit plu 
tôt . . . “gol" . . . avec un ac­
cent aigu sur le “o” s’il vous- 
plait!

Los Angeles 2 
Montréal 2

SOMMAIRE
Premirrr période'

Aucun but
Punition Savard 18 25

Deuxiemr période

1 Ixw Angeles Anderson <2> tRobinson) 3 10
2 Los Angeles Caban (2 'Lemieux 5 45 
3- Montreal Duff '5i

iRousseau Richard' g 29
Punitions H Hughes 8 23. FTett R 44 
Imne J -C Tremblay 13 23 Rolfe 19 09

Troùicmc période

A Montréal Cournoyer ( 16>
(Savard I^aperrière) ia 35
Punition Peters 10 18

I-ancert par
LOS ANGELES 10 
MONTREAL 9

(tard tens

DESJARDINS Los Angeles 
Montreal

Assistance 15,527

30
42

ESPOSITO.

New York s'enlise 
de plus en plus!

NEW
Pappin

YORK (PA) 
a compté deux

8 10 
8 57

Jim 
buts

et le gardien Denis Dejordy. 
rappelé des mineures cette 
semaine, a brillé hier soir en 
conduisant les Black Hawks 
de Chicago à un gain de 3-1 
sur les Rangers de New York 
dans un match de la LNH 

Dennis Hull a réussi
mum ms® WPM W4 WM

Tau-

Que les Russes s amènent et ils seront bien 
reçus par les équipes de la ligue Nationale

Par la PRESSE CANADIENNE
I. orgueil de leur produit et leur 

fierté nationale ont poussé les di 
rerteurs de la ligue Nationale de 
hoekey, des Canadiens de Montréal 
et des Maple leafs de Toronto à 
crier: “Amenez les Russes".

les commentaires ont débuté la 
semaine dernière quand les Ca­
nadiens et les leafs ont affiché 
un certain intérêt à affronter les 
Russes, tandis que ees derniers 
répliquaient avec un défi person­
nel.

Clarence Campbell, président de 
la LNH, a laissé entendre cette 
semaine qu’une rencontre entre les 
Russes et les meilleurs profes­
sionnels canadiens pourrait bien 
avoir lieu “au cours des deux pro­
chaines années".

Iæs Russes, gagnants de cinq 
championnats mondiaux amateurs 
successifs et de deux titres olym­
piques, n’ont jamais affronté d’é­
quipes professionnelles, car un 
tel match menacerait leur statut 
amateur.

I-es Russes prétendent qu’ils sont 
les meilleurs au monde tandis que

Du soleil de 
Provence, 
il a la couleur

D’une source vive, 

il a la fraîcheur

i\y
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Bienvenu
à toute heure

UN VOLUME DE RICARD 

CINQ VOLUMES D’EAU 

NATURELLE TRES FRAICHE

Rlcird (R.A.Q. 222-C)

IMPORT! O! FRANCE 
MONTRCAl
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la LNH soutient qu’ils n’ont pas le 
droit à ce titre en vertu de leurs 
victoires aux dépens de l’équipe 
nationale amateur du ( anada

Entre-temps, la Fédération in­
ternationale de hockey sur glace 
prétend que rien ne s'oppose à un 
match LNH-Russes. excepté les 
différences de règlement.

Thayer Tutt, président de la 
FIHG, a déclaré hier que la fédé­
ration "n’aimerait pas que les 
Russes affrontent continuellement 
les pros, mais nous ne nous op­
posons pas à ce qu'ils le fassent ”.
“J'imagine que le conseil de la 

FIHG insisterait sur l'usage des 
règlements internationaux", a dit 
Tutt qui a ajouté que les pros n’a­
vaient rien à gagner en affrontant 
les Russes.

“Si les pros se font battre, ils 
perderont tout leur prestige. Les 
Russes sont d'excellents joueurs".

La principale différence entre 
les règlements réside dans le fait 
que la mise en échec n’est pas 
permise par l’équipe offensive 
l’intérieur de la zone de l'équipe 
défensive.

Prédiction de Imlach
Punch Imlach, pilote et direc­

teur-gérant des l^afs. soutient que

le véritable test d’habileté exige­
rait l’usage des règlements de la 
LNH permettant la mise en échec 
partout sur la patinoire.
“Nous sommes des pros et non 

des politiciens et c’est pourquoi 
nous observons uniquement nos 
règlements. Aussi, si les Russes 
tiennent tant à nous affronter, ils 
devront observer les règlements 
de la LNH".

Imlach ne voit guère la diffé­
rence entre un match opposant les 
Leafs aux Russes ou un autre op­
posant une équipe d’étoiles de la 
LNH aux Russes.

“Les Leafs et les Etoiles triom­
pheraient des Russes sans aucun 
doute. Je ne voudrais pas man­
quer un tel match. J’aimerais être 
derrière le banc pour voir nos 
gars frapper ts Russes qui sor­
tent de leur territoire la tête bas­
se.
“Ils eonstateraient rapidement 

ce qu'est le hoekey de la LNH”

à Smythe-Molson
Stafford Smythe, président du 

Maple Leaf Garden, aimerait aus­
si opposer ses Leafs aux Russes, 
mais selon les règlements de la 
LNH.

David Molson, président des Ca­

nadiens. prévoit le jour où il y au­
ra une division européenne dans la 
LNH

"Les Russes sont humains et 
réalisent qu'ils ont maintenant at­
teint un sommet. Ils voudront très 
prochainement connaître leur réel­
le valeur et le seul moyen est de 
sortir des rangs des amateurs.”

tre but des Hawks tandis que 
Bob Nevin évitait le blanchis­
sage aux locaux.

C’était le septième match 
sans victoire des Rangers, qui 
n'ont plus qu’un point d’avan­
ce sur les Hawks installés en 
5e place de la division Est.

Dejordy, envoyé dans la li­
gue Centrale il y a cinq se­
maines, a effectué 34 arrêts 
tandis que Pappin comptait 
deux buts identiques sur des 
passes de Denis Hull, qui lui 
a ainsi permis de prendre Ed 
Giacomin en défaut à chaque 
occasion

Première période
1 Chicago Pappin <18

(D Hull. Martin 12 42
Punitions Young 6 34 Jarre» 9 42 

Deuxieme période
2- New York Nevin (18'

(Goyette. Brown) 1 32
3- Chicago Pappin (19)

(D Hull, R Hull. 4 41
Punition Fleming 2:17

Troisième période
4- Chicago D Hull (15)

<Mikita> 19 09
Punition: Selling 5 70

quand vous dites 
exigez

CH I AU TI

RUFFINO
le nom qui a rendu le

CHIANTI célèbre
Produit et embouteille par I.L. RUFFINO (Italie)
Repretentanti Importations Durand - 324-558 1
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UNE ONCE DE PLUS
COMPTE

POUR L’ÉCOSSAIS 
QUI TROUVE SON 

COMPTE
DANS LE SCOTCH

WHYTE * 
MACKAYS

Entre deux tempêtes de 
neige, 0'Keefe se lance 

dans... l'auto-neige!
Les coureurs d'autos-neige du Québec seront les premiers 

au Canada à avoir un circuit organisé et. cela, dès cet hiver. On 
a en effet révélé, hier, le lancement du Circuit d’autos-neige 
O’Keefe du Québec, une série provinciale de compétitions sanc­
tionnées par l’Association canadienne de Tauto-neige.

Les clubs-membres de TACAN ont préparé 10 courses 
régionales de vitesse dans différentes zones de la province pour 
les mois de janvier, février et mars, le point culminant étant des 
tournois pour les championnats provinciaux de vitesse et de sla­
lom.

CARTES PROFESS mm EÏO’
Brevets d invention

MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic 61 Robic

ci devant 
Manon & Manon

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA.1-9630
6305. 25 ave Rotemon*

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

IES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc..

7035 AVE DU PARC

270-1 141

Cours de Langues
1 2 à 20 semaines

$85.00
□ jour ou soir
□ petits groupes
□ tous niveaux

INSTITUT DES 
HAUTES ÉTUDES 
LINGUISTIQUES

TÉL.: 931-6286
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Les meilleurs conducteurs 
seront déterminés selon un 
système de points attribués 
tout au long de la saison.

Parlant finances, disons que 
la brasserie O’Keefe offrira 
un total de $9.000 en bourses, 
les clubs-organisateurs y 
ajoutant près de $2,000 pour 
l’achat de médailles de cham­
pionnat.

Lors d une conférence de 
presse, hier. M, Adélard Râ­
telle, président de LACAN, 
a déclaré: “Non seulement 
est-ce le premier circuit du 
genre organisé au Canada 
mais, plus important encore, 
c’est le premier à recevoir la 
sanction de LACAN autant 
pour ses normes de sécurité 
que pour le sérieux de son or­
ganisation ’’

Le circuit ouvrira ses acti­
vités le 26 janvier prochain 
avec le championnat de la zone 
1 (Bas St-Laurent) à Rimous- 
ki et de la zone 8 (Abitibi) à 
Maniwaki, pour prendre fin le 
16 mars avec celui de la zone 
10 (Côte Nord) à Hauterive.

Les autres compétitions au­
ront lieu le 2 février à Ples- 
sisville (zone 3, Estrie-Bois 
Francs); le 9 février à St- 
Raymond de Portneuf (zone 2, 
Lévis-Québec) et à Chicoutimi 
(zone 9, Saguenay); le 15 fé­
vrier à Ste-Agathe (zone 6. 
Laurentides); le 16 février à 
Hull (zone 7, Hull-Ottawa) et 
le 2 mars à Grand’Mère (zo 
ne 4. Mauricie) et à Valley- 
field (zone 5. Montréal).

Le championnat de slalom 
est prévu pour le 16 février à 
Ste-Agathe tandis que le 
championnat de vitesse aura 
lieu le 23 février à St-Henri 
de Lévis.

Les conducteurs-compéti­
teurs se disputeront encore, 
au cours des 11 courses de vi­
tesse inscrites au circuit, bien 
que seulement les 5 premières 
compteront, une championnat 
basé sur un système de points 
Ceux-ci seront décernés, sur 
une base 5-4-3-2-1, aux cinq 
premiers de chaque concours.

Autre initiative O’Keefe, 
ici et encore personnifiée par 
Yvon Bonin, qui devrait plaire

aux quelque 100,000 adeptes de 
l’auto-neige au Québec.

C'est garanti', 

et c’est évident .
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le plus vendu au 
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Fin de semaine — Ski 
2 couchers • 5 repas 

2 jours (remontée mécanique) 
Adultes S25.00 
Étudiants $20.00 
Enfants $16.00 

1 journée (remontée mécanique) 
1 coucher • 2 repas 

Adultes $13.50 
Étudiants 
Enfants

àrs 4 
♦en»s Int.

$10.00 
$ 8.00

TARIFS
Remontée mécanique 

Jour de semaine
du lundi au vendredi inclusivement 

Adultes : $2 50
Enfants: $2.00

Demie-journée 
Adultes $2 00
Enfants : $1 00

Fin de semaine 
• Dimanche • Jour de Fête 
Adultes : $3.50
Enfants $2.00

Samedi

TÉL. 1-819-424-2914

TARIFS
SPÉCIAUX
POUR
GROUPE

DEMIE-JOURNÉE 
9 00 h’res à 12.30 hres 
ou
12:30 hres à 16 :30 hres 
Adultes : $2.50 
Enfants : $1.00

I
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■ A la suite de la visite du maire Jean 
Drapeau à Prague, le gouvernement de 
Tchécoslovaquie a dépéché à Montréal 
une délégation chargée de visiter la 
Terre des Hommes et de choisir parmi 
les pavillons disponibles celui qui con­
viendrait à une éventuelle participation 
lors de la réouverture de la manifes­
tation internationale en 1969 Voici de 
gauche à droite, M Gilles Buteau, chef 
de la délégation des expositions à

Terre des hommes, guidant ses invités 
tchécoslovaques, M Hubert Matejcek. 
chef de la délégation, et M. Ladislav 
Pekar directeur de l’exposition Jabo- 
lonec. une organisation de son pays 
spécialisée dans la présentation des 
machines-outil et mécanismes de pré 
cision La délégation de Prague rentre 
aujourd'hui en Europe et fera rapport 
sur sa visite à Montréal.

De 1,100 à 175 unités locales

Les commissions scolaires proposent 
une autre formule de regroupement

QUEBEC (PCI - La Fédé­
ration des commissions sco­
laires catholiques du Québec 
soumettra cette semaine au 
ministère de l’éducation une 
“formule-miracle" qui per­
mettra de regrouper dans un 
délai relativement court les 
1,100 commissions scolaires 
de la province.

Ce nouveau schéma ‘ de

commission scolaire’’ que la 
Fédération a mis de l avant, il 
y a quelques jours, après que 
le congrès annuel de novembre 
eut laissé voir que le regrou­
pement déjà commencé depuis 
deux ans ne “collait pas ", au­
ra également pour effet de ré­
duire de 1.100 à 160 ou 175, 
les commissions locales ac­
tuelles.

Cette réforme souhaitée au­
ra aussi pour objet de rallier 
tous les membres de la Fédé­
ration et de maintenir le com­
missaire d’écoles dans les 
pouvoirs qu’il est menacé de 
perdre actuellement.

Elle aurait de plus comme 
avantage une représentativité 
plus grande des commissaires.

tant au niveau élémentaire 
que secondaire.

Le nouveau président de la 
Fédération, M Fernand Le­
febvre. qui a expliqué hier, 
lors d’une entrevue, les gran­
des lignes du projet, a précisé 
que les commissions scolaires 
locales se regrouperaient par 
’secteurs d’aménagement.’’

Nouveaux emplois et langue de travail

Deux priorités pour le Québec, 
selon le député Robert Bourassa

Jean-Paul Beaudry

Z e Québec peut compter sur une 
croissance économique continue

"Les Québécois ont toute 
raison de voir l’avenir avec 
optimisme et confiance. Ils 
peuvent compter sur un déve­
loppement économique continu 
et sur la hausse du standard de 
vie dans les années à venir ’

C’est ce qu'a déclaré hier 
midi le ministre de l’industrie 
et du commerce, M. Jean-Paul 
Beaudry, alors qu’il pronon­
çait une allocution devant les 
membres d’un club social de 
la métropole

M. Beaudry a déclaré que 
trois facteurs fondamentaux 
sont à la base du progrès futur 
du Québec, soit le développe­
ment et la mise en application 
des techniques les plus avan­
cées, une réserve de main- 
d’œuvre de plus en plus abon­
dante et l’ouverture de notre 
économie au marché mondial

Soulignant que notre capaci­
té de concurrence ne pourra 
être améliorée que si nous 
augmentions notre efficacité, 
il a précisé que notre effort 
devra porter sur l’ensemble 
du système, par la mise en 
valeur de toutes nos ressour­
ces. et non pas seulement sur

quelques secteurs en particu­
lier.

Expliquant le rôle du gou­
vernement. M Beaudry a dé­
claré que presque tout l’ac­
croissement qui va se produire 
d’ici 1976 sera le fait du fonc­
tionnement d’une économie li­
bre et souple travaillant pour 
le marché.

“Cependant, a-t-il ajouté, 
l’intervention de l’Etat sera 
souhaitable dans de nombreux 
domaines pour maintenir un 
climat économique propice au 
développement et au progrès.’’

Ainsi, le rôle fondamental 
de l’Etat, tel qu’il est envisa­
gé par le ministère de l’indus­
trie et du commerce, sera 
d’encourager un progrès et un 
développement constants, d’at­
ténuer les cycles économiques 
et de maintenir un niveau 
d’emploi.

D’autre part, le ministre a 
souligne que la modernisation 
de l’Etat présenterait deux 
problèmes auxquels il devra 
s'attaquer au cours des pro­
chaines années: soit la décen­
tralisation régionale et la con­
centration des efforts d’indus­

trialisation dans certaines di­
rections, selon des ordres 
précis de priorité, en évitant 
la dispersion.

“Si une partie du Québec ti­
re de l’arrière, les coûts se 
répercutent sur l’ensemble du 
système, abandonner une poli­
tique d’industrialisation dans 
certaines régions défavorisées 
revient à accepter une politi­
que de subvention. En somme, 
nous avons un choix à faire: 
accepter de faire des investis­
sements rentables ou nous ré­
soudre à financer indéfiniment 
à fonds perdus une politique 
de subventions," a-t-il décla­
ré.

Le ministre a de plus prédit 
que l'économie québécoise se­
ra capable de soutenir un taux 
de croissance au moins aussi 
élevé que celui des dix derniè­
res années.

Ainsi, les Québécois moyens 
en tireront pour avantages un 
revenu disponible - impôts 
payés - (jui sera de 50 pour 
cent plus elevé que celui d'au­
jourd'hui, de même qu'une 
retraite plus hâtive et plus de 
temps à consacrer aux loisirs.

QUEBEC (Le Devoir) Le 
Québec fait face actuellement 
à deux priorités - création de 
nouveaux emplois et le problè­
me de l’usage du français com­
me langue de travail qui, à 
toutes fins pratiques, coinci­
dent eu se rejoignent l’une et 
lautre.

En raison de la procédure 
qui l’empêchait de discuter des 
différentes implications du bill 
85. le parti libéral n a pu ex­
primer l’intérêt tout particu­
lier qu'il portait à la question 
du français prioritaire, a dit 
mardi M Robert Bourassa. dé­
puté de Mercier.

D'une part, quelque 80 pour 
cent des postes administratifs 
dans le secteur privé, au ni­
veau supérieur ou intermédiai­
re, sont occupés par des Qué­
bécois de langue anglaise: 
d’autre part, au cours des tou­
tes prochaines années, quel­
que 40,000 diplômés des 
CEGEP ou des universités ac­
céderont au marché du travail, 
après avoir été formés et 
éduqués en français

On peut sans le moindre dou­
te conclure qu’il est aussi ur­
gent de s’atteler à la tâche 
d’accroître le rôle du français 
comme langue de travail que 
de créer de nouveaux emplois, 
en raison même des caracté­
ristiques du marché du travail.

Ainsi s’est exprimé M. Bou­
rassa. député de Mercier et 
critique financier du parti li­
béral, au cours d'une causerie 
devant un groupe d’étudiants 
de l’académie de Québec.

Il est clair que si on n’ac­
célère pas considérablement 
l’action concrète à cette fin, 
on fera face dans les prochai­
nes années à une situation ex­
plosive Il y a actuellement 
un tel décalage sur le plan lin­
guistique entre le milieu de 
l’éducation et celui du travail 
qu'on a toutes les raisons d'ap­
porter des mesures correcti­
ves aussi rapidement que pos­
sible. a déclaré M. Bourassa.

C’est surtout sur le plan ad­
ministratif que, selon lui. il 
devrait être possible pour l’E­
tat québécois d’agir, sans éli­
miner pour autant toute action 
législative. En raison de son 
importance croissante, le Qué­
bec possède des outils non né­
gligeables pour faire en sorte 
que la langue française puisse 
être utilisée dans nos plus 
grandes institutions. Déjà, on 
constate un progrès sur le pas­
sé, dans certaines de nos gran­
des entrprises qui. alors 
qu elle étaient auparavant pu­
rement unilingues, sont deve­
nues maintenant bilingues sous

plusieurs rapports. Rien ne 
s’oppose à ce qu’on aille enco­
re plus loin et qu’on vise à 
faire fonctionner en français 
sinon tous les secteurs de l'en­
treprise. du moins une bonne 
partie d'entre eux.

Le gouvernement, a dit le 
déput. par les nombreuses re­
lations qu’il a avec les entre­
prises, peut faciliter cette 
orientation. Ainsi, il pourrait 
agir de telle sorte que les en­
treprises, pour donner un ex­
emple. n’utilisent que le fran­
çais daas leurs rapports avec 
l’administration fiscale.

Il pourrait être permis, par 
contre, à un résident du Qué­
bec de faire un rapport d’im­
pôt en anglais, mais dans le 
cas des grandes entreprises, 
on pourrait être plus exigeant, 
afin d’accroître la place du 
français dans leur fonctionne­
ment.

Il y a nombre d’autres me­
sures dans le domaine de l’af­
fichage, des contrats de tra­

vail, de la documentation pu­
bliée par les services publics, 
où une action vigoureuse de 
l’Etat pourrait contribuer à la 
promotion du français, a pour­
suivi M. Bourassa. Il n’y a 
pas de doute que la tâche n’est 
pas facile, puisque les plus im­
portants centres de décision 
en matière économique, au 
Québec, sont entre les mains 
de non-Québécois, mais le 
Québec n’a pas le choix. Il 
lui faut utiliser le seul instru­
ment important dont il dispose, 
soit l’Etat, pour faire en sorte 
que tous les diplômés qu’il a 
formés, en s’imposant des sa­
crifices financiers considéra­
bles, puissent donner leur plei­
ne mesure ou assumer les 
fonctions pour lesquelles ils 
ont été préparés. La place ac­
tuelle du français comme lan­
gue de travail ne répond d’au­
cune façon aux exigences im­
médiates qui s'annoncent.

Sans condamner la commis­
sion d’enquête qui vient d’être

formée, on ne peut attendre 
ses conclusions avant de com­
mencer à agir vigoureusement.

un n a pas à répéter, pour 
le démontrer clairement, les 
chiffres fort éloquents qui ont 
été publiés récemment, eu 
égard à la place des Cana­
diens français dans l’économie 
québécoise et aux revenus 
qu ils en retirent (extrait du 
3e volume du rapport sur le 
bilinguisme et le biculturalis­
me publié dans le journal “La 
Presse

M. Bourassa a conclu qu'il 
était regrettable qu’en raison 
de la procédure, il ait été im­
possible de discuter à l’As­
semblée nationale cette ques­
tion grave et urgente. Ainsi, 
on aurait pu faire voir les 
implications de cette question 
sur l’avenir politique du Qué­
bec et les efforts qu'il faut 
faire ans délai pour renverser 
une situation qui, telle qu elle 
se présente actuellement, pa­
raît singulièrement sombre

Les Ecureuils opte pour l'unilinguisme
LES ECUREUILS (PC) La 

commission scolaire des Ecu­
reuils. dans le comté de Port- 
neuf, a adopté mardi soir à 
l’unanimité une résolution dé­
crétant que la langtie de ren­
seignement sera le français 
dans toutes les classes de sa 
juridiction et que l’anglais se­

ra enseigné comme langue se­
conde

La commission scolaire des 
Ecureuils devient ainsi la 
deuxième de ce comté et la 
quatrième au, Québec à pren­
dre position en faveur de la 
campagne provinciale entre­
prise par le Mouvement pour 
l'intégration scolaire pour que

le français soit la langue d’en­
seignement dans les écoles 
publiques du Québec-

La résolution a été présen­
tée et expliquée par trois 
membres du MIS. MM. Ray­
mond Lemieux président. Jac­
ques Bernard et Laurier Gra­
vel

Ces secteurs sont déterminés 
par les commissions scolaires 
régionales, et comprennent 
obligatoirement un complexe 
scolaire polyvalent.

Chaque secteur d amenage­
ment, c’est-à-dire chaque 
commission scolaire locale 
“regroupée", a-t-il poursuivi, 
diviserait son territoire en 
quartiers, comme le font les 
municipalités Chaque quartier 
élirait un commissaire d’éco­
le, ce qui ne pose aucune li­
mite au nombre des commis­
saires à la table de la commis­
sion scolaire. Chaque quartier 
devrait cependant compter sur 
une population étudiante d'en­
viron 500 écoliers.

Ainsi, une commission sco­
laire de .1,000 étudiants aurait 
à la table six commissaires. 
Actuellement ce nombre est 
limité par la loi.

D’autre part, le regroupe­
ment envisagé, en conservant 
les grandes lignes des com­
missions scolaires régionales 
existantes, en modifierait tou­
tefois certains aspects.

M. Lefebvre a en effet ex­
pliqué que la commission sco­
laire régionale pourrait ainsi 
compter autant de commis­
sions scolaires locales que de 
secteurs d’aménagement.

Tous les commissaires des 
locales, à l’intérieur du ter­
ritoire de la régionale, se­
raient appelés à devenir dé­
légués a cette régionale. Ac­
tuellement. ne sont délégués 
que trois commissaires par 
commission scolaire locale

En outre, l’assemblée de 
tous ces commissaires forme­
rait “l’assemblée régionale", 
qui déciderait des politiques 
d'ensemble de l’enseignement 
secondaire, tant administrati­
ves que pédagogiques. Cette 
assemblée élirait la commis­
sion scolaire régionale, qui 
deviendrait un organisme pres­
que exclusivement exécutif. 
Les commissaires régionaux 
auraient comme tâche de met­
tre en oeuvre les politiques 
adoptées par l'assemblée ré­
gionale.

Soulignons en terminant que 
la province compte actuelle­
ment quelque 5.700 commis­
saires d’écoles Avec le re­
groupement proposé, ce nom­
bre baisserait à 1.200
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